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AVERTISSEMENT 

DE VËDITEUR. 


JN o U S donnons au public le travail 
de M. Grisot 3 connu sous le nom 
D'Instructions de Toul. 

Cet excellent ouvrage a été imprimé et 
réimprimé sans nom d'auteur, et a obtenu 
? estime générale* Nous avons pensé que le 
nom de GRJS0T 3 connu (Tailleurs par ses 
autres écrits pleins de sagesse * donneroit 
un nouveau prix à cette nouvelle édition y 
dans laquelle nousjaisons entrer plusieurs 
sujets importons du même auteur y qui man- 
quent dans les précédentes : tels sont des pro- 
jets de prônes pour le 6 e . dimanche après 
Pâques , pour la fête de la Pentecôte et celle 
de la Trinité» 

V.e M.» 



* i.° Jésus-Christ Modèle des Chrétiens. 
2. 9 Histoire de la sainte Jeunesse de J. C 
3.° — de sa vie publique , 
4«° — de sa vie souffrante et de sa vie j 
rieuse. 


Instruction pastorale de Monseigneur 
ÏÉvêque? Comte de Tout, Prince du 
Saint Empire 3 sur les Jonctions du 
Ministère des Pasteurs (i). 


(jlaude, par la grâce de Dieu , et 
l'autorité tlu Saint Siège Apostolique, 

(1) 11 faut observer que l'ouvrage de M. 
Grisot a jusqu'ici paru en 5 vol. , sous le 
titre d 1 Instructions sur les fonctions du Ministère 
Pastoral : Il est en deux parties, dont la pre- 
mière traite du gouvernement des Paroisses 
et de la méthode de direction ; la seconde 
présente des sujets d'instructions pour les 
prônes d'une année chrétienne. C'est cet ou- 
vrage complet que Monseigneur l'Evêque de 
Toul avoit en vue dans sa belle lettre pas- 
torale. La première partie est imprimée sé- 
parément, sous le nouveau titre de Méthode 
pour la direction des âmes dans le tribunal de 
la pénitence et le bon gouvernement des paroisses. 
Elle est entre les mains de tous les ecclésias- 
tiques. Mais en imprimant à part la seconde 
partie réclamée de tous côtés, il a paru im- 
portant de l'enrichir du témoignage de 
Monseigneur l'Evêque de Toul , tant pour 
conserver ce précieux monument du zèle 
pastoral de ce respectable prélat, que pour 
faire connoître de plus en plus l'estime par- 
ticulière qu'il faisoit des œuvres de M. Grisot, 
et les fruits salutaires qu'elles peuvent pro- 
duire. * 
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Evêque-Comte de Toul, Prince du Saint- 
Empire, etc. 

Au Clergé Séculier et Régulier de 
notre Diocèse, Salut et Bénédiction en 
notre Seigneur. 

Le corps d'Instructions que nous vous 
présentons , Nos très -chers Frères , qui 
n'est proprement que la pratique de 
toutes les parties du Ministère Pastoral , 
♦s'est répandu 3 depuis plusieurs années, 
en manuscrit dans notre Diocèse. U n'est 
venu à notre connoissance que depuis 
quelques mois , par le zèle d'un Curé 
qui en avoit fait grand profit. L'ayant 
'fait examiner d'abord par des Théolo- 
giens remplis de lumières et de zèle , 
ensuite l'ayant lu pous-mêmes, avec 
attention > nous avons compris qu'un 
ouvrage si précieux ne pouvoit être trop 
tôt répandu par la voie de l'impression. 

Vous y trouverez , N. T. C. F. , une 
instruction admirable sur la manière d'ad- 
ministrer le sacrement de Pénitence, d'un 
genre tout différent des instructions pu- 
bliées jusqu'ici sur cette matière ; des avis 
pleins de sagesse pour le bon gouver- 
nement d'une paroisse ; des plans et mo- 
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dèles de prônes , qui vous donneront 
Fidée juste , le goût et la facilité de cette 
espèce d'instructions simples , dont vous 
êtes redevables aux peuples qui vous 
sont confiés ; enfin des règles de con- 
duite pour toutes les fonctions de votre 
ministère ; pour les temps , les lieux et 
la manière de les exercer. 

Cet ouvrage ne brille > N. T. C. F. , 
ni par par la sublimité des pensées , ni 
par la beauté du style, en cela même 
plus respectable à nos yeux , que sous 
les vains omemens de la sagesse hu?- 
maine. Nous vous le présentons dans sa 
simplicité, dans sa négligence même, 
pour vous familiariser au langage le plus 
proportionné à la simplicité de vos peu- 
ples et le plus propre à faire fructifier 
l'Evangile dans leurs cœurs. 

Mais , quelque simple qu'il soit dans 
son élocution, vous verrez, du premier 
coup-d'œil, que tout y respire l'esprit 
de Dieu ; tout y montre une aine sacer- 
dotale, la trempe du cœurd'un vrai prêtre, 
qui ne fait qu'un avec celui de J. C. ; 
la chaleur du zèle et toutes, les formes 
qu'il doit prendre pour convertir les 
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pécheurs , pour fortifier les foibles , pour 
perfectionner les justes. 

Nous ne pouvons donc trop vous ex- 
horter , Ni T..C P., à vous proc arer 
incessamment ce précieux recueil , que 
nous avons fait imprimer au prix le plus 
modique, pour vous en faciliter l'acqui- 
sition. En le lisant et le relisant atten- 
tivement, jusqu'à ce que -vous ayez 
l'esprit et le cœur bien pénétrés des 
saintes leçons qu'il contient , Vous 
remplirez le Ministère que cous avez 
reçu du Seigneur ', (Coloss. 4« *7-) avec 
fidélité et sûreté pour vous-mêmes, avec 
le plus grand fruit pour les fidèles ; et 
nous aurons la consolation de voir, en 
tous les Pasteurs, l'uniformité si désirable* 
de con iuite dans l'administration des sa- 
cremens, dans' la direction des âmes , 
dans le gouvernement des paroisses, et 
dans l'instruction publique. 

Donné à Toul, en notre Palais Epis*- 
copal , le jour de V Assomption de la très- 
sainte Vierge , i5 août 1772. 

-{-Claude, Evêque, Comte de Toul. 

Par Monseigneur , R s m y. 
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POUR TOUS LES DIMANCHES 
DE L'ANNÉE. 


PRÉAMBULE. 
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e tous les devoirs des Prêtres charges du 
soin des âmes , un des plus indispensables 9 
des plus importans et en même temps des plus 
difficiles, c'est l'instruction des peuples, et 
une instruction salutaire : Pascant salutaribus 
verbis, dit le Concile de Trente , Sessione 5. c. 
2. Devoir néanmoins, pour l'ordinaire , très-né- 
gligé, très-mal rempli. D'où vient cela? Une 
des causes les plus communes , c'est que plu- 
sieurs n'ont pas soin de s'y préparer de bonne 
heure, et avant que d'être engagés dans le 
saint ministère. Bornés à étudier quelques 
traités de Théologie , ils se mettent peu en peine 
de s'instruire de la vraie méthode d'annoncer la 
parole de Dieu, et ils refusent de s'exercer 
à la prédication , les premières années de leur 
Cléricature et de leur Prêtrise. 


z Sujets d'instructions 

Pour obviera ce mal, on a commencé par don- 
ner des avis généraux sur la manière de faire les 
instructions chrétiennes, spécialement les Prônes 
et sermons. Avis très-importans, que tous les 
jeunes Ecclésiastiques doivent savoir et étudier 
attentivement, pour s'en bien remplir; il seroit 
même à propos qu'ils les relussent de temps en 
temps, afin de les avoir présens à ^esprit , et de 
a*y conformer, lorsqu'ils auront à composer ou 
à débiter quelque discours chrétien. Mais comme 
ces avis sont fort courts, et que la plupart de 
ceux qui sont chargés du ministère de la 
parole, se trouvent très-embarrassés lorsqu'il 
Si' agit de vemplir leur devoir, ne sachant ni 
quel suje^ choisir dans l'Evangile, ou l'Epître 
du Dimanche , ni quel dessein prendre, ni 
comment l'exécuter ; on 3 cru faire une œuvre 
agréable ^ Pieu 1 et cendre vm service cousin 
dérable aux nouveaux ouvriers de la vigne du 
Seigneur , en leur offrant les remarques sui- 
vantes, qui abrégeront beaucoup leur travail* 
eu leur facilitant , et le choix des matières de 
leurs Prdiiea , et la ipanière de les expliquer. 
On prie ceux, à qui on en fait part , de les 
recevoir dans le même esprit qu'on les leur 
donne, et de s'en servir pour contribuer de plus 
en plus à te gloire de Dieu et de Jésus-Christ , efc 
au saluf de$ acn.es, Voici l'usage qu'on en fera. 
i,p Lqrsqu'pa aura à fajre une instruction 
pour un pipiagcUe , après ^vpir imploré te 


pour les prônes de tannée» 3 
lumières de l'Esprit Saint , on lira attentivement 
ce qui est marqué pour l'Evangile et l'Epitre 
de ce Dimanche. a.° On choisira le sujet et le 
dessein qui paroitront les plus propres, à moins 
que ton n'en trouve quelques-uns de meilleurs 
dans quelques bons auteurs, ou par ses propres 
réflexions. 3.° Pour remplir les plans qui sont 
propres , il faut expliquer les preuves qui n'ont 
été qu'indiquées , entrer dans le détail et les 
étendre avec prudence, et sur-tout donner une 
morale juste et convenable au sujet que ton 
traite , au temps , et aux auditeurs. On aura 
soin de consulter les livres qui auront été 
cités; on se conformera au reste, soit pour 
les expressions et le style, soit pour la pro- 
nonciation du discours , à ce qui est prescrit 
dans la Méthode de direction. 

Avis fondamental sur le choix des ma- 
tières à traiter dans les Prônes 1 et 
sur tordre de ces matières. 

Autant il est nécessaire de bien instruire, 
autant est-il important de chosir prudemment 
les sujets d'instruction: sans ce choix prudent, 
les peuples ne sont instruits que confusément 
et imparfaitement Un pasteur doit faire ce 
choix de telle sorte que, chaque année, s'il 
se peut, ou dans deux ou trois ans au plus, 
il explique à ses paroissiens toute la doctrine 


4 Sujets <F instructions 

7 .chrétienne , soit dans les Prônes , soit dans 

les Catéchismes , ou autres instructions. Pour 

1 cela, dès le commencement de l'année ecclé- 

î siastique ou chrétienne , c'est-à-dire , dès 

l'entrée de l'Avent, il doit prévoir les diffé*- 

rentes matières qu'il convient de traiter , tant 

! en catéchismes , conférences et prières du 

soir, qu'en prônes ou sermons. 

On ne parlera point ici de ce qui regarde 
le choix des matières à traiter dans les caté- 
chismes ; on sait assez qu'il faut suivre l'ordre 
du catéchisme même , à l'exception de cer- 
tains temps de l'année, où il convient deparler f 
soit des mystères qui s£ célèbrent, soit des 
saçremens de Pénitence et d'Eucharistie, aux- 
quels on doit préparer les fidèles. 

On ne dira rien non plus des matières qui 
peuvent être le sujet des conférences, ni de 
qe qu'on peut prendre pour sujet de ses lec^ 
tures et examens dans les prières du soir. 

On se propose seulement de traiter. des 
vérités qui peuvent faire le sujet des prônes f 
$i commencer dès l'Avent, 

Ce qui doit faire la* matière générale et 
la plus ordinaire de cçtte dernière manière 
d'instruire, C£ sont les grandes vérités du 
christianisme , la connoissance de Dieu , de 
Jésus-Christ; la fin de l'homme et du Chrétien; 
les vertus théologales, la foi, l'espérance et 
; la charité; les quatre fins dernières; le péché 
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en général, soit mortel, soit véniel, les péchés 
capitaux; les vertus morales, les matières de 
la pénitence , les actions de la journée , la 
prière du matin et du soir, la messe, le travail j 
les souffrances, le règlement des familles; les 
devoirs des difFérens états , spécialement des 
pères et mères , des enfans, des maîtres, des 
serviteurs; la sanctification des Fêtes , la fré~ 
quentation des Sacremens. 

Quoique toutes les matières et les autres 
vérités de notre religion puissent toujours 
être utiles, en quelque temps qu'on les traite; 
il est néanmoins certain qu'elles le sont plus 
en certains temps qu'en d'autres. C'est pour 
cela que l'Apôtre veut que nous annoncions 
la parole à propos : Prœdica verbum opportune. 

C'est aussi l'esprit de l'Eglise, qui ordonne 
aux Pasteurs d'exposer aux peuples, dans leurs 
prônes , ce qu'ils leur lisent en latin à la messe, 
soit dans l'Evangile, soit -dans 'PEpitre: 
Mandat sancta Synodus Pastoribus et singulis 
curam animarum gerentibus , ut fréquenter inter 
missarum célébrât ionem , vel per se, velper alios 
idoneos, si légitime impediti fuerint, ex ii$ 
auœ in misse leguntur, aliquid exponant... dUbus 
prœsertlm dominicis et fesiis. ( Conc. Trid. ses* 
22. cap. 8 , de Sacrificio. ) Un Pasteur ne 
peut donc mieux faire le choix de ce qu'il 
a à dire, qu'en étudiant attentivement Pesprit 
de l'Eglise , qui a choisi elle-même soigneu- 
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sèment les Evangiles et les Epîtres de l'année» 
C'est selon cet esprit , que Ton va examiner 
les matières qui sont à expliquer dans les 
prônes , 

i.° Pendant l'Avent 2.° Depuis Noël jus- 
qu'à la septuagésime. 3.° Depuis laseptuagésime 
jusqu'à Pâques. 4°- Depuis Pâques jusqu'à la 
Pentecôte. 5.* Depuis la Pentecôte jusqu'à la 
fin de l'année chrétienne ou ecclésiastique. 

Mais avant que d'entrer dans cette discus- 
sion , on va donner un plan , ou dessein 
général d'instructions , pour une année chré- 
tienne , afin que chacun puisse se régler 

dans un cours de prônes , et voir à quoi il 
doit tendre. 

Plan général d instructions pour une 

année chrétienne* 

Pour former un plan juste d'instructions 
pour une année chrétienne., il n'y a qu'à ob- 
server l'ordre que l'Eglise elle-même garde 
dans les Evangiles et les Epîtres. Que fait-elle 
pendant l'Avent 7 Elle met devant les yeux le 
saint Précurseur annonçant Jésus-Christ, et 
préparant les peuples à le recevoir. C'est pour 
cela que chaque Dimanche , elle fait lire à 
la messe quelque chose de ce qui a rapport 
à saint Jean-Baptiste , si nous exceptons celui 
où elle fait lire le jugement dernier. Durant 
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ce temps , on lit l'Evangile de l'ambassade 
de l'Ange à Marie, dé l'Incarnation du verbe, 
avec celui de la visite à sainte Elisabeth» 
Ensuite vient la fête de Noël , celle de la 
Circoncision , de l'Epiphanie , de la Présen- 
tation de Notre Seigneur au temple; et durant 
ce temps, elle a soin de faire lire, à la messe, 
tous les autres mystères du Sauveur, jusqu'à 
sa troisième année , et même son baptême ; 
ensorte que , depuis Noël jusqu'à la Septua- 
gésime, elle met devant les yeux des fidèles 
tout ce que le Sauveur a fait dans son en- 
fance , son adolescence , et toute sa jeunesse. 
Après avoir proposé toute la vie cachée de 
Jésus-Christ; comme elle veut disposer tous 
les fidèles à la grande fête de Pâques, et les 
engager à une sérieuse pénitence; après leur 
avoir rappelé pendant trois Dimanches cé- 
lèbres, que l'on nomme Septuagésime , Sexa- 
gésime , et Quinquagésime, les époques les 
plus remarquables de l'ancien testament; 
c'est-à-dire, dans la septuagésime, la 
création de l'homme , sa chute , le desseiu 
que Dieu prit de la réparer ; dans la Sexa- 
gésime, la punition du péché par le déluge; 
et dans la Quinquagésime , la vocation d'A- 
braham; elle représente Jésus menant une 
vie pénitente au désert pendant quarante jours. 
A la fin du Carême , elle leur expose , pour 
les toucher davantage , tout ce que k Sauveur 
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de faire de fréquentes instructions à leurs 
peuples les Dimanches et les fêtes solennels* 
par eux-mêmes, ou par d'autres personne» 
capables , s'ils en sont légitimement em- 
pêchés, et de tirer leurs instructions de ce 
qu'ils lisent à la messe ;un des principaux soins 
d'un Pasteur doit être d'examiner ce qu'il est 
plus à propos d'expliquer aux peuples , des 
choses qu'il a lues ou qu'il a chantées soit dans 
l'Evangile , soit dans l'Epitre , eu égard à 
leurs besoins. H convient de commencer par 
l'Evangile , ainsi que le remarque le rituel 
du Diocèse ; et c'est le plus souvent de l'E- 
vangile même qu'on doit tirer ses instructions. 
U est bon de remarquer qu'il est des paroisses 
où il seroit très-utile, et peut-être nécessaire 
de lire , au moins quelquefois avant le prône, 
une instruction sur l'Evangile, et même le 
prône qui est dans le rituel et qui est l'abrégé 
de la doctrine chrétienne ; si l'on avait soin d'y 
aj outer certaines réflexions, ce prône feroit sou- 
vent beaucoup plus de fruit, que certains dis- 
cours bien étudiés , et qui ne sont pas à la 
portée des peuples. Dans les paroisses de la 
campagne, où les peuples sont grossiers, on 
ne devroit pas omettre de le lire de temps en 
temps chaque année , en y ajoutant des ré- 
flexions convenables. 

Pour en venir aux matières qu'on a à traiter 
durant le cours de l'Avent , suivant l'esprit 
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de l'Eglise, et que Ton pourrjt tîrer de l'E- 
vangile et de l'Epître, il faut se* souvenir que 
nous faisons , à l'égard des fidèles , l'office 
que saint Jean^-Baptiste exerça à l'égard des 
Juifs. Nous devons nous acquitter , envers les 
peuples confiés à nos soins , du] même mi- 
nistère qu'il remplit envers eux. 

Sujets pour le premier Dimanche de 

V Avenu 

• L'Evangile que nous lisons à la Messe la 
premier Dimanche de TA vent, est tiré du 21 

chap. de saint Luc , depuis le verset 25 jus- 
qu'au 36. Le jugement dernier y est décrit 
par Jésus-Christ même ; et à la fin de l'E- 
vangile, l'on trouve les leçons que le Sauveur 
donnoit à ses disciples , pour se garantir de 
la rigueur du jugement. 

Le sujet qui se présente naturellement à 
traiter en ce Dimanche, est le jugement gé- 
néral , qui se fera à la fin du monde. Un 
pasteur ne* doit pas manquer de le mettre 
devant les yeux de ses auditeurs en ce temps 
de l'Avent , c'est-à-dire , en recommençant 
l'année chrétienne ; comme il est aussi à 
propos qu'il le rappelle et dans le cours de 
l'année et à la fin de Tannée; et c'est sans 
doute dans cette vue , que l'Eglise fait lire , 
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tous les ans, plusieurs fois, ce que les Evan- 
gélistes saint Mathieu et saint Luc en ont 
écrit Elle propose ce qu'en dit saint Luc 
dès l'entrée de l'Avent , ce qu'en dit saint 
Mathieu au Dimanche de la dernière semaine 
après la Pentecôte ; et dans le temps du 
Carême elle en fait aussi le sujet d'un Evan- 
gile , tiré du chap. a5 de saint Mathieu , qui 
contient la description des circonstances qui 
acccompagneront le jugement. 

On peut prendre plusieurs desseins sur le 
Jugement dernier, qui étant bien exécutés, 
ne peuvent être que très-salutaires, et pour 
les pécheurs et pour les justes. Le premier 
et qui est le plus naturel, le plus à la portée 
du peuple , et par-là même le plus utile , 
c'est d'expliquer le jugement selon l'ordre 
qu'il est décrit dans l'Evangile : L'on pour- 
roit ainsi commencer cette instruction. 

Aujourd'hui, mes Frères, l'Eglise nous met 
devant les yeux une de ces grandes vérités 
de notre religion , dont la considération est 
extrêmement salutaire, et qui doit avoir pour 
vous , aussi bien que pour moi, des consé- 
quences infinies. Vérité infiniment terrible 
pour les pécheurs, mais très-consolante pour 
les justes ; c'est le jugement général, qui 
se fera à la fin du monde. Nous sommes 
chargés de vous l'annoncer en ce temps de 
l'Àvent , qui est un temps de préparation à 
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la solennité de Noël , ou de la fête du 
premier avènement du Fils de Dieu sur la 
terre. Jean-Baptiste préparait autrefois les 
Juifs à la venue du Messie par cette grande 
vérité: (voyez S. Luc chapitre i. v. i.) et 
c'est aussi en vous la prêchant , que nous 
devons vous disposer à paraître un jour de- 
vant le Fils de l'Homme, lorsqu'il viendra 
juger les vivans et les morts. Pour cela, je 
n'ai qu'à vous faire du jugement dernier , 
la peinture qu'en a faite le Sauveur lui-même 
à ses Disciples , et qui est rapportée dans 
notre Evangile. Nous verrons d'abord ce qui 
précédera le jugement , ensuite nous le con- 
sidérerons en lui-même, et enfin, nous tâche- 
rons de bien peser les effets de la sentence 
qui sera portéeé 

( Il sera bon de demander à* Dieu la force 
nécessaire pour bien traiter cette matière.) 

Comme elle est fort vaste , et qu'un seul 
prône, où on voudroit l'expliquer, serait trop 
long, on pourra la diviser et se contenter de 
parler dans un premier prône , de ce qui 
précédera le jugement ou la sentence , et on 
laissera pour le dimanche suivant, le reste 
du sujet 

Au commencement du corps du discours, 
il faut poser pout principe , que quoiqu'il y 
ait un jugement particulier qui se fait à la 
mort, et où le sort de chacun est décidé ; 
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il y aura cependant , à la (in du monde , un 
jugement général: vérité de foi, qu'on a tou-* 
jours crue, et que vous faites profession de 
croire dans le symbole que vous récitez dans 
vos prières le matin et le soir , et que vous 
chantez ou entendez chanter à la messe.. 

H est aussi très-à-propos de rapporter les 
raisons, pour lequelles se fera le jugement, et 
qui engagent Dieu à le différer jusqu'à la fin du 
monde : on les trouvera dans saint Thomas, 
à la fin de la troisième partie , où il traite , 
de judiciariâ protcstate Chrisli, et de resurreclione. 
Ces principes supposés, on viendra aux signes 
qui précéderont ce jugement; il y en aura 
de plus éloignés , d'autres plus prochains. 
Quoique nous ne devions pas être témoins 
de plusieurs de ces signes , la représentation 
ne doit pas en être inutile; elle sert à nous 
inspirer des sentimens d'une vive crainte : 
saint Pierre le rappeloit aux premiers chré- , 
tiens. On reviendra ensuite à la résurrection 
des corps , qu'il faudra aussi établir sur l'au- 
torité de l'Eglise, sur celle de saint Paul, et 
sur les raisons qu'il en donne; on pourra citer 
l'exemple de Job qui en étoit persuadé; on 
tirera ensuite une morale instructive sur la 
différence des corps ressuscites ; on passera 
de la résurrection des corps à la venue de Jé- 
sus-Christ , qui paroîtra avec tout l'éclat de 
sa majesté, portant dans son sacré Corps les 
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cicatrices de ses plaies, qu'il montrera à tous 
les hommes, aussi bien que sa croix précieuse: 
on demandera aux auditeurs , quels seront 
alors leurs sentimens? On s'adressera sur- tout 
anx voluptueux, aux vindicatifs, aux avares, 
à tous ceux qui auront manqué de religion , 
ou qui auront refusé de porter leur croix : 
on fera ensuite un vif portrait de la sépa- 
ration qui sera faite par les anges , des bons 
d'avec les médians : Unus assumetur , et alter 
rtlhufuetur\ on appliquera cela a l'auditoire; 
on pourroit aussi se l'appliquer à soi-niâme. 
Enfin, pdtir terminer ce premier point, on 
insistera sur la manifestation des consciences, 
qui seront alors toutes découvertes , pour la 
honte des pécheurs et pour !a consolation 
des bons. Il faudra sur - tout faire bien 
sentir l'opprobre des hypocrites, de ceux qui 
pèchent en secret , de ceux qui n'osent dire 
leurs péchés en confession. Si on a soin de 
développer cette dernière circonstance avec 
exactitude, avec force et onction , on en verra 
le fruit dès le jour même dans le tribunal, 
ou du moins dans quelques jours. 

Il ne faudra pas manquer d'engager, pour 
finit de cet entretien , à faire un acte de foi, 
par lequel on croie fermement que l'on com- 
parottra au jugement, que Ton y sera mani- 
festé à la face de tout l'univers ; et on don- 
nera, pour résolution, de se confesser au 
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plutôt, comme on voudroit l'avoir fait alors, 
et de ne rien faire , de ne rien dire et mémo 
de ne rien penser en secret , que l'on ne voulût 
être connu au dernier jour. 

Pour le second point, où l'on se proposera 
de traiter du jugement et de ses suites, après 
avoir fait un précis des circonstances qui 
précéderont le jugement, qui sont la résur- 
rection des corps, l'apparition de Jésus-Christ* 
la séparation des élus d'avec les réprouvés , 
et la manifestation des consciences; on dé* 
clarera aux auditeurs , que ce qu'on a à leur 
dire, est encore plus intéressant , que ce qu'ils 
ont entendu le dimanche précédent: ce sont les 
deux arrêts irrévocables que le souverain juge 
prononcera au dernier jour , et dont l'exé- 
cution aura des suites éternelles. Appliquez- 
vous-y tout entier , M. F. dira-t-on, et tâches 
de ne le jamais oublier. 

On prononcera ensuite la sentence, qui sera 
adressée aux bons. (Des Théologiens, entr'au- 
tres Sylvius, pensent que Jésus-Christ la pro- 
noncera à haute- voix.) On la paraphrasera, on 
tâchera d'exprimer les sentimens que cet arrêt 
produira dans le cœur des élus, et ce qu'il 
produira dans nous, si nous avons le bonheur 
d'y être compris. On rapportera en détail 
les motifs de cet arrêt si consolant, et on 
fera bien entendre aux auditeurs qu'ils ne 
peuvent l'espérer, s'ils ont négligé de pra- 
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tiquer les œuvres de miséricorde , soit cor- 
porelles, soit spirituelles ; mais qu'au contraire* 
il n'y aura pour eux qu'un arrêt de condam- 
nation. Cela fait, il faut changer de ton et 
de visage , pour faire sentir aux auditeurs 
quelque ehose de ce que Ton ne peut , ni 
leur bien exprimer, ni leur faire comprendre 
parfaitement, je veux dire Jésus-Christ portant 
la sentence des méchans; on tâchera d'entrer 
dans les dispositions de ce souverain juge , pro- 
nonçant l'arrêt contre les réprouves; on fera la 
'paraphrase de chaque mot, et on n'oubliera 
pas les motifs de leur condamnation; on fera 
voir l'opposition qu'il y aura entre les sentimens 
des méchans et ceux des bons; on montrera 
qu'ils se reconnaîtront sans excuse, qu'ils ne 
pourront même contester l'équité de la sen- 
tence; qu'ils tâcheront en vain de chercher 
à appaiser leur juge , que ni les Anges ni 
les Saints ne leur seront d'aucun secours; 
qu'ils se désespéreront, et que, malgré qu'ils 
en aient, la sentence sera exécutée sans délai. 
C'est alors que se fera la séparation et l'adieu 
éternel: séparation et adieu qui sont capables 
de bien frapper , lorsqu'on les expose vive- 
ment On terminera l'instruction par les suites 
de la sentence, qui seront éternelles: Ibunt 
hi in supplicium œternum , jnsti aufem in vitam 
œternam. Saint Ephrem a là-dessus un beau 
passage. 
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On recommandera aux auditeurs de réflé- 
chir sur ce qu'ils viennent d'entendre, de se 
l'appliquer à eux-mêmes; on leur demandera 
quel jugement ils ont lieu d'espérer ; et on 
leur donnera le même avis, que le Sauveur 
donna à ses disciples, après leur avoir parlé 
du jugement dernier. ( Luc. ai. Marc. a4 
et a5.) 

Un second dessein que l'on prend sur le 
même sujet, c'est de le faire considérer, 
premièrement , par rapport aux pécheurs ; 
secondement , par rapport aux justes. 
Après un court exorde, mais vif et pathé^ 
tique, on proposera le jugement général, 
comme le jugement le plus terrible, par 
rapport aux pécheurs impénitens , pour le 
sujet, du premier point ; et dans le second, 
on fera voir qu'il sera le plus consolant , 
par rapport aux âmes innocentes et aux pé- 
cheurs vraiment pénitens. Il ne sera pas 
besoin de prouver bien au long la vérité du 
jugement général; on rapportera seulement 
en gros, ce que l'on en a dit l'année pré- 
cédente, puis Ton passera à la preuve de 
son premier point. On posera en principe; 
qu'un jugement est d'autant plus terrible pour 
un criminel, que le juge qui doit porter la 
sentence , est plus éclairé, plus puissant, 
plus inflexible ; que la sentence qu'il porte 
est plus sévère , plus solennelle , et que les 
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suites en doivent être d'une plus longue durée; 
oh montrera qu'il n'est point de jugement , 
auquel tous ces caractères conviennent plus 
parfaitement, qu'à celui qui s'exercera envers 
les méchans à la (in du monde; le juge sera 
Dieu lui-même, infiniment éclairé, infiniment 
puissant, infiniment offensé, et dont la misé- 
ricorde sera épuisée; la sentence sera la plus 
juste , le châtiment qu'elle décernera , sera 
proportionné à la multitude et à l'énormité 
des crimes; le juge la prononcera à la face 
de tout l'univers : qui ne pourra s'empêcher 
d'en reconnoitre l'équité? Jus tus es, Domine, 
et rectum judicium tuum. (Ps. 11 8.) L'exécution 
s'en fera à l'instant, elle aura son effet dan$ 
l'éternité : Ibunt hi in supplkium ceternum. 
(Matth. a5.) Est-il rien de plus terrible? 

On pourroit ici faire comparaison de ce 
jugement avec celui que portent les juges de 
la terre envers les criminels de lèse-Majesté» 
On en fera l'application aux auditeurs qui 
se trouveront dans l'état du péché; on leur 
demandera s'ils croient véritablement le ju- 
gement, et, supposé qu'ils le croient, s'ils sont 
bien persuadés que c'est contr'eux que Jésus- 
Christ lancera cet anathême éternel: Discedite 
à me ; on leur représentera qu'il est encore 
temps de se soustraire à la colère de leur 
juge, à la sévérité de cet arrêt ; qu'ils n'ont 
qu'à faire une vraie pénitence; mais que s'ils 
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abusent plus longtemps de la patience âe 
Dieu, ils amasseront sur leurs têtes des trésors 
de fureur pour le jour des vengeances : Bibent 
oritnes peccatores terrœ. (Ps. 74*) On les exhor- 
tera à profiter du temps présent, par l'e- 
xemple d'un criminel déjà enfermé dans les 
cachots , à qui Ton demanderait, pour lui 
accorder sa délivrance , d'avouer sincèrement 
ses crimes aux juges établis par le Prince , 
et de ne plus continuer ses désordres. N'ac- 
cuseroit : on pas cet homme d'une insigne folie, 
s'il refusoit d'accepter cette condition, sur- 
tout si on lui prometfcoit qu'en place d'un 
jugement de condamnation , il sera récom- 
pensé magnifiquement par le Prince, et placé 
dans la condition du monde la plus heureuse ? 
On continuera par presser les pécheurs , pour 
leurs propres intérêts , par le sang de J. C. de 
recourir au plutôt au sacrement de pénitence , 
et de mettre fin à leur vie criminelle. De là on 
viendra au second point , dans lequel on fera 
voir , par opposition , que le jugement qui sera 
adressé aux bons , sera de tous les jugemens le 
plus convenable , et pour les âmes innocentes , 
et pour les pécheurs vraiment pénitens ; i.° par 
la qualité du Juge , qui sera instruit de toutes 
leurs bonnes œuvres, de tous les efforts que les 
pécheurs se seront faits pour quitter leurs péchés 
et corriger leurs passions, de toutes les railleries 
qu'ils auront eu à essuyer pour mener une vie 
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chrétienne : ce Juge ne laissent pas la moindre 
bonne œuvre sans récompense; a parla qua- 
lité de la sentence qui sera la plus douce 9 et pro- 
noncée devant tous les hommes ; 3.° par les 
sortes de cette même sentence, dont l'exécution 
ne sera rien moins qu'une vie éternelle : Justi 
ia eilam œUrnam. 

On exhortera les justes à méditer cette sen- 
tence , si capable de les encourager ; on leur 
demandera, s'ils qe seront pas bien aises alors 
d'avoir travaillé constamment à leur salut, à 
conserver leur innocence , ou à la recouvrer 
après l'avoir perdue ; on dira aux justes calom- 
niés , persécutés , que Dieu découvrira en ce 
grand jour la noirceur des calomnies , que , 
tandis que leurs persécuteurs seront humiliés , 
ils seront eux-mêmes comblé? de gloire. On 
pourra aussi adresser la parole aux pauvres d'es- 
prit, aux hommes doux , miséricordieux. (On 
suivra Tordre des béatitudes.) On continuera , 
en disant : C'est à nous à choisir l'une ou 
l'autre de ces sentences ; et on portera les audi- 
teurs à former la résolution , avant que de sortir 
de l'Eglise , de ne rien oublier pour se garantir 
d'un jugement de condamnation , et pour se 
procurer un jugement favorable ; on pourra leur 
rappeler la prière qui se dit à la prose des Morts. 

On peut traiter ce même sujet d'une autre 
manière , qui ne seroit guère moins efficace , en 
portant les fidèles à penser souvent au jugement 
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tentations, sur-tout dans celles qui nous portent 
fc coin ne tire des péchés en secpet; comme aussi 
dans les calomnies , les persécutions, les ma- 
ladies , etc f Lie second de se rappeler à soi- 
même ce que la foi nous enseigne du jugement 
dernier , s'en laisser bien pénétrer , ainsi que 
faisoient les saints , entr'autres saint Jérôme 
qui s'imaginait sans cesse entendre la trom- 
pette qui cijera les hommes au tribunal ; ensuite 
de se juger soi-même par de fréquens e&amens, 
particulièrement par l'examen journalier de 
tous les soir? , et sur-tout quand on va h 
confesse. Le troisième , d'exerper , autant qu'on 
pourra le faire dans son état, la miséricorde 
envers le prochain. Le quatrième , enfin , de 
se punir soi-même et de châtier son corps . 
comme faisoit l' Apôtre, pour n'être pas don-» 
damné à ce grand jour. 

Mais comme les hommes ont extrêmement 
de peine à s'occuper des fins dernières, il faut 
avoir soin , quand on traite ces vérités, et 
que l'on engage les fidèles à y penser souvent, 
de réfuter le3 prétextes qu'ils apportent pour n'y 
pas penser ; sur-tout il faut bien leur étire en- 
tendre , que le souvenir des fins dernières, 
bien loin de rendre la vie a mère , comme ils 
se l'imaginent faussement, la rend au contraire, 
plus douce et plus consolante , et que le plus 
grand mal des hommes vient de n'y pas penser; 
(me leur plus grand regret , à l'heure de la 
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mort , sera de n'avoir pas voulu y réfléchir 
pendant la vie ; qu'il est de la prudence de 
prévenir ces justes regrets, qui seront alors 
inutiles* Or, on ne peut mieux le foire, qu'en 
^occupant souvent et sérieusement du jugement 
dernier, sur-tout pendant le temps de l'A vent; 
car ceux qui se seront bien disposés à célébrer 
la première venue de Jésus -Christ dans lé 
monde, seront prêts à paroi tre devant lui dani 
son second avènement. 

On peut encore prendre quelques autres 
desseins sur l'évangile, o. g. sur la crainte des 
jugemens de Dieu , dont on aura occasion de 
parler, quand on traitera l'évangile du dernier 
dimanche après la Pentecôte. 

Après avoir fait ces instructions, tirées de 
l'-Evangile, on s'appliquera, une autre année,. 
à expliquer l'Epitre , qui contient un grand 
ijpnds de morale, et bien propre pour le com- 
mencement d'une année ecclésiastique. Elle 
est tirée, cette Epître, du i3. e chapitre de. 
la lettre de saint Paul aux Romains. 

On pourroit ainsi -commencer son instruc- 
tion: C'est aujourd'hui que commence le saint 
temps de l'Avent; c'est aussi le commencement 
de Tannée chrétienne, je veux dire, quo l'Eglise 
commence à nous rappeler les mystères de 
notre sainte religion ; qu'elle commence a nous 
remettre devant les jeux tout ce qui regarde' 
l'Incarnation du Fils de Dieu, sa vie , sa doc* 


&0 Pour le premier Dimanche 
doit nous éclairer , et à la faveur de laquelle 
nous devons bous disposer au grand jour de 
l'éternité. 

On moralisera sur ces motifs ; ou fera sentir 
au auditeurs qu'ils n'c»t guère* pense^ à ces 
vérités, qu'ils ont été assis dans les ténèbres , 
daqs les ombres de la mort ; ou les pressera 
vivement de sortir de leur état, et ensuite 
on entrera dans l'explication de la vie nou- 
velle qu'Us doivent mener. 

SECOND POINT. 

Le même ÀpAtre nous déclare nettement 
quelle est la vie nouvelle a laquelle il nous 
exhorte: marchons, dit- il , avec bienséance, 
comme on. fait pendant le jour. Quittons les 
débauches de l'y vrognerie , les sales plaisirs 
de Hmpudicité, les dissensions et les jalousies: 
voilà, selon saint Paul , à quoi il faut renoncer. 
lies comprenez- vous, pécheurs, et entendea- 
vous ces paroles, sans en être touchés? Elles fu- 
rent si puissantes sur le cœur de samt Augustin, 
qu elles achevèrent l'ouvrage de sa conversion. 
( Voyez au livre huitième de ses confessions, 
chapitre dernier, et rapportez ce qu'il dit de 
lui-môme. ) 

Ce n est pas tout ; 1* Apôtre exige quelque 
chose de plus pour cette vie nouvelle. Apre» 
avoir retranché les troisvices principaux qu'un 
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venue ; Mora est. C'est ici le temps de la grâce 

que le fils de Dieu nous apporte par sa venue; 

c'est pour cela que Dieu nous le donne; c'est 

pour cela qu'il nous a attendus si long-temps 

à pénitence; Patienter agit propter vos % (Lfge 

Cometaon in hune iocum.) On insistera sur 

cette raison , faisant voir le danger auquel 

on s'exposerait, en différant sa conversion à 

un temps à venir , à un temps incertain. 

Le second motif, que l'Apôtre propose, 
est renfermé dans ces paroles , Propior est 
aosfra salus, quàm cùm credidimus ; Notre salut 
est plus près , que lorsque nous avons reçu 
la foi ; paroles que saint Jean Chrisostôme 
explique de la mort qui s'avance , de notre 
éternité qui s'approche. Hé! qu'y a-t-il de 
plus capable de nous faire embrasser une vie 
chrétienne , que cette considération d'une 
mort prochaine et d'une éternité bienheureuse 
ou malheureuse , dans laquelle nous allons 
bientôt entrer ! 

Un troisième motif, est que la nuit a duré 
jusqu'ici , et que le jour va bientôt paroître. 
Quelle est cette nuit , M» F. ? C'est cette vie 
ténébreuse que nous avons menée jusqu'à pré- 
sent; nous avons travaillé en vain, sans rien 
faire pour le ciel , mais plutôt nous nous en 
sommes rendus indignes par nos péchés. Ce 
jour qui va paroitre , c'est la lumière de l'E- 
vangile , que Jésus-Christ nous apporte , qu^ 
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Sujets pour le second Dimanche de 

V Avenu 

L'Evangile que nous lisons à la messe le 
second dimanche de PAvent est tiré du 5. 
chapitre de saint Luc , depuis le verset i 
jusqu'au 6,11 y fixe l'époque du commence- 
ment de la prédication de saint Jean-Baptiste, 
et nous apprend que saint Jean ne prêcha 
point , avant d'avoir reçu l'esprit de Dieu 
pour cette fonction sublime, et une mission 
spéciale pour cet objet 

A quoi s'appliqua saint Jean-Baptiste? i.° 
A faire connoître J. C. dont il était le pré- 
curseur; à le faire connoître, dis- je, comme 
le vrai Messie y Dieu et homme tout ensemble, 
le Sauveur, le Rédempteur des hommes, leur 
sanctificateur, leur maître, leur modèle, leur 
juge,soitpour les récompenser, soit pour les 
punir. 

2. Il s'étudia à leur inspirer des sentîmens 
de pénitence, et n'oublia rien pour les y 
porter; exhortations continuelles, promesses, 
menaces. Il tâcha , par toutes sortes de voies, 
de former des disciples au Sauveur, de vrais 
et parfaits chrétieiis. Modèle accompli, auquel 
doit se conformer un pasteur , sans se lasser 
jamais; toutes ses instructions doivent tendre 
là , durant tout le cours de sa vie , chaque 
année, chaque fois qu'il instruit Mais c'est 
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\ quoi il doit s'appliquer avec une attention 
particulière dès le commencement de l'A vent. 
Qu'il serait à souhaiter que , comme le saint 
Précurseur , il se fut disposé et qu'il soutint 
la charge de prédicateur de l'Evangile de J. 
C, de laquelle il est honoré , par l'exemple 
de la vie la plus mortifiée * la plus retirée , 
la plus recueillie, la plus désintéressée , la/ 
plus humble, la plus pure et la plus sainte! 

Je ai* arrêterai aujourd'hui, M. F. aux der- 
nières paroles de notre Evangile , Vidtbil 
ornais caro salatare ûeL Tout homme verra 
le salut qui vient de Dieu. Que sommes- 
nous chargés de vous annoncer , et pour 
quoi sommes-nous envoyés chez vous? C'est 
pour publier l'Evangile de Notre- Seigneur 
Jésus-Christ , et pour vous exhorter à croire 
et à pratiquer ce qu'il renferme : Pro Chrïsto 
ergb kgalione fungitnur. (2. Cor. 5. ) C'est pour 
vous apporter la nouveV.e la plus agréable 
que vous puissiez entendre, et à aquelle chacun 
a part ; car c'est ce que signifie le mot d*E- 
vangile: emploi infiniment honorable pour 
moi, mais en même temps infiniment avan- 
tageux pour vous. 

Comment pourrai-je m'en acquitter ? Et 
comment vous mettrez- vous en état d'en pro- 
fiter '/ Mon premier devoir est de vous faire 
connoître Jésus-Christ et son Evangile , et 
votre première obligation est d'acquérir cette 
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grande , cette importante 1 connoissance : c'est: 
ce qui fera; le sujet de- notre instruction, 
Nous yjerron8 ^ i.° ce que c'est que Jésus- 
Christ, et ce que vous deves croire; a#. ce: 
que c'est que l'Evangile, et ce (pie vous devez 
en pratiquée C'est ici un précis, de notre 
settgioa; rien ne mérite mieux votre attention* 

» a E Bt I E R POINT. 

Dans le premier point , après avoir sup- 
posé l'existence d'un ©ieu créateur , on 
exposera, sa bonté h envoyer son. Fils, et 
ds-là naturellement on expliquera ce que c'est, 
que. JésusrChriat,, lç fils, de. Dieu, fait homme: 
Vcrbimcarafaclum *$L On dévebpperad'abor4 . 
S£S perfections. , comme Dieu. Il n'y. aurai 
qu'à paraphraser le commencement de l'E- 
vangile seloik saint Jean ; ensuite on expii- 
qnera, 1*0 lés perfections; de son, humanité,, 
lgs qualités excellentes de son ame: h qw> 
suflt omnet thesaw*; sapiattfa et sçieniiçe. (j Col. 
3; , au la beauté ineffable de son corps; Spe- 
cfew : fwué prat> filas, homiemé (; Paalmi 44) 
3.° l'union admirable de cette a«*e et de, ce* 
qorps avec la; personne dit Veiibe,. et< par- 
conséquent, avgc ha nature divine : Magnum. 
t$l pktoibi sacr omnium, ( 1 ad Tin*. 3; ) 

Voilà;, dkft-tHtu, ce que c'est; que Jésus-» 
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i. ) le grand objet de notie foi, le mystère 
fondamental de notre religion, et que nous 
appelons le mystère de l'Incarnation. C'est 
le Messie attendu si long-temps par les Pa- 
triarches, prédit par les Prophètes plusieurs 
siècles avant sa venue. Il est arrivé , ce 
divin Messie ; il a apparu parmi nous , 
nous n'en pouvons douter , et les preuve* 
en sont si certaines, qu'il faudroit s'aveu- 
gler pour ne pas s'y rendre. ( Ici l'on 
peut rapporter quelques preuves des plus 
fortes de la foi en Jésus-Christ Voyez dans 
les pensées de Bouidaloue, tom, 3. le sermon 
sur la foi, pour l'A vent, 4- e semaine. ) L'avez 
vous bien compris jusqu'à présent, ce' mystère, 
M. F. ? N'y en a-t-il point parmi vous qui 
l'ont ignoré , ou qui l'ont révoqué efi doute 7 
Quelle idée avez-vous de Jésus-Christ? (On 
fera ensuite un détail, selon qu'il conviendra; 
on conclura par inspirer une haute estime 
de Jésus-Christ , une foi ferme et inébran- 
lable de ce grand mystère ; et l'on ajoutera , 
que ce doit être une foi vive et animée, qui 
nous porte , particulièrement durant l'Àvent, 
à penser souvent à lui , à remercier Dieu 
de nous avoir envoyé son Fils, à lui marquer 
notre reconnoissance par un ardent amour t 
et spécialement par la pratique fidèle de sa 
doctrine, dont on va dpwaer l'abrégé .dsina 
le second point» 
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SECOND POINT. 


il! 


Pourquoi le Fils de Dieu est- il descendu" 
sur la terre? Ce n'a pas été seulement afin " li 
de glorifier son Père, en lui offrant une * c 
satisfaction infinie pour l'injure que le péché " ' 
lui avoit faite. Ça été encore, comme il le ' 
cftt lui-même , pour annoncer l'Evangile : 
Spiri/us Domini super me, evangelizare paupc- l 
ribus misit me* (Luc. c. 40 Ça été pour an- : 
noncer aux hommes la plus heureuse nou- 
velle qu'ils pussent entendre, pour leur an- 
noncer la délivraiTce de l'esclavage du démon, 
de la servitude du péché ; pour leur prêcher 
le royaume du ciel, et leur enseigner le 
chemin qui dévoit les y conduire. Or , quel 
est-il ce chemin? C'est la pratique des maximes 
qu'il a enseignées de vive voix, que les Apôtres 
ont pivchées de sa part, et que quelques- 
uns d'eux nous ont laissées par écrit. Voilà 
ce qui s'appeh'e autrement l'Evangile de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, autrement la doctrine 
de Jésus-Christ, les règles des mœurs qu'il 
nous a tracées, ou la morale de l'Evangile; 
morale toute sainte et toute divine , infiniment 
plus parfaite que celle des anciens philoso- 
phes, plus parfaite même que celle que Moyse 
avoit annoncée aux Juifs de la part de Dieu; 
morale qui est la source du vrai bonheur de 
l'homme , et en cette vie , et en l'autre* 
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Venons au détail Quelle est donc cette 
morale? Quoiqu'elle soit répandue clans les 
Evangiles qui se lisent durant tout le cours 
de l'année, on en a un précis dans le cé- 
lèbre sermon que le Sauveur fit au peuple 
sur la montagne , et qui est rapporté dans 
saint Matthieu , chap. 5 et 6 , et dans saint 
Luc, chap. 6. 

On en donnera l'abrégé , et on montrera 
cette doctrine , de la sainteté de laquelle les 
ennemis même de la religion ne peuvent s'em- 
pêcher de convenir. Un l'établira encore 
mieux, en faisant voir que si elle étoit suivie, 
il règneroit sur la terre une paix parfaite 
dans les familles , dans les états ; tous s'ac- 
quitteroient de leurs devoirs , les uns envers 
les autres , pères et mères , enfans , maîtres 
et domestiques, supérieurs et inférieurs; les 
pauvres seraient assistés , les malades visités ; 
eq un mot, chacun jouiroit d'une béatitude 

anticipée ; et que la seule cause du trouble , 
où la plupart des hommes vivent, et de tous 
les désordres qui inondent l'univers , c'esi la 
rébellion à cette morale. 
\ On pourra confirmer cela par l'expérience 
même des auditeurs. Après leur avoir ainsi 
fait connoître la morale de Jésus-Christ , on 
leur demandera s'ils en sont bien persuadés, 
s'ils la croient aussi fermement qu'ils croient 
la divinité de Jésus-Christ , qu'ils croient le 
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paradis et l'enfer ; on les fera convenir (jb'if * 
s'en faut bien qu'ils en aient une vraie foi 9 - 
une foi pratique ; on leur montrera qu'ils ont fc 
suivi et suivent encore des maximes toutes? - 
contraires à celles de l'Evangile ; on les con- - 
vaincra qu'ils ontété dans l'erreur, puisqu'il est 4 * 
impossible que Jésus-Ghrist se soit trompé, lui 
qui est la vérité même; on ajoutera, que 
c'est en vain qu'ils portent' le nom de chré- 
tiens, de disciples de Jésus-Christ, si leurs 
mœurs ne sont pas conformes à sa doctrine; 
on conclura par les faircrenoncerà toutes leurs- 1 
fausses maximes ; on les engagera à renou- 
veler leur attachement à la doctrine de Jésus- 
Christ, à le regarder dans la suite comme 
leur unique maître; Unus est enim magister 
rester, Christus; (Math. 23) à le suivre uni- 
quement durant cette vie, pour qu'ils puis- 
sent sûrement arriver à l'heureux terme où 
doit aboutir là pratique des maximes évafr» 
géliques: Egosum via, veritas , et vila. (Joan. 
i4«) Ou bien on pourra finir de la même ma- 
nière que le Sauveur finit son sermon sur la 
montagne: Omnis ergo qui audit verba mea 
hctc, et facit ea , assimiiabitur viro sapienti , etc. 
(Matth. 7, 24.) 

Le second sujet à traiter dans cet Evan- 
gile , est renfermé dans la prédiction de saint 
Jean-Baptiste ; prédiction annoncée par le 
Prophète Malacjue , ea ces termes : JSccs 
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waiié Angetum meum, tic. (Malach. 3.) Oo 
pourradire dans Pexorde, que cette prédiction 
sîest vérifiée dans la personne de saint Jean- 
Baptiste, et que l'Eglise nous rappelle , dans 
le temps de l'Ayent , les paroles et les exem- 
ples de ce Saint, afin d'exciter les fidèles 
k profiter de ses instructions , à suivre ses 
exemples, et se disposer par là à la grande 
fête de Noël. On fera donc voir, dans la 
première réflexion, ce que saint Jean-Bap- 
tiste a prêché aux peuples,, pour les préparer 
à recevoir le. Messie , et comment il a con- 
firmé , par la sainteté de sa vie , la morale 
qu'il a prêcliée. Dans la seconde réflexion , 
on montrera, comment toute la Judée et tous 
les habitans de Jérusalem , les riches et les 
pauvres , les soldats et les publicains , les 
Pharisiens même et les Saducéens venoient en 
foule pour l'entendre dans le désert ; comment 
>k confessoient leurs péchés , et recevoient 
de lui le baptême dans le fleuve du Jourdain. 
Pour remplir le premier point, il n'y a 
qu'à parcourir ce que les Evangélistes , et 
particulièrement saint Matthieu , rappor- 
tent des prédications de saint Jean. 11 les 
commence par annoncer la pénitence, il ex* 
horte fortement les pécheurs à s'humilier , 
à. redresser leurs voies ; il entre dans le 
détail de ce que chacun doit faire ; les me- 
nace fortement de la colère du Seigneur ,. 
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s'ils ne portent au plutôt de *bons fruits , .. 
c'est-à-dire, s* ils ne pratiquent les œuvres . 
qui leur sont commandées; il leur remet J v 
devant les yeux , et le jugement du Seigneur, w . 
et le feu de l'enfer. Comment a-t-il confirmé 
sa doctrine? Est-ce par des miracles éclatans? 
Non , il n'en a fait aucun: Joannes quidem 
signumfecit nullum; (Joan. 10. 4**) C'est par .. 
la sainteté de sa vie : les Evangélistes la dé- 
taillent avec exactitude. On en conclura 
l'obligation où sont les fidèles, de profiter 
de la prédication de saint Jean, de faire 
pénitence à son exemple, de s'humilier comme 
lui , de remplir leurs devoirs , en un mot , 
de porter de bons fruits, sans quoi, ils n'ont 
à attendre de la part de Dieu, qu'un juge- 
gement sévère et une damnation éternelle ; 
on leur représentera que si saint Jean , tout 
innocent qu'il étoit, a mené une vie si austère, 
combien ils seroient inexcusables de ne pas 
s'assujettir à une pénitence beaucoup moins 
sévère, après avoir commis une si grande 
multitude de péchés ; c'est par là qu'on finira 
la morale de la première réflexion. 

Pour la morale de la seconde réflexion, 
elle se tirera de l'exemple même des Juifs. 
Que faisoient ces Juifs? Que doivent faire 
les fidèles? i.° Ces Juifs quittoient leur 
demeure, et venoient dans un lieu solitaire 
entendre la parole de Pieu, 2,° Ils étoient 
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toncués des prédications de saint Jean. 3.° 
Bs recevoient le baptême de pénitence , en 
confessant leurs péchés : c'est le modèle 
qu'on doit se proposer , pour bien passer le 
saint temps de VA vent Etre assidus aux ins- 
tructions que Ton fait durant ce temps ; 
prier le Seigneur de toucher nos cœurs , et 
de les rendre sensibles aux impressions de la 
grâce , pour mettrç en pratique les maximes 
de l'Evangile , que les Pasteurs , comme 
d'autres JeaivBaptiste , annoncent de la part 
de Dieu ; confesser ses péchés au trilmnal 
de la pénitence avec sincérité et contrition. 
Le principal fru't de ce prône , sera de 
penser , durant le jour , et même pendant la 
messe , à ce qu'on y a dit , de se l'appliquer 
a soi-même , et de se disposer pendant la 
semaine , à faire au plutôt une bonne con- 
fession. 

On peut encore trouver une belle matière 
d'instruction dans ces paroles du même Evan- 
gile , Vox clamantis in deserto : Parafe viam 
Dominî , recta s facite semitas ejus\ La voix de 
celui qui crie dans le désert: Préparez la voie 
du Seigneur, faites-lui des sentiers droits. On 
pourra ainsi commencer cette instruction : 

Ce que saint Jean-Baptiste annonçoit dans 
le désert où il s'étoit retiré, nous devons 
vous l'annoncer , M. F. dès le commencement 
de l'Avent: Préparez, etc. Par aie ^ etc. Cest 
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pour votis une obligation indispensable âè 
tous disposer à recevoir Jésus-Christ darià 
tôs coeurs, et rien' n'est plus important pour 
tous, que ée vous y préparer. Pourquoi de* 
vez-vous lé faire ? Conïment lui préparérez- 
Vous unei voie dans votre cœur? C'est toué 
lé sujet de cette instruction. 

Les raisons qui doivent engager ïes fidèles 
a se préparer à la grande fête dé Noëï , se 
réduisent a trois principales i à la grandeur 
de celui qtfi vient habiter parmi nous , au* 
fins pour lesquelles* il y vient , et aux fruits 
que nous devons retirer de sa venue, Si tiotié 
tiens y préparons comiAé il faut. Ott expli- 
quera clams le premier point ces trois 1 motifs , 
et de leur explication on tirera* de justes con- 
séquences. On inspirera les sentiment qui 
doivent y répondre ; t.* d'admiration de la 
«onté de Uieu envers les hommes; a. d'ac- 
tions de grâces de son infïnie miséricorde ; 
3.° du désir de participer aux bietts qu'il 
nous y apporte; mais d'un désir efficace, 
qui notis fasse mettre la main à l'œuvre, et 
pratiqufer fidèlement ce que Dieu exigé' de 
nous , pour n$u$ disposer' à sa venue. 

Dans le second point , on fera voir qtfé ht 
préparation qu'il faut apporter à fo* venue 
du Sauveur , consiste en dbuX choses; à ôter 
de nos âmes ce qui peut l'empêcher d'y naître 
spirituellement, c'est-à-dire* le péché, l'af- 
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fectioti an péché; et à les orner dés vertus 
qui ltii sont agréables, et, sur-tout, del'hu* 
milité. On pourra rendre sensible cette pré* 
paratïon , par la comparaison tirée des pré** 
paratifs que Ton fait , lorsqu'il s'agit de re* 
cevoir un Prince , un Roi de la terre que 
]\>n attend depuis long-temps , et dont oh 
espère dé grands biens. On conclura par 
montrer combien grande est l'ingratitude , 
l'aveuglement , et même le peu de religion 
de ceux qui passent ce temps de l'Aven t , sans 
penser au grand mystère de l'incarnation et 
de la naissance du Fils de Dieu ; on donnera 
.pour pratique d'y penser trois fois par jour, 
lorsqu'on sonne \ Angélus , et on expliquera 
les actes qu'il convient de faire alors , d'ado»- 
ration du Verbe incarné , d'actions de grâces 
pour (accomplissement de ce mystère, de de- 
frrs semblables à ceux des anciens patriarches', 
et sur-tout de la bienheureuse Vierge Marie; 
enfin, de prières tantôt adressées au» Père 
éternel, tantôt . au Verbe incarné, tantôt au 
Saint Esprit, d'autres fois, et souvent, à la 
très-sainte Vierge , que Ton saluera , aveô 
PAnge, comme la Bfëre de Dieu, et par 
l'intercession de laquelle on demande au 
Sauveur les différentes grâces dont on a besoin, 
pour éloigner de son cœur tout ce qui pour-* 
roif l'empêcher d'y venir habiter, et pour 
pratiquer ce qui sera le plus propre à l'y 
attirer. 


44 Pour le second Dimanche 

H y aufoit un troisième sujet à traiter, ôtl 
plutôt un troisième dessein à prendre sur 
l'évangile; ce seroit de parler uniquement de 
la vertu de mortification, qui est la vertu 
principale dont le Sauveur a loué saint 
Jean-Baptiste. Cette matière est très-vaste, 
(On peut lire là-dessus le Pasteur aposto- 
lique, i. tom. dernière instruction ). Dans 
l'exorde , il faudra prévenir les auditeurs sur 
l'idée affreuse qu'ils se forment de la morti- 
fication, et on se proposera tle les engager 
à s'y exercer, en leur montrant la nécessité 
indispensable , les avantages inestimables qui 
y sont attachés , et on aura lieu d'entrer dans 
un détail où chacun pourra reconnoître en 
quoi il pèche contre cette vertu. 

Dans le premier point, après avoir expli- 
qué clairement ce que l'on entend par la 
vertu de mortification, et en avoir rapporté 
les différentes espèces, on fera sentir lé be- 
soin , sur-tout de celle qu'on appelle inté- 
rieure et spirituelle, autrement mortification 
des passions : nécessité qui est fondée pre- 
mièrement sur l'obligation de renoncer au 
penchant au mal , avec lequel nous naissons 
tous, et dont le baptême même ne nous exempte 
pas : on dira que nous portons en nous la sour- 
ce de toutes sortes de péchés , et que sans la 
mortification, chacun de nous est capable de 
tomber dans toutes sortes de crimes. Néces- 
sité fondée en second lieu sur les promesses 
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du baptême, où nous avons renoncé , etc. et 
promis de suivre Jésus-Christ; troisièmement, 
sur les devoirs particuliers à chaque état , qu'on 
ne peut remplir sans se faire une sainte vio- 
lence. On montrera par la raison des contrai- 
res, jusqu'où conduit l'immortification des 
passions : Manifesta sunt opéra carnis ; Inde bella 
et lites , etc. Et c'est pour cela que St. Paul 
insiste tant sur la mortification de la chair; 
que Jésus-Christ même dit que la voie du ciel 
est étroite, qu'il faut se faire violence. On 
confirmera ce qu'on a dit par l'expérience des 
auditeurs. Mais , comme on a peine à se ré- 
soudre à la pratique de cette vertu , il faudra 
en montrer les avantages dans le second point 
St. Bonaventure les rapporte dans le second 
livre deProfectuReligiosorum. Valet mortificatio 
ad peccatorum purgaiionem , ad vitiorum repres- 
sionem, ad augmentum virtutis, ad spirilualis conso- 
lalionis expressionem, ad proximi œdificationem et 
meritum gloriœ. 11 n'y aura qu'à suivre ce dé- 
tail ; il faudra sur-tout faire valoir l'avantage 
de la paix, soit avec soi-même, soit avec le 
prochain; et on fera aussi sentir la vérité de 
cette proposition de St. Basile, qui paroit être 
un paradoxe, et qui est cependant établie sur 
l'expérience constante , qu'un homme morti- 
fié a beaucoup moins à souffrir , que celui qui 
est immortifié. 
Il faudra enfin enseigner la pratique de la 
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mortification, commençant par la plus néces* 
$aire, qui est de réprimer ses vices et ses con- 
voitises , de remplir les devoirs de son état, 
et de supporter patiemment les peines qui 
arrivent. Point d'autre chemin du ciel , les 
Saints Vont tenu, même les plus innocens, tel 
que St. Jean- Baptiste, et c'est le seul qui coch 
duise sûrement au repos éternel. 

L'Epître de la messe du second dimanche 
de l'Avent, est tirée du quinzième chapitre de 
Vépître de S. Paul aux Romains. Depuis le 
quatrième verset jusqu'au quatorzième indu-* 
sivement, S. Paul donne différens avis aux 
fidèles à qui il éçnit cette lettre > et leur parle 
d'abord des avantages que Von peut tirer de 
la lecture des livres sainte » les assurant que 
tout ce qui a été écrit , c'est-à-dire, tout ce 
que les écrivains sacrés nous ont laissé, ça 
été pour notre instruction. C'est dans cette 
lecture, qu'on. peut puiser non-seulement de 
quoi s'instruire, mais encore de quoi s'animer 
à la patience , de quoi se consoler , (le quoi 
affermir son espérance. Il les exhorte ensuite 
à la concorde, à l'union fraternelle, à la cha- 
rité mutuelle qui nous fait supporter les uns 
les autres, leur proposant : l'exemple de Jésuar 
Christ , la gloire de Dieu qui doit les faire agir; 
il s'étend ensuite sur le ministère de Jésus-* 
Christ, qui est venu, dit -il, premièrement 
pour les juife, mais dont les nations ont ces* 
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pti les heureux effets par la souveraine mi- 
léricorde de Dieu ; et c'est pour les engager 
I l'en remercier , qu'il rapporte à ce suet 
plusieurs passages tirés de plusieurs livres 
«créa. 

Un pasteur trouvera , dans ces avis de saint 
Paul, an plan d'instructions bien convenables 
19 temps de \ A vent 9 et pour l'entrée de la 
«son de 1 hiver. Il pourrait, à l'occasion de 
ce que dit S. Paul de l'utilité de la lecture des 
fines saints, faire une instruction fort utile 
su* la lecture spirituelle , qui se fait ou en par- 
tkmlier , ou en famille , ou même dans les ins- 
tructions qui se font à l'église , et qui ne sont 
qntre chose que l'explication des livres saints, 
tant de l'ancien que du nouveau testament Si, . 
par exemple, on fait une prière à l'église tous 
les jours de l'a vent, ou plusieurs jours de la 
semaine, comme cela se pratique en plusieurs 
paroisses, on leur en représentera les grands 
avantages détaillés par saint Paul; c'est-à dire , 
doefrina , patient ia , consola(io 9 spes. On le m* eu 
expliquera la fin, /// unanimes uno ore honori- 
ficclis Deum , et Pair cm Domini nostri Jesu- 
Christi ; ce qui se fait par la prière; et puis, 
idipsum sqpere in alterutrum secundùm Jesum 
Christum ; c'est-à-dire, avec les mêmes senti- 
mens les uns pour les autres, nne charité vrai- 
ment chrétienne, sicutet Christ us in honorent Dei. 
On leur apprendra encore les dispositions qui 
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sont requises de leur part, pour se procurer 
tous les fruits de ces saintes lectures ou ins- 
tructions. 

Si on s'arrête à parler des lectures spiritu- 
elles, faites en particulier ou en famille, on 
en montrera l'utilité , pour nourrir la piété z 
soit dans les parens , soit dans les enfans , pour 
toucher mêmes ceux qui seroient dans le dé- 
sordre: ce que l'on confirmera par l'exemple 
des Saints , qui ont avoué être redevables de 
leur conversion à de saintes lectures, et spé- 
cialement saint Augustin et saint Ignace. 

Mais il ne faudra pas oublier de les pré- 
cautionner contre les livres dangereux, et de 
les bien avertir , qu'autant qu'un bon livre peut 
être utile pour le salut, autant un mauvais est 
pernicieux. On les exhortera de n'en point 
lire , de la bonté desquels ils ne soient assurés ; 
on recommandera aux pères et aux mères , et 
même aux jeunes gens, de n'en point acheter 
et de n'en point tenir qui puissent nuire à leur 
foi ou à leurs mœurs: on pourroitleur nommer 
quelques-uns des meilleurs, qu'on leur con- 
seilleroit d'acheter, s'ils ne les ont point. Quand 
ils doutent de la bonté d'un livre, il faul qn'ils 
s'en éclairassent auprès de leur pasteur ou de 
leur confesseur. Ce seroit même bien fait, de 
faire sentir le péché que l'on commet, en lisant 
ou prêtant de mauvais livres , qui sont comme 
du poison qui gâte l'aine, et la prive de la 

vie 
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fie de la grâce. Les meilleurs livres , pour les 
peuples , sont l'Imitation de Notre-Seigneur 9 
l'Introduction à la vie dévote , le Combat spi- 
rituel , les livres que Mrs. les Missionnaires 
ont donnés au public , et tous ceux qu'ils con- 
sentent dans les Missions ; pour les jeunes gens, 
c'est Gobinet, ou l'Instruction de la jeunesse ; 
pour les pères de famille, l'Exercice de la vie 
chrétienne ; pour toutes sortes de personnes, 
Grenade, sur-tout la Guide des pécheurs, la 
Vie de Notre-Seigneur, et de sa sainte Mère. 
Comme ou doit toujours entretenir les peuples 
idon l'esprit de l'Eglise , pour en faire de par- 
Us chrétiens, il faut leur recommander prin- 
cipalement la lecture des livres qui traitent de 
h vie de N.-Seigneur, de son Incarnation , de 
A vie, soit cachée, soit publique, soit sou tirante, 
ttitg'orieuse. Pour la prière en famille, les Pen- 
sées chrétiennes, les obstacles au salut ; la morale 
chrétienne et le Journal des Saints sont les plus 
propres. 

Après avoir parlé de l'utilité de la lecture spiri- 
tuelle, et du choix des livres, il faut enseigner 
la manière de rendre cette lecture profitable, 
en se servant de la comparaison tirée de la 
nourriture corporelle, qui, pour profiter au 
corps, doit être prise avec certaines disposi- 
tions. Ayez soin, leur dira-t-on, avant que de 
Sire votre heture, d invoquer l'Esprit Saint; 
bites-le attentivement , réfléchissez sur ce que 
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vous aurez lu, ne lisez point trop à la fois, 
appliquez-vous à vous-mêmes cette lecture, ima- 
ginez-vous que c'est Dieu qui vous parle, écoutez 
les avis qu'il vous donne , les reproches qu'il 
yous fait , prêtez l'oreille aux saintes inspira- 
tions , et faites ensorte que vous tiriez toujours 
quelque fruit de votre lecture; Estote factures 
verbi , et non auditores tantàm. 

Oq doit parler, avec beaucoup de précaution, 
fie la lecture des livres saints. Quoique rien ne 
soit plus utile pour ceux qui sont en état d'en 
profiter, elle est dangereuse à ceux qui ne 
çont pas assez instruits de ce qui regarde ces 
saints livres, et qui pourroient y trouver des 
difficultés et même des contradictions appa- 
rentes , qu'ils seroient hors d'état de résoudre. 
. Pour le second avis de saint Paul daqs cette 
E pitre , qui regarde la concorde et la charité 
pau tu elles , on peut remettre à en parler dans 
lin autre temps, à moins qu'on ne veuille traiter 
de l'amour du Fils de Dieu venant au monde 
pour nous servir de modèle de la charité qui 
doit régner parmi nous: Suscipite invicem, slcut 
Christus suscepit vos in Iionorem Deu Ce qui peut 
fournir abondamment à une instruction dans 
cette Epître , c'est ce que dit saint Paul de 
}a miséricorde de Dieu envers les Gentils , et 
dont nous avons nous-mêmes ressenti les effets. 

On prendrait pour dessein la grandeur dix 
Jùepfyit de- l'incarnation,- et Ja reconnaissance 
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que nous devons à Dieu pour ce bienfait II 
faut penser souvent au bienfait de l'incarnation, 
et sur-tout pendant l'A vent; ce seroit le pre-» 
mier point : comment on s'en doit occuper 
pendant tout ce temps; ce seroit le second 
point 

Pour porter à penser souvent au bienfait de 
l'incarnation , il n'y a qu'à en faire sentir la 
grandeur. Pour cela il faut faire voir de quel 
état Dieu a retiré les hommes par son incar* 
nation, et les grands biens qu'il nous a apporta 
en venant au monde. On fera le détail des 
funestes effets du péché originel , de la situation 
déplorable où étoit le genre humain avant la 
Tenue du Fils de Dieu , combien peu il étoit 
connu et honoré dans le monde ; à la seule 
Judée près, ce n'étoit presque qu'idolâtrie dans 
l'anîvers ; encore parmi les juifs , que de su- 
perstitions! que de crimes! Qu'a fait Dieu? 
Qu'a fait le Fils de Dieu ? Sic dilesit mundum $ 
ut Filium suum unigenitum darct. On paraphra» 
sera ces paroles , en expliquant chaque terme ; 
de-lk on conclura l'immense bonté de Dieu 9 
qui, n'ayant pas besoin de l'homme, et pou* 
vant perdre l'univers , a trouvé un moyen ai 
étunnant et si admirable, pour le racheter et 
le délivrer du péché, le rétablir dans son 
amitié et dans le droit au ciel dont il étoit 
déchu : O inœslimabilis diketio charilalis ! On 

Montrera ensuite combien, il est juste de penser 
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à un tel bienfait ; puisque tous les hommes y 
participent, nul qui ne doive .s'en occuper, 
et s'en occuper sou ent. 11 est le fondement 
de notre bonheur, la source de notre espé- 
rance : ïjœltmini gentes cum plèbe e/us ; et les 
autres versets de TEpître ; Proptereà confitebor 
tibi , etc. Laudate Domtnum , omnes gentes , etc. 
Erit radis %tesse; in eum génies sperabunt. On 
ajoutera , qu'à la vérité , suivant la promesse 
que Dieu en a voit faite aux Patriarches et aux 
Prophètes , les juifs ont eu les premiers la 
connoissance de ce grand bienfait; Dico enim 
Christum Jesum minisfrum fuisse circumcisionis , 
etc ; mais que les Gentils , dont nous descen- 
dons, en ont été faits participans par une 
pure miséricorde de Dieu, et que c'est, pour 
rendre grâces au Seigneur d'un tel bienfait, 
que l'Eglise a particulièrement institue ce 
fcaint temps de l'Avent , pendant lequel elle 
remercie 'Dieu , dans ses offices ^ de cette 
grâce inestimable , et sur-tout dans 1^ préface 
<Té la Messe , que l'on fçroit très-bien d'ex^ 
pliqujçr \ Verè ' dignum , . . Quia per incar- 
nait ,Verbi jpyrsterium , etc. Le Magnificat , se 
chante aussi tous les jours pour la même 
fin.;. Qri rappellera la prière de Y Angélus , 
que Von récite en actiqu de grâces du bienfait 
de Vittcairnàtiori ; on fera sentir enfin l'in- 
gratitude des hommes qui ne s'occupent pas 
de ce mystère ; on interrogera là-dessus seê 
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auditeurs, et on leur demandera , Vils ont 

jamais pensé à remercier le Seigneur de 

nous avoir envoyé son Fils , quoiqu'ils se 

piquent de reconnoissance pour les bienfaits 

qu'ils reçoivent des hommes. On leur donnera 

quelques pratiques , pour y penser d'une 

manière qui «oit glorieuse à Dieu et utile à 

leur salut ; ce qui feroit le sujet du second 

point. 

Première pratique; c'est de se rappeler 
te mystère toutes les fois qu'on entendra 
sonner V Angélus , et de réciter cette prière 
plus attentivement, plus dévotement que le 
reste de Tannée , et à genoux , si on le 
peut Si on Ta déjà donnée ailleurs, ou 
les exhortera à ne la pas oublier. 

Seconde pratique ; c'est de joindre , à la 
pensée dé ce mystère , quelques saintes affec- 
tions d'admiration , d'actions de grâces , 
d'amour , d'offrande , de demande. 

Troisième pratique; c'est de penser aux 
vertus du Fils de Dieu dans son incarnation , 
détacher d'en faire la règle de sa conduite. 

Sujets pour le troisième Dimanche 

de V Avenu 

Dans la troisième semaine de PAvent 
arrivent les Quatre -Temps de la saison 
d'hiver. Un Pasteur ne doit pas manquer 
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de les annoncer , non pas simplement et, 
sèchement, mais en expliquant clairement 
aux fidèles les raisons de l'institution de 
ces Quatre-Temps , et ce que l'Eglise de-v, 
mande d'eux pour répondre à ses intentions*.. 
Il y a des raisons générales pour les, 
Quatre-Temps des différentes saisons de 
l'année , et il y en a de particulières» Le 
peuple est très-peu instruit , soit des raisons 
générales qui ont porté l'Eglise -h instituer 
les Quatre-Temps, c'est-à-dire, à ordonner 
des jeûnes , etc. à tous les fidèles , de trois 
mois en trois mois , et à les inviter à faire 
de plus longues prières ; soit des motifs 
propres de chacun des Quatre-Temps. On 
exposera d'abord les raisons communes; il 
faut les détailler dans ces premiers Quatre- 
Temps de l'année ecclésiastique: mais onaun 
soin de rapporter les raisons particulières 
de l'institution des Quatre-Temps d'hiver^ 
dont les principales sont, de remercier Dieu 
des fruits de la terre qu'il nous a accordés', 
pour nous servir de nourriture ; d'examiner 
les fautes qu'on a commises , en les recueit 
lafit ; de le prier de nous aider à en faire 
un bon usage ; et sur-tout de nous abstenir 
des péchés auxquels on ne se laisse que 
trop aller dans cette saison , et où on cesse 
la plupart des ouvrages de la campagne > 
afin de prendre des moyens, pour passer 
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Cette saison chrétiennement , et se disposer, 
{»ar le jeûne et la prière , à la grande Fêt# 
de Noël 

Cette exposition seule , bien développée* 
çourroit suffire pour une bonne instruction * 
en j ajoutant des pratiques pour bien passer 
cette troisième semaine de l'Avent, suivant 
les desseins de l'Eglise, qui sont, i. Q de 
faire abstinence de viande les mercredi » 
vendredi et samedi, et même de jeûner, 
si on n'a pas un empêchement légitime ; ( H 
y a des personnes qui pourraient fort bien 
jeûner les Quatre- Temps d'hiver , où Ton 
fi'est pas fort occupé à la campagne , et 
qui en d'autres temps en sont légitimement 
dispensées:) secondement, de remercier le 
Seigneur , tous les jours de la semaine , des 
fruits de là terre dont on a fait la récolté 
pendant l'automne , lui demander pardon 
des fautes auxquelles on s'est laissé aller 
dorant la saison précédente, et le prier de 
nous préserver du péché pendant l'hiver ; 
troisièmement, de pratiquer sur- tout le jeûne 
spirituel dont personne n'est exempt , et qui 
consiste , comme on le sait , dans la mor- 
tification des passions. 

Si l'on ne fait pas cette instruction des 
Quatre-Temps par forme de prône ou d'avis, 
il faudra la faire en cathéchisme, et ne pas 
oublier, de quelque manière qu'on la fasse, 
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de recommander aux prières des -fidèles r les] 
Evêques qui donnent les ordres dans c< 
Quatre-Temps, suivant l'ancienne coutume 
l'Eglise, et les Ecclésiastiques qui les îeçoivent 
leur rappelant que peut-être un de ceu: 
qui les recevront, est destiné par le Seù 
gneur à les conduire un jour. 

L'Évangile du troisième Dimanche 
l'Avent est tiré du premier chapitre de St Jeai 
On y lit le témoignage que St Jean rendit 
Jésus-Christ, lorsque les Juifs lui envoyèrei 
de Jérusalem des Prêtres et des Lévites, poi 
lui demander s'il étoit le Messie. L'éclat d< 
vertus de ce saint Précurseur l'ayant fait r< 
garder par plusieurs d'entre les Juifs , coi 
le Messie, les engagea à lui faire cette demanda 
Wfais ce grand Saint, parfaitement fidèle 
son ministère, décfare nettement qu'il n'es] 
que pour préparer les hommes à la venue di 
Messie, qui est déjà au milieu d'eux, sans! 
qu'ils le connoissent II est aisé de voir pour- 
quoi l'Eglise nous met devant les yeux cet 
Evangile peu de temps avant la fête de Noël; 
elle souhaite que les Pasteurs redoublent leur 
zèle, pour exciter les fidèles à se disposer pJus 
prochainement à recevoir le fils de Dieu, qui 
veut venir naître spirituellement dans leur 
cœur, comme elle témoigne elle-même son 
désir, dans son office, qui est tout rempli des 
souhaits les plus ardeas, des invitations les 
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plus pressantes à Jésus, de venir se commu- 
niquer à ses enfans. C'est à nous , mes frères, 
dira-t-on , de répondre aux justes désirs et à 
Vempressement de l'Eglise, notre mère; dans 
peu de jours nous renouvellerons la mémoire 
du Fils de Dieu, paraissant au monde, pour 
la première fois, sous une forme sensible. Pou* 
vons-nous trop faire pour célébrer cette fête 
d'une manière qui réponde à son excellence et 
aux grands fruits que nous en devons retirer? 
Pour nous y animer, voyons premièrement 
le besoin que nous avions de la venue du Fils 
de Dieu; nous examinerons ensuite les dispo- 
sitions prochaines à apporter pour en profiter* 
Pour remplir le premier point, on n'a qu'à 
lire le sermon septième de St Eernard De ad- 
çentu Dornim\ ou il explique parfaitement le 
besoin où nous étions de la venue du Sau- 
veur : Ntcessarius , dit-il , Sabotons adventus. H 
en rapporte les raisons : Nemo enim reperilur 
in nobiS) qui non et tonsilii, et prœsidii indigos 
pideatur. (Voyez les leçons de l'office pour ce 
Dimanche ,)generatis est homano generi miseria 
triplex. Après avoir expliqué cette triple mi- 
sère, il montre admirablement, comment Jé- 
sus-Christ par sa naissance y fournit le re- 
mède : Fidelh comilïarius est^ dit-il , farlis auxi- 
liarius, patrouus ejjkax. De-là on tâchera de 
produire dans les auditeurs un désir vif de par- 
ticiper au divin remède qui nous est présenté 
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dans le Fila de Dieu, naissant parmi nous. Oa 
leur dira que s'ils sont si empressés pour re- 
médier aux maladies de leur corps, pour cher- 
cher d'habiles médecins, des avocats éclairés 9 
des protecteurs puissans, lorsqu'il s'agit de 
leurs biens temporels, ou de leur santé; com* 
bien phis doivent-ils avoir d'ardeur pour re-r 
courir au souverain médecin, à celui qui est 
la sagesse même, et qui peut tout ce qu'il veut : 
on les portera à redoubler leurs désirs par 
des oraisons jaculatoires; on leur inspirera de 
s'unir aux sentknens de la très-sainte Vierge, 
lorsqu'elle étoit prête de son terme; on ajou* 
tera que, dans quantité de Diocèses de la chré- 
tienté , on fait une fête particulière , huit jours 
avant Noël, pour se préparer à cette grande 
fête; on la nomme la fête de l'expectation ou 
4e l'attente de l'accouchement de la sainte 
Vierge. Mais ce n'est pas assez de ce simple 
tlesir, il faut qu'il soit efficace et assez puissant 
pour nous procurer toutes les dispositions 
prochaines à la venue du Fils de Dieu. 

Or, quelles sont ces dispositions prochaines? 
•Saint Jean les a renfermées dans ces mots; Rec? 
4as facile semitas efus. Pour rendre ses voies 
-droites, il faut bannir de notre cœur, qui est 
le lieu où Jésus-Christ doit venir naître , tout 
«ce qui^est contraire à son esprit, toute attache 
•au péché, tout ce qui peut lui déplaire. Oa 
expliquera ce qui est contraire à l'esprit de 
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Jésus-Christ, et les principaux péchés qui lé- 
loignewt de nos âmes. Il faudra distinguer ce 
qu\ Yen éloigne tout- à- fait, qui est l'affection 
au péché mortel , et ce qui ne fait que dimi- 
nuer «on amour pour nous, et met obstacle à 
l'abondance des grâces qu'il a dessein de nous 
communiquer , et c'est l'affection au péché 
véniel, la tiédeur, la négligence. On exhortera 
à se purifier non-seulement du péché mortel , 
mais même du péché véniel ; à redoubler w% 
bonnes œuvres, et spécialement k faire quel- 
que mortification la veille de Noël , qui est 
im jour de jeûne commandé par l'Église, on 
proposera, par exemple, la ferveur de la sainte 
Vierge et de saint Joseph dans le voyage qu'ils 
firent de Nazareth à Bethléem où le Fils de 
Dieu, selon les décrets éternels, devoit pren- 
dre naissance ; on y ajoutera celui de tant de 
Sts. Religieux et de Stes. Religieuses , et d'autres 
âmes même dans le monde. Une autre disposi- 
tion plus positive et aussi essentielle , cet l'hu- 
milité , sans laquelle on espéreroit en vain d'at- 
tirer en son ame le Fils de Dieu, et de participer 
a ses grâces : humilité extrêmement rare et 
néanmoins indispensable. On expliquera en 
quoi elle consiste; on proposera l'exemple de 
St Jean, et on invitera les auditeurs à imiter* 
ce grand Saint, soit dans ses sentimens inté- 
rieurs d'humilité, ego vox: non sutn dignus sol** 
Hit corrigiam 9 etc. «oit dans sa conduite exté- 
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rieure , ne voulant point accepter les titre» 
honorables, qu'on vouloit lui donner, d'Élie* 
de Prophète, de Messie. 

Avant que de finir, on demandera aux au- 
diteurs, si depuis le commencement de 1* Avent, 
ils ont pensé à se préparer à la fête de Noël, 
et si les années précédentes, ils n'ont pas re- 
gardé tout ce temps comme le reste de l'année; 
on leur dira qu'ils ne doivent pas être surpris; 
s'ils sont toujours si foibles, si remplis de té- 
nèbres , si chargés de péchés , puisqu'ils n'ont 
rien fait ou presque rien voulu faire, pour 
profiter des grands biens que le Fils de Dieu 
est venu apporter au monde ; on les portera 
fortement à ne pas abuser plus long- temps des 
moyens de salut, que Dieu leur présente, et 
h se préparer au plutôt à bien passer les fêtes 
de Noël. 

Il y auroit des avis particuliers à donner, 
pour passer saintement les fêtes qui sont sou- 
vent beaucoup profanées. Un Pasteur vigilant 
a soin de prévenir les profanations , par un 
bon cathéchisme, sur la manière de passer les 
fêtes de Noël, ou par deux ou trois bons avis, 
avant ou à la fin de son Prône, sur les désor- 
dres les plus communs dans sa Paroisse, du- 
rant les fêtes de Noël. 

Un second sujet à traiter sur.cet-EvangiFe, 
c'est la connoissance de soi-même, et spéci- 
alement desa passion dominante* (VoyetfBour- * 
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èdoae dans ses pensées, tome 3 M Sermon pour 
le mercredi de la quatrième semaine de 1" A vent^ 
an premier point* 

Après avoir rapporté la demande des Juifs 
asûtt J&in-Baptiste, et la réponse qu'il leur 
fil, 00 dira que chacun devroit se faire à soi- 
même one question semblable, pour avoir de 
loi une Juste connoissance; mais, qu'il en est 
peu qui soient aussi sincères que St Jean-Bap- 
tiste, qui sachent se connoitre et se faire jus- 
tice à eux-mêmes: on ne se connoit point, on 
veut être estimé au-delà de ce que Ton est, 
on craint même d'être connu tel que Ton est 
en vérité : aveuglemeut étrange, extrêmement 
fimeste! On fera voir la nécessité qu'il y a de 
se bien connoitre, et l'utilité de cette connois- 
saDce; on montrera ensuite, combien elle est 
négligée, et combien cette ignorance de soi- 
même est pernicieuse. St. Bernard établit so- 
lidement la nécessité de cette connoissance 
dans ses sermons sur le Cantique des Cantiques 
55, 36 , 37. C'est, selon lui , la première con- 
noissance qui soit nécessaire à l'homme, volo y 
dit-il , animam prima scire seipsam. Il fait voir 
pourquoi elle est nécessaire; i D . pour «humi- 
lier et sentir ses misères; 2 . pour connoître 
Dieu , et lui rendre tous les devoirs qu'il exige 
de l'homme ; il montre ensuite que sans elle, 
on ne peut opérer son salut. Il suffira de 
k lire attentivement , pour trouver de quoi 
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fort 'bien expliquer ce premier point II s'é* 
tend aussi beaucoup sur les suites funestes 
de l'ignorance de soi-même , qu'il est aussi 
bien i^isé d'apercevoir ; suites funestes par 
rapport à soi, par rapport au prochain , 
par rapport à Dieu même : C'est ce qui ser- 
vira pour expliquer le second point H faudra 
avoir soin de faire voir aux auditeurs Va-* 
veuglement où ils ont vécu, en ce qui les 
regarde eux-mêmes. Peut-être, dira le Pasteur» 
avez-vous acquis bien des connoissances deJ 
objets qui sont hors de vous, tandis que vous 
avez négligé de vous bien étudier. Savez-vous, 
dira-t-on, ce que la foi vous enseigne de 
vos âmes et du prix qu l elles ont coûté? Savea* 
vous que vous êtes chrétiens, destinés à un 
bonheur éternel ? Ecoutez vous-même votre 
droite raison , qui vous apprend que vous 
n'êtes pas faits pour ce monde, que vous 
êtes mortels , semblables aux autres hommes, 
que vous tenez tout de Dieu , que c'est par 
un pur effet de sa libéralité qu'il vous a fait 
ce que vous êtes , et que vous êtes nés avec 
de telles ou telles qualités, qu'ainsi vous ne 
devez vous en rien attribuer , mais rapporter 
tout à Dieu et ne vous en servir que pour 
sa gloire ? JSon nobis , Domine , sed nomini tué 
éa gJoriam; que voiis ne devez point vous 
préférer au prochain qui vous paroît valoir 
bien moins que vous, mais plutôt craindre 
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pour le compte plus sévère que tous aurex 
à rendre? etc. On conclura par recçm* 
mander à l'auditeur, de faire la prière de 
saint Aogustin : Domine noverim use; on Pcx- 
Portera à consulter sa foi , sa conscience 9 
sa raison même , afin d'avoir de soi une 
juste idée , de ne point s'estimer plus qu'il 
n'est et de ne mépriser personne. 

On pourrait s'attacher aussi seulement à 
traiter de l'excellence de l'ame , soit dans 
tordre de la nature , soit dans Tordre de la 
grâce ; montrer combien il y en a qui en font 
peu d'estime , qui la négligent, et qui la per- 
dent malheureusement; et représenter, en 
finissant, que c'est pour sauver cette ame 
que Jésus-Christ est venu , qu'il a tant fait , 
tant souffert. On convaincroit les auditeurs de 
l'intérêt qu'ils ont de travailler à leur salut, 
et de n'en point mépriser les moyens abondans 
et efficaces, qu'il ne tient qu'à eux de puiser, 
dans ces sources intarissables de grâces, sur- 
tout durant ces fêtes. 

Enfin sur les mêmes paroles: Tu cuis est 
On peut parler de la passion dominante , 
qui fait proprement l'homme tel r le carac* 
te'rise et le distingue des autres. Ce qu'il y 
a à dire de cette passion, se réduit à trois 
chefs ; à la connoissance que l'on doit s'en 
procurer , à la nécessité de la combattre et 
à la manière de la vaincre. (Lisez Cheminai* 
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sur la passion dominante , tome premier , et 
l'auteur des voies du salut par PinamontL ) 
Le sujet est extrêmement intéressant , et pour 
le prédicateur, et pour les auditeurs. Les 
prédicateurs et les pasteurs doivent bien con* 
noître les passions dominantes des lieux où 
ils Dnt à instruire , et les auditeurs ne peu- 
vent être instruits utilement , s'ils ne se con- 
noissent bien eux-mêmes, s'ils ignorent quelle 
est leur passion dominante. 

On expliquera premièrement ce qu'on en- 
tend par passion dominante , si chacun en 
a une, à quoi on peut la connoître; secon- 
dement on fera voir les dangers d'une pas- 
sion dominante, et sur- tout que de sa vic- 
toire dépend la persévérance et le salut; 
que si nous avons le malheur d'être réprouvés, 
ce sera pour n'avoir pas combattu notre pas- 
sion dominante. On le démontrera par des 
exemples tirés de l'Ecriture, spécialement de 
Saul, d'Hérode , de Judas et presque de tous 
ceux dont l'Ecriture nous rapporte la fin tra- 
gique ; on donnera les raisons pour lesquelles 
cette passion entraine à la perdition: la prin- 
cipale est, qu'elle met en mouvement toutes 
les autres, et f qu'elle aveugle celui qui s'y 
laisse aller; on dira qu'au contraire la vaincre, 

c'est vaincre . toutes lés autres, c'est se vaincre 

• * * * • ». 

soi-même, c'est marcher dans la voie étroite, 
c'est se procurer toutes les vertus chrétiennes, 
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c'est enfin assurer son salât; on demandera 
aux auditeurs s'ils se connoissent, s'ils ont 
\ama\s pense à examiner qu'elle est leur passion 
dominante ; on s'adressera premièrement aux 
jeunes gens , dont la passion dominante est, 
pour l'ordinaire , celle du plaisir ; ensuite 
aux personnes plus âgées , qui se laissent 
souvent dominer par le plaisir déréglé de la 
gloire ou des richesses ; on en viendra enfin 
aux vieillards qui sont souvent excessivement 
attachés à la vie, et fort négl-gens pour le 
salut ; on n'oubliera pas de faire remarquer 
aux personnes du sexe, que la vanité , le 
désir de voir, de paroître , est presque tou- 
jours la source de tous leurs désordres ; on 
fera connoître aux gens de iravajl, à beau- 
coup de pères et de mères de farafille, que 
l'impatience les conduit à une infinité de 
péchés ; on proposera à tous ensemble, quel 
parti ils veulent prendre ; s'ils sont résolus 
de combattre, ou s'ils veulent continuer à 
suivre les désirs de leur chair ; on leur dé- 
clarera qu'il n'y a point de neuti alité, qu'il 
faut ou vaincre, ou périr; on ira plus loin 
et on ajoutera, qu'il faut dès aujourd'hui, sans 
p!us tarder, entreprendre ce combat, que 
plus ils différeront, plus la victoire sera dif- 
ficile ; ory recourra à 1 expv»i ience de ceux 
qui sont déjà engagés dms toutes sortes de 
I passions pour n'avor pas résiste au coxnmeo* 
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cernent à celle qui les dominent ; on pres- 
sera les jeunes gens, on les conjurera d'ex- 
tirper leurs passions naissantes; l'amour du 
plaisir, la colère, la paresse, la vanité; on 
les persuadera du dàiiger , oh ils se met*, 
troient, de ne jamais se* corriger, s'ils lais- 
soient croître ces passions. Oh se servira pour 
cela de quelques comparaisons familières ; 
d'un jeune arbrisseau qu'on peut aisément 
redresser , mais qui étant devenu fort, né 
peut plus être plié , qui , ayant jette de pro- 
fondes racines , ne peut plus être <|ue très- 
difficilement arraché ; d*un petit serpent qu'on 
peut écraser, niais qui étant nourri et devenu 
gros, tue par son venin. On recohiinànderâ aui 
pères et aux mères de corriger de bonne 
heure leurs enfans, même avant qu'ils aient 
l'âge de raison, de peur que s'y prenant trop 
tard, ils ne puissent plus remédier aux mau- 
vaises habitudes qu'ils auront contractées, et 
dont leur indolence les rendroit responsables. 
Oh donnera enfin les moyens de combattre 
cette passion dominante , qui sont, i.° la 
prière fervente et assidue , k l'exemple de 
Judith, lorsqu'elle voulut couper la têtç à 
Holopberne, prière accompagnée de gémissé- 
mens et de pénitence ; 2. l'adresse et lô 
courage : l'adresse de savoir de quelle ma- 
nière il faut combattre, soit par la fuite 
des occasions et des objets capables d'exciter 
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fes passions, comme en matière d'intempé- 
rance ou d'impureté ; soit par .la- résistance 
positive à ces mêmes passons , comme en 
ce qui regarde l'orgueil, l'avance et même 
la colère , au moins en ' certains cas : 
adresse pour combattft la passion dans 
les différons degrés , en commençant par 
ce qu'il y a de moirré difficile , faisant 
différons actes des vertus qui lui Sont op- 
posées , se proposant , par exemple, d'y ré- 
sister aujourd'hui, puis demain : courage pour 
persévérer dans ce combat, quoiqu'il paroisse 
qu'on ne profite pas beaucoup , et mêihe pour 
produire quelques actes héroïques, si l'oc- 
casion s'en présentait. On conseillera de fré- 
quens retours sur son intérieur pendant le 
jour , quelques courtes prières adressées à 
Jésus naissant ou à sa sainte Mère. On finira, 
en disant que Jésus-Christ souhaite infiniment 
la destruction de cette passion en nous, que 
c'est pour cela qu'il est venu sur la terre," 
et que ce sera le vrai moyen de lé faire 
naître dans notre cœur ; qu'à la vérité il ejr 
.coûtera à l'homme , mais que Dieu sera avec 
lui , qu'il le fortifiera et le couronnera. 

D y aurait encore un beau sujet sur ces 
paroles , médius vestrûm tfetit , quern vos nescilisx 
c'est la présence de Jésus-Christ, qui est con- 
tinuellement avec nous selon son humanité , 
aussi bien que selon sa divinité. On prendrait 
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occasion de ces paroles, de parler des fré- 
quentes visites à notre Seigneur pendant led 
fêtes de Noël, et ce qui seroit encore mieux, 
la dévotion envers Jésus-Christ toujours pré- 
sent sur nos autels. On trouvera un beau 
plan d'instruction %ur Ce sujet , dans les 
pensées de Bourdaloue, tome troisième, pour 
le mardi de la quatrième semaine de l'A vent. 
Une des pratiques de cette dévotion, sur la- 
quelle on insisterait davantage, ce seroit la 
visite fréquente du saint Sacrement pendant 
les fêtes prochaines. 

11 y en a aussi, qui , dur ces paroles , médius 
flefit, traitent de la présence de Dieu: sujet 
qu'on ne doit pas manquer de traiter solide- 
ment dans quelque instruction! 

Pour ce qui est de PEpître, elle est tirée 
de la première aux fidèles de Thassalonique, 
chap. 5, depuis le verset i4> jusqu'au a5. 
. St;*ÏPaul y rappelle aux pasteurs l'obligation 
où ils sont de prévenir les dissensions , de 
les arrêter lorsqu'il y en a, d'en reprendre 
les auteurs et ceux qui les fomentent , il les 
invite ensuite à consoler ceux dont l'esprit 
trop foible s'abandonne à la tristesse et au 
découragement, à soutenir les foibles et à 
conserver la patience dans toutes leurs fonc- 
tions. Il recommande encore que personne 
ne rende le mal pour le mal-, mais que chacun 
s'empresse à se rendre service mutuellement 
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à obliger quiconque recours à sa bien- 
ûance. Il veut que les fidèles soient toct- 
its dans une joie sainte et unissent la prière 
\a pie, enfin il leur recommande de s'abst- 
enir même de l'apparence du mal. C'est à 
chaque pasteur en particulier à voir ce qui 
peut convenir plus spécialement à ses parois* 
siens selon les circonstances. 

Les premiers versets du cap. 4 de la pre- 
mière aux. Corinthiens peuvent également four- 
nir matière à des instructions bien utiles. S. Paul 
j relève le ministère des ecclésiastiques; il y 
apprend aux ministres de Jésus-Christ ce qu'ils 
sont, et par-là même les vertus qui doivent les 
caractériser; une grande fidélité dans leur mi- 
pistère à l'égard dç Dieu, à l'égard de l'église, 
à Yégard des peuples ; il y apprend aussi aux 
peuples confinent ils doivent considérer les mi- 
nistres du Seigneur , et avec quelle docilité et 
quelle fidélité ils doivent recevoir la parole et 
les Sacremens , dont i}s sont les dispensateurs. 
Ce qu'un Pasteur pourroit donc faire au 
su\etde cette épître, ce seroit une parallèle de 
ses devoirs a l'égard des peuples, et des peu- 
ples à son égard , et spécialement en ce qui 
regarde le ministère de la parole de Dieu, l'ad- 
ministration et la réception des Sacremens. 
Que notre ministère est grand, dira-t-il , que 
nous devons bien l'estimer et en soutenir la 
dignité par une vie sainte ! mais aussi > M. F. 
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le Sauveur fit à ces envoyés, aussi bien que 
de ce qui! dit, après leur départ, au peuple 
qu'il instruisent, touchant S. Jean-Baptiste. 

Pour bien instruire sur cet Evangile, il 
ne faut pas perdre de vue ce que nous 
avons dit plus haut du ministère qu'un Pasteur 
exerce à l'égard de son peuple , sur-tout 
pendant P A vent. Il fait , avons-nous dit , la 
fonction de Jean-Baptiste, et il ne doit jamais 
cesser, quelqu'instruction qu'il fasse, de tra- 
vailler à la bien remplir. 

Après avoir donc exposé , en peu de mots, 
l'histoire de cette députation, il pourra ainsi 
commencer Son instruction : 

Pourquoi pensez- vous , M. F. que S. Jean , 
détenu en prison , envoie ses disciples demander 
à Jésus , s'il est vraiment le Messie attendu 
depuis si longtemps ? étoit-ce pour s'instruire ' 
lui-même ? Non , il ne doutoit pas que Jésus 
ne fût le Sauveur du monde , promis aux 
Patriarches; il l'avoit lui-même montré au 
peuple, en disant qu'il étoit l'agneau de 
Dieu ; il l'avoit lui-même baptisé , et avoit 
vu descendre sur lui le S. Esprit, et entendu 
une voix du ciel qui l'avoit déclaré Fils de 
Dieu. Pourquoi donc envoie-t-il vers lui ? C'est 
pour l'instruction de ses disciples-mêmes, 
pour les convaincre de leurs propres yeux 
par les miracles dont ils seroient les témoins. 
Jésus-Christ en effet en fit en leur présence» 

et 


de ÎÀverd. 73 

et ils ne purent plus douter qu'il ne fût le 
vrai Messie. Voilà , M. F. ce que nous 
devons faire à votre égard ; nous ne doutons 
point de la divinité de Jésus-Christ , et fallût-il » 
comme saint Jean , endurer les persécutions 
les plus injustes , nous sommes prêts de 
donner notre sang pour en défendre la foi. 

Mais nous devons de plus vous faire bien 
connoître Jésus , vous bien convaincre de sa 
divinité, vous en donner la véritable science; 
science de Jésus, science la plus digne d'un 
chrétien , et qui est en même- temps la plus 
utile et la plus nécessaire de toutes les sciences. 
O que ne puis - je , M. F., vous engager à 
l'acquérir ! elle n'est point au-dessus de votre 
portée , les plus igoorans parmi vous peuvent 
y parvenir , et il n'est personne qui puisse 
s'en dispenser. C'est de cette science et de 
la connoissance de Jésus, que je me suis 
proposé de vous parler aujourd'hui; je vous 
montrerai que rien n'est plus digne de votre 
application , que la connoissance ou la science 
de Jéî-us-Christ ; et par conséquent , que vous 
ne devez rien négliger pour vous la procurer : 
je vous dirai ensuite qu'elle doit être eette 
coonoissance , et comment vous pourrez 
l'obtenir. 

Quoique ce sujet paroisse un peu abstrait 
et spéculatif, un Pasteur est obligé de le 
traiter, et de le traiter souvent. Il le peut 
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rendre très-pratique , et le mettre à la portée 
des peuples, Dans le premier point , après 
avoir posé pour principe, que tout homme 
désire naturellement de savoir, et que l'esprit 
humain s'applique sur-tout à connoître ce 
qu'il y a de plus beau et de plus parfait , 
dont la connoissance .est plus certaine, plus 
avantageuse , plus essentielle à son état , il 
ne sera pas difficile à démontrer que la con- 
noissance ou la science de Jésus-Christ est , 
de toutes les connoissances , la plus digiip 
de l'application du chrétien. i.9" Est-il un 
objet plus beau , plus parfait que Jésus-Christ? 
a,° Est-il rien de plus certain que ce que la foi 
pous enseigne 4p Jésus-Christ? 3.° Est-il une 
connoissance plus profitable , plus capable de 
perfectionner l'esprit et le cœur de l'homme , 
et par-là même , de régler plus parfaitement 
sa conduite , d<? rendre tous lès différent 
états parfaits? Enfin est-il rien de plu? indis- 
pensable que ta science de Jésus ? On donnera 
fuelque étendue à chacune de ces raisons; 
■m rappellera d'abord ce qu'on a dit ailleurs 
Je la beauté die Jésus ; on pourra même y 
ajouter quelques nouveaux traits ; on appuyera 
sur la certitude de la science de Jésus, qui 
l'emporta sur toutes les autres sciences , et 
on en montrera les grands avantages , infi- 
niment préférables à ceux que l'on retire des 
autres ; enfin on ' insistera sur la nécessité 
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absolue et universelle de cette grande science. 
Car comment peut-on l'aimer , si on ne le 
connoit bien , si on n'étudie ses maximes e t 
sa conduite ? aussi a-ce été la science de tous 
les Saints, sur-tout de saint Paul : Nonjudicai>i % 
ttc. C'est la science que l'Eglise veut nous 
enseigner dans tout lé cours de l'année , 
depuis l'Âvent jusqu'au dernier ^Dimanche 
après la Pentecôte ; c'est la fin de toutes les 
fêtes de notre Seigneur. On fera voir que 
l'ignorance de Jésus est le principe de tous 
les désordres qui déshonorent le christianisme ; 
on gémira de ce que peu de gens connoissent 
Jésus; on fera valoir ces passages de saint 
Jean : In mundo erat , et mundus eum non 
coffiovit. Médias vestrûm stctit, quem vos nescilis. 
On s'adressera aux auditeurs, premièrement 
aux pères et aux mères et on leur demandera , 
si c'est Jésus qu'ils font premièrement connoître 
à leurs enfans ; ( la plupart des mères n'en- 
seignent point à leurs jeunes enfans , ce que 
c'est que Jésus - Christ ) Hé ! que leur 
apprennent-ils ! S'ils sont riches et de famille » 
ils les instruisent exactement de leurs ancêtres, 
ils leur apprennent les maximes du monde 
et les font élever dans les sciences profanes f 
tandis qu'ils ignorent la science des Saints ; 
s'ils sont pauvres, ils leur apprennent bien 
à gagner leur vie, à travailler corpo Tellement ; 
mais les instruire de la voie du Ciel qui 
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nous est tracée par Jésus-Christ , c'est de quoi 
ils se mettent peu en peine. Secondement , 
aux enfans , même aux jeunes gens , et on 
leur demandera s'ils sont bien instruits de 
l'enfance et de la jeunesse de Jésus-Christ , 
qui est leur unique modèle. Hélas ! dira-t-on, de 
cept , à peine s'en trouve t-il dix qui sachent 
comment Jésus-Christ a passé sa jeunesse. 
Hé , qu'apprend-on ! Mille choses inutiles, 
souvent nuisibles. On pourra pousser plus 
loin ce détail, si on le juge à propos; mais 
il ne faudra pas manquer de faire connoître 
aux auditeurs l'erreur où ils ont vécu jusqu'à 
présent , et les presser vivement , comme 
faisoit autrefois saint-Pierre , de croître en la 
connaissance de Jésus-Christ : Vqs igitur , 
firatres , crescite in cognitlone Domini nos tri et 
Sahatoris Jesu ÇhristL C'est ainsi quç l'Apôtre 
conclut sa lettre , et c'est par ces paroles qu'où 
pourra terminer ce premier point. 

Dans le second, on enseignera quelle doit 
être cette science de Jésus. Elle doit être, 
ï.Q sérieuse et attentive, ^instruisant, le mieux 
que l'on pourra, de tout ce qui concerne la 
doc tripe et la vie de notre Seigneur , depuis 
son Incarnation jur qu'à son Ascension. a.° Affec- 
tueuse et amoureuse ; ce n'est point une 
connoissance purement spéculative , le cœur 
y doit avoir plus de part que l'esprit ; il faut 
qu'elle ressemble à celle des bienheureux 9 
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qui , en Contemplant Jésus l'objet de leur 
félicité y lui sont unis très-intimement C'est 
là le but de la science à laquelle on exhorte ; 
et qui comme l'amour se fait connoître par 
les œuvres. 

La troisième qualité de cette science , c'est 
d'être pratique. Celui , dit saint Jean , qui 
prétend connoître Dieu , et ne garde pas 
ses commandemens , est un menteur: Qui 
dicit se nosse Deum, et mandata ejns non custodit , 
mendax est. Ce n'est qu'en pratiquant ce qu'il 
nous a recommandé , que nous pouvons nous 
assurer de le bien connoître : In hoc scimus , 
qUoniam cognovimus eum , si mandata ejus obser- 
pemus. Delà , M. F. , dira-t-on aux auditeurs, 
jugez combien peu de chrétiens connoissent 
véritablement Jésus-Christ; puisqu'il y en a 
si peu qui , etc. Jugez vous-mêmes , si vous 
en avez une Vraie connoissance. ( Détail sur 
les diflférens commandemens qui ne seront 
pas observés dans la Paroisse. ) 

Vous me direz peut-être que vous savez 
très-bien ce que c'est que Jésus-Christ, le 
Fils de Dieu fait homme , été. Mais à quoi 
vous servira-t-il de le savoir , si votre con- 
duite dément votre science ? N'est-ce pas 
cela même qui vous rend dignes de plus 
grands châtimens ! Vous aurez ignoré Dieu 9 
et Dieu refusera de vous connoître: Amen 
dico çabiSj nunçuàm novi vos* Si on peut pro- 
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longer son instruction, (car il ne faut pas 
qu'elle aille au-delà d'une demi-heure , ) ou 
dira aux auditeurs où ils pourront puiser 
cette science ; i.° dans la prière : Noverim 
te, Domine Jesa ; 2. dans la visite au saint 
Sacrement , où il faut aller étudier Jésus* 
Christ , qui renouvelle sur nos Autels tout 
ce qu'il nous a enseigné de paroles et d'exem- 
ples pendant toute sa vie, même les miracles 
qu'il y a opérés , non pas visiblement, mais 
d'une manière qui n'est pas moins admirable. 
Les aveugles spirituels y sont éclairés , eœci 
rident , les (bibles y seront fortifiés , claudi 
ambulaut, etc. Heureux celui qui ne se scan- 
dalisera pas de l'état où il s'est réduit pour 
notre amour , qui ira prendre souvent ses 
divines leçons: Beatus qui non fueril scan- 
dalisalus in me* Réfléchissons-y , et mettons 
en pratique les leçons qu'il nous donnera. 
Commençons, sans plus tarder, à pratiquer 
cette divine leçon , la plus digne de tout 
chrétien , en quelque âge , en quelque con- 
dition qu'il soit , la plus importante , la plus 
consolante, la plus indispensable de toutes 
les sciences, et qui doit nous frayer le chemin 
à la bienheureuse éternité. 

Pour la seconde partie de l'Evangile , qui 
contient l'éloge que notre Seigneur fit de 
St. Jean-Baptiste , il y a aussi une matière 
abondante d'instructions. JDequoi le Sauveur 
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loue-t-il saint Jean ? i.ode sa fermeté; a.° de 
ta pénitence ; enfin il déclare qu'il esl plus 
<çxe Prophète , qu'il est l'Ange envoyé de 
theu, pour lui préparer les voies. 

Delà on entrera dans le détail de ce qui 

rend l'homme véritablement recommeudable ; 

ce ne sont point les richesses, ni la naissance, 

m les connoissances sublimes; qu'est-ce donc? 

Là fermeté , la constance à exécuter la volonté 

de Dieu dans l'état où il l'a placé, ,à souffrir 

sans se décourager les peines qui y sont 

attachées , les persécutions les plus injustes 

qui lui sont suscitées. On rapportera les 

duTéVens traits de la vie de saint Jean, qui 

ont rapport à ce qu'on vient de dire, et ou 

représentera aux auditeurs qu'ils sont bien 

éloignés de mériter cet éloge du Fils de Dieu, 

puisqu'ils sont si foibles dans le bien, si in- 

constans, si impatiens dans les maux qui leur 

arrivent , tantôt à Dieu , tantôt au monde 9 

tantôt justes, tantôt pécheurs. 

On insistera sur la pénitence de St. Jean : 
pénitence du côté de la solitude où il vivoit; 
pénitence dans la rudesse de ses habits, dans 
la grossièreté de sa nourriture ; on l'oppo- 
sera à l'esprit de la noblesse qui règne dans 
le monde, à l'immortification presque uni- 
verselle, et spécialement au luxe dans les ha* 
bits, à l'amour de la bonne chère, à la co- 
modité des appartenons : voilà, dira-ton, ce 
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qui a fait l'éloge de St Jean. Pourroit-on, 
mes frères, trouver en vous les mêmes ver- 
tus à louer, ou plutôt Jésus-Christ ne vous 
condamnera-t-il pas pour avoir eu les vices 
opposés ! Ah ! écoutez aujourd'hui cette voix 
qui crie dans le désert: Faites pénitence, Je- 
sus-Christ vous l'ordonne; vos péchés vous 
y obligent; l'Eglise vous en fait un précepte, 
spécialement dans cette semaine ; tout vous 
y convie; serez-^ous les seuls, dans ces jours. 
- de pénitence, qui vous laisserez aller à vos 
passions; et en vous aimant immodérément , 
voulez-vous donc vous exposer à périr pour 
jamais ? Non, Seigneur, il n'en sera pas ainsi, 
(On terminera par une prière qui renfermera 
la résolution d'imiter saint Jean dans les deux 
vertus, dont le Sauveur le loue.) 

Pour ce qui est de Pépitre, on y trouvera 
guère moins à dire au peuple que dans l'évan- 
gile. C'est une source d'avis excellent et des plus 
salutaires , pour se préparer à la grande fête 
de Noël, et pour sanctifier celles qui la sui- 
vent. Elle est tirée du quatrième chapitre de 
saint Paul aux Philippîens, laquelle fut écrite 
de Rome aux habitans delà ville de Philippe, 
sur la fin des deux ans que ce grand Apôtre 
fut fait prisonnier, c'est-à-dire, vers la fin 
de sa vie. 

Je ne puis, mes Frères, dira-t-on, vous 
.mieux disposer h la grande fête qui s'approche. 
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et k celles qui l'accompagnent , qu'en vous 
rappelant les avis que s;iint Paul donnoit aux 
-premiers chrétiens, et dont nous venons de 
faire la lecture dans Tépître de ce jour : iU 
je réduisent à deux ou trois principaux. 
Quelles en sont les premières paroles ? Toutes 
de joie, mais d'une sainte joie , d'une joie 
continuelle: réjouissez- vous, dit l'apôtre, etc. 
gawdetc, etc. d'une joie accompagnée de mo- 
destie, de modération, de patience qui pa- 
raissent aux yeux de tous les hommes. Oui » 
mes Frères , continuera-t-on , vous devez vous 
réjouir : Etangelizo vobis gaudium magnum. 
Personne qui n'y doive participer: Quoi eril 
moud populo. Les pauvres et les bergers furent 
les premiers à qui le sujet en fut annoncé , 
les riches n'en sont point exceptés, elle est 
pour les pécheurs et pour les justes , elle 
est pour vous, elle est pour moi; réjouissons- 
nous donc tous, mes Frères, l'Eglise nous 
y invite. Mais quelle doit être cette joie , et 
de quelle vertu doit-elle être accompagnée? 
Quels en seront les précieux fruits , si elle 
est telle qu'elle doit être : voilà , mes Frères, 
ce que j'ai à vous expliquer aujourd'hui. Vous 
verrez comment vous devez vous réjouir dans 
le Seigneur durant les fêtes prochaines , vous 
apprendrez encore, quelle paix doit produire 
en vous cette joie , si vous suivez les règles 
que nous vous tracerons. 
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On parlera d'abord des récréations en gé- 
néral , qu'il y en a de permises et même de 
nécessaires ,, soit pour l'esprit , soit pour le 
corps ; que le christianisme ne les défend pas, 
qu'il condamne seulement celles qui sont cri- 
minelles ou dangereuses, et qu'il apprend à 
sanctifier la joie qu'il permet. Il vous est 
donc permis, mes Frères, de vous réjouir 
en ces saints jours , vous en avez bien sujet: 
Dominus propè est. Le Seigneur est prêt à 
paroitre, il vient habiter parmi vous , et 
vous rapporter la paix, et avec elle toutes 
sortes de biens. On exposera plus au long le 
sujet de cette joie, par le détail des biens 
innombrables qui suivent la naissance de J. 
C. ; et ou conclura, que jamais il n'y eut 
sujet plus légitime de se réjouir, que la nais- 
sance du Sauveur, et que c'est pour marquer 
sa joie, que l'Eglise permet en cette seule fête 
de célébrer trois messes, et qu'elle raccom- 
pagne de trois autres fêtes ; Tune en l'hon- 
neur des saints Innocens qui sont morts en- 
fans ; l'autre de saint Etienne, qui est mort 
à la fleur de l'âge ; et la troisième en l'hon- 
neur de saint Jean , qui est mort dans une 
extrême vieillesse, comme pour nous faire 
Voir qu'il n'est aucun âge qui ne doive entrer 
dans la joie commune; bien plus, elle permet 
de manger de la viande le jour de Noël , ea 
quelque jour que tombé cette fête. 
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Vous devez donc vous réjouir, mes Frères; 
mais quelle doit être votre joie? Est-ce une 
^ove profane que vous fassiez paraître par des 
•excès, des dissolutions, des danses, ries veil- 
lées dangereuses , et d'autres semblables di- 
vertissemens? A Dieu ne plaise, mes Frères, 
que nous vous conseillions une telle joie; 
die vous est absolument interdite , et bien 
loin de plaire a Jésus -Christ et de vous attirer 
ses grâces , elle vous attircroit son indignation 
et ses châtimens. Il Ta réprouvée , cette joie f 
et veut que les vrais fidèles gémissent de ce 
que le monde s'y laisse aller. Gardez- vous 
donc bien , ]eunes gens , de vous livrer à 
aucun plaisir défendu , etc. Là on parlera 
contre certains désordres des années précé- 
dentes, qu'on tâchera de prévenir. 

Cest donc une joie sainte que l'on doit 
remarquer en vous, in Domino, une joie dans 
le Seigneur. (Voyez epist ad Philip, et ex- 
pliquez bien ce que c'est que se réjouir dans 
le Seigneur. ) En quoi la ferez-vous paroître? 
Par une grande exactitude aux divins offices 
pendant les fêtes , par la fréquentation des 
sacremens, par l'assiduité à l'église, par de 
saints cantiques d'allégresse, dont vos maisons, 
les rues même et les campagnes retentiront. 
Mais ne peut-on pas se récréer honnête-» 
ment ensemble durant ces jours? Oui, mes 
Frères , les premiers Chrétiens le faisoient : 
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JUultitudinis autem credentium erat cor unum , et 
anima una... erant Mis omnia communia. ( AcU 
4- 3a. ) Sumebant cibum apn exultation* et sim- 
plicitate tordis, (ibid* 2. 4& ) Imitez-les , mes 
JFYères : Justi epulenlur.» In conspectu DeL 
( Psalm. 67. 4* ) Delectare im Domino. ( Ibid. 
36. 4« ) Que les pauvres se ressentent de la 
charité des riches. Qu'il seroit édifiant de voir 
à votre table, en ces saints jours, riches du 
monde , quelques pauvres de Jésus-Ghrist ! 
Saint Louis et plusieurs autres Princes en 
avoient tous les jours à la leur. Du moins , 
donnez à Jésus-Christ en leur personne, une 
partie de ces biens qu'il vous a confiés; et 
prenez garde d'abuser des fruits de la terre, 
qu'il ne vous a donnés que pour vous mettre 
en état de le servir; ne nous donnez pas 
occasion de gémir et de nous livrer à la tris- 
tesse et aux larmes , si nous venions à ap- 
prendre que vous eussiez profané ces saints 
jours par vos dissolutions et vos joies cri- 
minelles; mais que plutôt nous ayons sujet 
de nous réjouir de la piété édifiante qui. ré- 
gnera parmi vous. C'est le premier avis de 
jl'apôtre saint Paul: Gaudete in Domino , gaudeU 
semper. Le second, regarde la modestie. Que 
VQ& récréations , que votre joie soient toujours 
accompagnés d'une sainte modestie; en quel- 
que lieu que vous soyez, ne vous démentez 
jamais , chez vous , dans les rues , dans les 
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voyages, et sur-tout à l'église ; rappelez-vous, 
pour vous maintenir dans cette sainte modestie, 
le souvenir de la présence de Dieu, et dites- 
vous souvent à vous-même : Dominus propi est) 
Dieu est ici , il me voit , il m'entend. Dites- 
vous-le , jeunes personnes , soit que vous 
soyez seules, soit que vous soyez en compa- 
gnie: Dominus propi est: dites-vous-le durant 
les ténèbres et pendant le jour. O, que cette 
pensée seroitbien capable de vous faire éviter 
toute immodestie et sanctifier toutes vos ré- 
créations! ne la perdez pas principalement 
pendant ces saints jours ; souvenez - vous 
de la modestie de la très-sainte Vierge : per- 
sonne ne fut plus rempli de joie qu'elle le fut 
& la naissance de son Fils, mais personne dont 
la modestie ait égalé la sienne. Imitez-la , 
vous sur- tout personnes du sexe, saint Ber- 
nard vous y invite: JEmulamini modestiam e/us. 
JEt vous, jeunes garçons, pères de familles 
et vieillards, suivez aussi l'exemple de saint 
Joseph, qui prenoit part à la joie de sa chère 
épouse avec une modestie parfaitement chré- 
tienne. Cette modestie vous disposera à pra- 
tiquer un troisième avis que donne saint Paul, 
et qui est aussi essentiel que les deux pré- 
cédens , c'est l'usage de la prière : In omni 
oratione y etc. 

Appliquezrvous, sur-tout en ce temps r à 
présenter à Dieu vos prières,; exposez-lui tpus 
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vos besoins, bien assurés qu'il peut et qu'il 
veut y pourvoir. Vous avez plus de loisir d'y 
vaquer, pendant cette solemnité, que le reste 
de l'année; profitez-en, venez en ce saint 
lieu découvrir vos misères à ce Dieu enfant 
qui vous y attend pour vous en guérir, pour 
vous consoler et vous fortifier; mais priez 
avec ferveur et avec une vive confiance. 
Nihil solliciti , dit l'Apôtre ; joignez à vos 
prières des supplications, de très - humbles 
actions de grâces ; cum gratiarum actionex sans 
.cet esprit de reconnoissance , dit saint Bona- 
venture , l'oraison ne peut être bien reçue; 
mais avec elle on obtient tout Peut-être 
semble-t-il que j'exige beaucoup de vous, en 
vous demandant le sacrifice des joies profanes, 
une exacte modestie , et l'application à la 
prière ; peut-être vous persuadez- vous que 
vous seriez plus contens , si vous vous 
abandonniez aux plaisirs du monde ; si vous 
vous livriez à la dissipation, au repos où 
à des entretiens inutiles : mais détrompez- 
vous, vous ne pouvez être véritablement 
contens, qu'en mettant en pratique les avis 
que saint Paul nous donne. La véritable paix 
en doit être le prix; c'est ce que je vais vous 
faire voir dans le second point. > 

Il n'est que trop ordinaire de sentir du 
trouble et des remords après certains diver- 
tissemens, auxquels on s'çst livrés contre 
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Tordre de Dieu. Vous l'avez ainsi voulu, Sei- 
gneur , dit saint Augustin , que tout plaisir 
déréglé soit suivi de sa peine; et vous ne 
le savez que trop, M. F. par votre expé- 
rience. Avez-vous été contens , après ces 
parties de divertisaemens, d'où vous êtes sortis, 
la conscience chargée de péchés? Que de 
craintes, que d'inquiétudes, que d'allarmetf 
ont succédé a cette folle joie, à laquelle vous 
vous êtes livrés \ Vous disiez: paix ; et il n'y 
en avoit point pour vous, et il ne peut point 
y en avoir de véritable que dans la joie 
d'une bonne conscience. Or, vous la goû- 
terez, cette paix, M. F» si vous passez ces 
fêtes dans la pratique des bonnes œuvres ; 
vos esprits et vos cœurs en seront tout rem- 
. plis; ce sera la paix de Dieu même , qui est 
au-dessus de tout autre bien. Vous le prierez, 
et il vous exaucera; et si vous avez le malheur 
d'être actuellement dans le péché, vous ob- 
tiendrez , de son infinie miséricorde, des se- 
cours puissans pour en sortir ; il vous pres- 
sera d'aller, durant ces fêtes, vous jeter aux 
pieds de quelques-uns de ces ministres, d'un 
bon confesseur j de lui ouvrir votre cœur; 
là vous gémirez sur vps fautes ; vous en ob- 
tiendrez le pardon , vous vous sentirez dé- 
chargés du poids qui vous accabloit peut- 
être depuis longtemps. O, qui peut dire les 
consolations que vous ressentirez ! Que vous 
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serez bien dédommagés des fausses joies que 
vous aurez pu goûter dans les compagnies du 
monde ! Il vous fera part de cette paix que 
les anges souhaitèrent à sa naissance, à tous 
les hommes de bonne volonté: In terra pas 
hominitus bonœ poluntatis. (Luc a.) Faites, 
M. F., l'heureuse expérience de ce que je 
vous dis; quand même vous y trouveriez de 
la difficulté, et plus encore que vous ne vous 
le figurez , le grand bien de la paix , de la 
paix de Dieu, peut-il être acheté trop cher? 
Je vous la souhaite par avance, etc. 

Ce sont-là les principaux sujets qu'un pas- 
teur peut traiter durant le cours dé TÀvent^ 
conformément à l'esprit de l'Eglise, qui nous 
est marqué dans les évangiles et les épltres 
des quatre dimanches qui tombent dans TA- 
vent. Comme on ne pourroit, dans une même 
année, les expliquer tous en particulier, ou 
commencera par les plus importans : Tannée 
suivante, on en choisira d'autres , rappelant 
néanmoins de temps en temps ce qu'on aura 
dit de plus essentiel Tannée précédente ; car 
il ne faut pas craindre de répéter aux peu* 
pies certaines pratiques fondamentales. Un 
pasteur qui a soin d'étudier les besoins de 
ses ouailles , et qui est homme d'oraison, 
découvre aisément ce qu'il convient de dire 
dans différentes années. Il faudra néanmoins 
toujours aller au but , qui est de porter les 


Tour les Dim. depuis Noël, etc. 8g 
peuples à honorer le grand mystère de l'In- 
carnation 9 et à se préparer, par la pénitence 
et\a pratique de bonnes œuvres , à la grande 
ftte de Noël. 


CHAPITRE II. 

Sujets à traiter dans les prônes , depuis 
Noël jusqu'à la Septuagésime. 

Jje but général des instructions d'un pasteur, 
pendant toute l'année, ainsi qu'il a été dit 
dans l'avis foi^damental , c'est de porter ses 
tableurs à vivre comme de véritables chré- 
tiens, c'est-à-dire, de croire à Jésus-Christ, 
et se conformer à sa doctrine et à 3ft con- 
duite. Durant l'Avent, il le fera connoître 
comme Dieu et homme, comme Sauveur, 
comme Maître , comme Juge ; et il n'oubliera 
rien pour disposer les peuples à la grande 
fête de Noël , par une véritable pénitence et 
par la pratique des bonnes œuvres , singu- 
lièrement par une grande dévotion «nvers 
Jésus. Mais après s'être acquitté de son mi* 
nîstère, ainsi que Jean-Baptiste, lorsqu'il pré* 
paroit les Juifs à recevoir le Messie, que 
doit-il faire après la fête de Noël jusqu'à la 
Septuagésime ? U ne peut mieux, parvenir à 
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son but, qui est de former de parfaits chré* 
tiens , qu'en proposant aux fidèles les vertus 
que Jésus a pratiquées dès sa naissance et 
pendant toute sa vie cachée. Il s'appliquera 
donc à considérer attentivement les vertus 
dont Jésus nous a donné l'exemple , soit en 
sa naissance, soit en sa circoncision, soit 
dans l'adoration des Rois, soit dans sa pré- 
sentation, soit dans sa fuite en Egypte , et 
le séjour qu'il y fit, soit dans son voyage à 
Jérusalem, soit dans sa demeure en Nazareth, 
et de la vie obscure qu'il y mena jusqu'à 
l'âge de trente ans. Par ce moyen , il entrera 
parfaitement dans les intentions de l'Eglise, 
qui a soin de nous rappeler , dans l'espace 
du temps qui s'écoule depuis Noël jusqu'à 
la Septuagésime, le mystère de l'enfance, 
de l"adolescençç de Jésus , et de tout ce qu'il 
a fait et dit jusqu'à sa trentième année , eu 
un mot, de toute la vie cachée de Jésus; 
vie qui renferme un fonds inépuisable d'ins- 
tructions , et le modèle le plus parfait que l'on 
puisse imiter , sur-tout dans la jeunesse. H 
aura soin de lire attentivement les évangiles 
et les épîtres que l'église rappelle aux fidèles 
durant ce temps: il y trouvera de quoi en- 
tretenir ses auditeurs sur les vertus de Jésus 
pendant sa vie cachée , ainâi que nous le 
verrons en parcourant chaque évangile et 
chaque épître. 
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Mais avant que d'entrer dans l'explication 
Je ces différons évangiles et de ces différentes 
éçvtres, il est ii remarquer , que , comme la 
fêle de Noël tombe a la fin de l'année civile, 
et que le premier dimanche est toujours le 
dernier de Vannée ou le premier de l'année 
suivante, un pasteur ne peut se dispenser 
de deux choses ; la première, de faire faire 
i son peuple de sérieuses réflexions sur Tan- 
née qui finit , et sur la nouvelle qui va 
commencer , et dont ils ne verront peut-être 
pas la fin ; la seconde , faire à ses auditeurs 
les souhaits sincères d'une année vraiment 
chrétienne. Une instruction bien réfléchie 
sur ces deux points, seroit peut-être une des 
plus frappantes que Ton pût faire; elle tien» 
droit lieu d'un très-bon prône. H pourroit 
ainsi parler à son peuple; 

Nous voici , M. F. arrivés à la fin d'une 
année , et sur le point d'en commencer une 
autre. Ces deux objets , d'une année qui 
finit et qui ne reviendra plus, d'une autre 
qui va commencer et qui sera peut-être la 
dernière pour nous , qui le sera certainement 
pour quelques-uns qui ne s'y attendent pas; 
ces deux objets , dis-je , nous fournissent 
de sérieuses réflexions à faire sur la brièveté 
du temps, sur la mort qui s'approche, sur 
le jugement de Dieu et l'éternité qui s'avan- 
cent, et principalement sur la conduite que 
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encore patience , n'enlevez pas encore cet en- 
fant qui m'est si cher aussi bien qu'à vous , 
cette brebis qui m'a été confiée : Domine , 
dimtie ittam , et hoc anno,etc. (Luc. i3.) J'en 
prendrai soin plus que jamais, je ne néglige- 
rai rien pour sa conversion, et j'espère qu'elle 
sera docile aux exhortations que je lui ferai 
de votre part. Ecoutez-la, chrétiens auditeurs, 
chers paroissiens, qui vivez dans le péché; 
écoutez-la, cette exhortation que je vous fais 
en ce jour; cessez d'offenser votre Dieu, de 
marcher dans le chemin de l'enfer , d'abuser 
du temps que Di^U vous a donné pour gagner 
un bonheur éternel ; et apprenez ce que vous 
devez faire pour sanctifier l'année prochaine: 
c'est le sujet du second point 

IL POINT. 

H est de mon devoir , M. F. , après vous 
avoir fait faire quelques réflexions sur l'année 
qui finit ( on vient de finir , si c'est le 
premier dimanche de l'année ) ; il est de mon 
devoir de vous faire les souhaits d'une sainte 
et heureuse année. C'est un usage établi dans 
le monde de se faire mutuellement les sou- 
haits d'une bonne année : mais que prétend- 
on se souhaiter? C'est pour l'ordinaire, ou 
presque toujours, une année de biens tem- 
porels, de prospérité, de santé, de plaisir. 
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Ce n'est pas ainsi , chrétiens auditeurs, que 
je viens vous la souhaiter : ce langage est 
celui du monde, et non pas d'un véritable 
chrétien: Tannée que je vous souhaite, c'est 
une année vraiment chrétienne, une année 
passée en état de grâce , dont tous les mo~ 
mens soient sanctifiés, et pendant laquelle 
vous acquériez un trésor de mérites pour 
l'éternité : c'est là proprement ce qui s'appelle 
une bonne année. Elle ne peut être bonne, 
si elle n'est telle que je viens de dire; elle 
ne sera jamais heureuse, qu'autant que vous 
la passerez chrétiennement , etc. Il ne tient 
qu'à vous , M. F. 9 d,e l'avoir , cette bonne 
année; vous pouvez en sanctifier tous les 
instans qu'il plaira à Dieu de vous accorder. 
Quels moyens devez-vous prendre ? En voici 
quelques-uns que je vais vous indiquer; le 
premier, c'est de la commencer comme si 
die devoit être la dernière de votre vie. 
L'année que nous finissons, (ou que nous 
venons de finir ) a été la dernière pour plu- 
sieurs qui ne le pensoieni pas, en la com- 
mençant 

. Là on peut rapporter l'exemple de quelque 
inort frappante qui sera arrivée pendant cette 
année, et moraliser avec prudence. Ce moyen, 
seul pourroit suffire pour vivre chrétienne- 
ment, et attendre à chaque instant Thème 
de sa mort. 
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Un second moyen , c'est de réfléchir sw 
les fautes qu'on a faites pendant la dernier* 
année. On appliquera cela aux différente :> 
conditions et aux différens âges. \ 

Un troisième moyen , c'est de former m: 
plan de vie , et de se régler ensorte qo* 
chaque jour soit rempli de bonnes (Wr: 
vres , c est-à-dir e , partagé entre la prière^ 
le travail et les autres fonctions propres dé 
son état. 

On pourra insister. sur la fuite de quelques 
désordres plus communs , et sur la pratique 
de quelques bonnes œuvres de piété , spé- 
cialement au jour de la fête. On conclura 
par proposer pour modèle d'une vie chré- 
tienne Jj G C'est là, dira-t-on, le grand 
exemplaire que vous devez copier, et votre 
année ne sera bonne, sainte et heureuse, qu'au- 
tant qu'elle sera conforme à celle de Jésus.: 
( On pourroit ici expliquer ce que c'est qu'être 
chrétien; ce que c'est qu'une vie chrétienne; 
on pourroit même prendre occasion des fêtes 
de notre Seigneur , que l'on célèbre en ce 
temps, sa Naissance, sa Circoncision , l'ado- 
ration des Mages , pour rappeler les vertus 
de Jésus qui reluisent dans ces mystères 9 
et qu'on doit imiter: il faudra recommander 
principalement la circoncision spirituelle.) 
Hélas, M. F., dira-t-on, peut-être jusqu'à 
présent ne pourriez-vous compter une seule 

de 
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itvos années qui ait été vraiment chrétienne, 
peut-être pas un mois durant votre vie ? Quoi 
doûcl voudriez-vous que celle-ci ressemblât 
aux précédentes? Eh! qu'auriez- vous à pré- 
senter à votre juge au temps de votre mort? 
Où aboatiroit une telle vie? N'auriez- vous 
partie sort des infidèles? Votre supplice ne 
mrpasseroit-il pas même le leur , après tant 
db grâces que Dieu vous auroit accordées , 
et dont vous auriez abusé? Ranimez, M. F., 
ranimez votre foL Vous êtes chrétiens , vivez 
en chrétiens , et vous seçez heureux autant 
qu'on peut l'être en cette vie ; vous vous pré- 
parerez un bonheur parfait pour une éter- 
nité. Je vous la souhaite cette année chré- 
tienne, et je conjure le Seigneur de vous l'ac- 
corder telle , me recommandant moi-même 
à vos prières , afin que je m'acquitte plus par- 
faitement cette année de tous mes devoirs à 
votre égard. Donnez-moi la consolation de 
vous voir cette année plus vigilans pour éviter 
le péché , et plus attentifs à mener une con- 
duite vraiment chrétienne, etc. 

On peut varier les mêmes avis, ou plutôt 
les proposer d'une autre façon, en présentant 
à ses auditeurs les motifs qui doivent les en- 
gager à bien passer l'année qui commence, 
et en leur enseignant la manière de le faire, 
H est de mon devoir, M. F., au commen- 
cement de cette année ( ou en finissant cette 

E 
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année ) de vous engager à l'employer sainte- 
ment , et de vous instruire des moyens que 
vous devez prendre pour la, sanctifier. Je ne 
pub vous mieux témoigner le dçsir sincère 
dont je suis rempli, que cette année spit pour 
vpus véritablement bonne, c'est-à-dire, sainte 
et heureuse. 

Premier motif, pris du côté de Dieu, Dieu 
ne vqus la donne que pour cette fin. ( Rap~> 
pelez ici la fin de l'iiomme ) Deum Urne et mon-* 
data ejus observa: hoc est enrm omnis homo* 
(Eccles. 12. ) Quelle injure ne lui ferez-vpus 
pas, si vous lui dérobez ce temps que vous 
devez tout employer à son $eryicé ! Quel 
compte ne vous en faudra-t-il pas rendre! 

Second motif, pris de votre propre intérêt 
Quels trésors n'acquerrez-vqus pas , si vous 
passez cette année saintement \ Mais quellç 
perte peut être semblable à la vôtre , si vous 
la consumez, §i vous en employez une bonne 
partie dans le péché ou l'inutilité ! (Apportez 
ici une comparaison prise de l'état des au- 
diteurs , si pendant une année ou une grande 
partie de Tannée , leur travail $e leur servoit 
de nçn.) Ajoutez la tristesse où vous devez 
être à 1^ fin de Vannée, si vous abusez dû 
temps; et au contraire, la joie dont vous 
serez comblez, gi yous l'employez selon leà 
desseins de Dieu. Recourez ici au témoignage 
des âmes pieuses , qui ont bien passé les an- 
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nées précédentes; et à celui des auditeurs 
qui n'ont rien fait ou presque rien pour Dieu; 
comparez Vélat des uns et des autres. 

Troisième motif, pris de l'année même , . 
qui peut être la dernière de la vie , comme 
celle qui s'écoule ( ou qui vient de s'écouler) 
a été la dernière pour plusieurs qui ne le 
pensoient pas Vannée précédente* ( S'il y 
a eu quelque exemple frappant, on les rap- 
portera comme nous avons dit plus haut) 
Il est certain qu'elle sera la dernière pour 
quelques-uns de ceux qui sont dans l'auditoire; 
pour vous, vieillards ; pour vous, jeunes 
hommes; pour vous, pères de famille; pour 
vous, jeunes personnes, qui m'écoutez,sans 
vous appliquer ce que je vous dis, et qui , 
comptant sur les forces de votre tempéra- 
ment, regardez la mort comme fort éloignée, 
etc. Peut-être moi^ qui vous parle, paie- 
rai-je le tribut N'est-il pas de la prudence, 
M. F. , de prévenir la surprise de la mort.; 
commençons donc les uns et les autres. cette 
année, comme si on nous assuroit de. la part 
de Dieu , que nous serons surpris de la 
mort cette année même. Ce n'est pas ici., 
M. F. .une supposition purement imaginaire, 
c'est J. C qui nous le déclare : Qui hord 
von pu/atis. (Luc. J2, 4°») 

Or, Voilà, M. F. , un moyen des plus ex- 
cellens pour sanctifier tous les jours et tous 
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les momens de cette année ; c'est de vous dire 
tous les matins : Je dois m'attendre à mourir 
cette année; je dois rpe tenir prêta tout 
instant, comme le serviteur qui attend à tout 
moment la venue de son maître. 0,M. F M 
que fie suis- je assez heureux pour vous faire 
réduire ce moyen en pratique; faites-nous la 
grâce 9 ô divin Jésus ! de ne pss l'oublier. 
Oui , M. F., je le répète , pensez chaque 
jour que votre dernière heure est proche, 
et votre année sera toute sainte. 

A quoi vous portera cette pensée 7 i.o A 
éviter tout de qui pourrait vous faire de la 
peine, quand yous serez arrivés à cette heure 
fatale ; a. Q à faire le plus de bonnes œuvres que 
vous pourrez ; 3.° et principalement à remplir 
chrétiennement tous les devoirs de votre état. 
Gravez bien avant dans votre mémoire cette 
palutaire pensée : Ma mort n'est pas éloignée, 
et je dois m'attendre à aller paraître devanÇ 
Dieu, cette année même. Plaise au ciel? M. 
F. , qu'elle soit sans cesse présente à votrç 
esprit ; tous vos jours seront pleins , et yoiq 
mériteront une éternité biepheureuse. 

Une troisième année ? après les souhaits 
prdinaires, on peut s'en tenir au bon emploi 
du temps, faisant voir, i.° quel est son prix; 
a. combien il est court ; S.° combien I3 
perte en est irréparable : ce serait là le sujet 
^'ui> premier point pu d'une première ré- 
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flexion , que Ton finiroit en disant que , 
quoique Ton ne puisse pas absolument et 
entièrement réparer la perte du temps 
passé , on peut cependant , cmme parle l'A- 
potrë , le racheter en quelque sorte, en fan 
sant un saint usage de l'année présente; usage 
dont on parlera dans une seconde réflexion* 
On fera consister ce bon usage en trois 
choses, i.° à gémir sur le passé; a.° à sanc- 
tifier tout le temps présent; 3.° à prévoir 
l'avenir de telle sorte que , si l'on étoit sur- 
pris Cette année , il n'y eût rien dans toute 
la vie qui pût nous attirer la sentence pro- 
noncée contre le mauvais serviteur , ou con- 
tre le serviteur inutile. 

On aura soin, chaque année, de terminer 
ses réflexions, supposé qu'elles tiennent lieu 
de prône, par l'exposition et Inapplication de 
quelques circonstances de la vie cachée du 
Sauveur , conformément aux fêtes que l'on 
célèbre. 

Si le dimanche après Noël tombe le jour 
même de la Circoncision , on trouvera abon- 
damment dans le fond du mystère , et des 
motifs pressans pour passer saintement Tannée, 
et des moyens puissans pour le faire: motifs 
pris du côté de Jésus circoncis pour notre 
amour et pour être notre modèle ; moyens 
dans le saint n<gm de Jésus ; qui , étant sou? 
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vent rappelé à notre esprit , et sauvent in- 
voqué, est capable de nous exciter à pra- 
tiquer constamment la circoncision spirituelle, 
et dont la vertu toute puissante nous pro- 
curera la force d'en venir à l'exécution. Il 
faudra bien faire entendre, i.°ee que c'est 
que la circoncision spirituelle ; qu'elle n'est 
autre chose que le retranchement de nos 
mauvais désirs , et de tout ce qu'il y a de 
vicieux dans notre ame ; que l'on* doit l'exer- 
cer , particulièrement à l'égard de la passion 
dominante. On rappellera , en peu de mots , 
ce que l'on a dit durant le cours de l'A vent, 
et on enseignera à la vaincre ' y on exhortera 
à acquérir, pendant le cours de l'année ,, la 
vertu qui lui est opposée , et à en faire, des 
actes extérieurs et intérieurs. Quant au 
saint nom de Jésus , cm recommandera de 
le prononcer avec un grand respect % un 
tendre amour, une vive confiance , et S se 
le rappeler souvent, pour se fortifier par 
l'exemple de Jésus. Lorsqu'on n'aura pas 
parlé dans la fête du saint Nom de Jésus , 
il ne faudra pas manquer de le faire dans 
un catéchisme. 

L'évangile qui se lit le Dimanche dans l'oc- 
tave de Noël, est tiré du chapitre a de S. 
Ïjuc ïl commence par ces mots: Erat pater 
Jesu et mater mirantes super his quœ dicebantur 
de illo / et il finit par ces autres ; Puer . ûutem 
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vtseebai , et confortabalur , plenus snpienfitl , et 
jrdia î)d erat in Mo. Pourquoi l'Eglise nous 
1 propose-t-elle cet Evangile entre la fête de 
woâ et l'Epiphanie , dira un Pasteur, après 
né fait un précis de l'histoire de l'Evan- 
gile même? Nous y voyons Marie et Joseph 
tout ravis d'admiration des merveilles qui 
«opéroient à l'égard de Jésus , et di k 
ce qu'on en disoit; nous y lisons que ie 
Sauveur est venu pour le salut de plu- 
sieurs , mais qu'il sera aussi l'occasion de 
la perte d'un grand nombre. Elle nous y pro- 
pose l'exemple édifiant d'un saint vieillard, 
d'une sainte veuve, de Joseph et de Marie, 
et enfin de l'enfant Jésus. Que n'aurois-je 
pas à vous dire sur tant de sujets également 
tooehans et instructifs ! Je me borne au- 
jourd'hui aux premières paroles: Erat paier 
Jaë, etc. Tenons-nous au premier exemple 
•que l'Eglise nous met devant les yeux, 
je veux dire , de la mère de Jésus et 
de son père nourricier. Quelle étoit leur 
occupation , après la naissance du Sauveur ? 
Us ne pouvoient s'empêcher d'admirer les 
grandes choses que Dieu ftisoit pour la 
rédemption des hommes, et ils les consi- 
déraient toujours avec un nouvel étonnement; 
mais leur admiration n'étoit pas stérile. Que 
des saintes affections ne produisoit-elle pas 
dans leur cœur, et quelle sainteté , quelle 

' " 4 
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perfection dans toute leur conduite! Et 
voilà, M. F. à quoi je viens vous exhorter; 
à faite de saintes réflexions sur les mystères 
que nous célébrons ; mais des réflexions pra- 
tiques , qui opèrent le règlement de vos 
mœurs. Pourquoi devez -vous vous oc- 
cuper , pendant ces saints jours à réfléchir 
sur les mystères du Sauveur, que nous ce- 
lébrons ? Ce sera le sujet du premier point. 
Comment devez-vous faire ces réflexions? 
Ce sera le sujet du second* 

PREMIER POINT. 

Dans le premier point, on exposera com- 
bien il est juste de réfléchir sur le mystère 
d'un Dieu feit enfant ; et là on développera 
toutes les marques de bonté que le Fils' de 
Dieu nous donne en se réduisant à l'état 
d'enfanF, ce qu'il lui en coûte, combien il 
s'humilie et s' anéanti , combien il souffre , 
-et par-là même combien il nous aime: Par- 
vus Dominas ; dira-t-on , avec S, Bernard , 
et amabilis nimis. On fera bien sentir que c'est 
.pour nous qu'il veut bien prendre la forme 
d'enfant , en imiter la faiblesse et en sup- 
porter les misères. Quelle ingratitude ne se- 
•roit-ce pas, d'oublier une telle bonté, de n'y 
penser que faiblement, et durant quelques 
Xûomens que l'on est à l'église! Mais quel 
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Crime, si on venait à outrager ce Dieu en* 
fant dans un temps où on devroit le plus 
lui marquer sa reconnaissance ! Ne seroit-ce 
point ressembler au tyran Hérode, qui per- 
sécuta ce divin enfant dès sa naissance! (Ce 
trait d'histoire , bien exposé et bien appliqué 
aux pécheurs, sur- tout dans ce temps, se* 
roit bien capable de faire impression sur leur 
coeur. ) On ajoutera que ce seroit enchérir 
$ur le crime d'Hérode. Vous en avez horreur, 
dira-t-on, chrétiens auditeurs, et cepen- 
dant vous l'imitez toutes les fois que vous 
chassé J. G. de votre coeur par le péché t 
toutes les fois que vous le chassez des coeurs 
de vos frères. Votre persécution est même 
plus cruelle que celle du roi Bérode, qui fit 
massacrer les Innoçens. 

H sera aussi bien à propos de montrer la 
douceur, la sainte joie que Ton reçoit en con- 
sidérant Jésus dans sa crèche. Justes et pé- 
cheurs , jeunes et vieux , personnes mariées 
et veuves, vous pouvez y trouver tous la 
plus grande source de consolation. Appli- 
quez-vous donc, M. F. conclura- t-on , et ne 
passez aucun de ces jours, particulièrement 
ces douze qui s'écoulent entre les fêtes de 
Noël et de l'Epiphanie , sans méditer atten- 
tivement ce que votre foi vous rappelle d'un 
Dieu couché dans une crèche pour votre 
amour; et regardez ces jours conuue une 
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suite de fêtes où les chrétiens doivent sou- 
vent penser aux mystères de Jésus qui sfy 
célèbrent Que ceux d'entre vous qui ont le 
plus de loisir viennent , à l'exenfple de Si- 
méon et d'Anne, dans le temple du Seigneur, 
s'entretenir de ces mystères consolans, et 
gémir de ce qu'ils sont si fort oubliés de la 
plupart des gens du monde. Et si vos oc- 
cupations ne vous permettent pas de venir 

à l'église , ne manquez point de prendre dans 
la journée, principalement le matin, quelque 

temps pour y penser à loisir : mais comment 

faudrait-il faire ces réflexions ? Je vais vous 

l'apprendre dans un second point. 

SECOND POINT. 

Pour rendre ces réflexions salutaires , voici 
les règïes qu'il est à propos d'y observer. 
La première est ? qu'après vous être mis en 
la présence de ï)ïeu , vous ranimiez votre 
foi sur les mystères que nous honorons, vous 
représentant Jésus enveloppé de langes , gar- 
dant un silence profond, adorant son Père, 
et le priant pour vous , s'offrant intérieure- 
ment pour vos péchés, et gémissant dans 
son cœur , versant même de temps en temps 
des larmes pour votre amour. Après vous, 
être rappelé l'état de Jésus dans sa nais- 
sance , considérez les vertus dont il vous 
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y donne l'exemple ; elles y éclatent toutes , 
et il n'en est aucune , qui , bien méditée , 
ne «Mi capable de vous inspirer des senti- 
viens d'une tendre dévotion; néanmoins il 
en est une à laquelle il faut vous attacher 
principalement, suivant le besoin que vous 
pouvez en avoir: par exemple, son humilité, 
sa douceur , sa patience , ou bien l'état d'en- 
fance où il se réduit, et dans lequel il nous 
apprenoit déjà par son exemple ce 
qu'A devoit nous prêcher dans la suite , que 
nous devions devenir semblables à des en- 
fans, c'est-à-dire , humbles comme des en- 
fans, doux, patiens, etc. 

La seconde règle , c'est de vous appliquer 
a tous mêmes ce que vous avez cons'déré 
(fans Jésus : en vous interrogeant et vous de- 
mandant: Ai- je telle ou telle vertu? Ne suis- 
je point sujet au vice contraire ? Quelle dif- 
férence entre ma conduite et celle de J. G. ! 
Ensuite vous produirez des sentimens con- 
formes à ces réflexions , de confusion , de 
regret , de désir de vous rendre semblables 
au Sauveur. 

La troisième et principale règle, c'est de 

former quelques résolutions pratiques, et 

pour le jour même. Mais à quoi principa- 
lement devez-vous vous attacher; sur-tout au 

commencement de cette année ? Ecoutez - le, 

rien de plus digne de vos réflexions. C'est 
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a combattre la passion qui vous dominé, en 
.vous proposant de vous rendre semblables à 
Jésus, dans l'exercice de la vertu qui est 
opposée au vice ; je ne puis vous donner xxA 
avis plus salutaire au commencement de cette 
année : bien plus , c'est de l'exécution de 
cet avis que dépend votre salut (On pourra 
s'étendre davantage , si on le juge à propos, 
sur ce sujet , particulièrement si on n'a pas 
encore parlé de la passion dominante.) Il 
ne faudra pas manquer de prévenir les ob- 
jections des auditeurs , qui se persuadent que 
ces réflexions ne leur conviennent pas. Vous 
pouvez bien, leur dira-t-on, M. F. faire 
des réflexions pour passer cette année agréa- 
blement , pour vous conserver en santé , pour 
augmenter vos biens, pour parvenir à un 
établissement: et pourquoi n'en pourries- 
vous pas faire pour la sanctifier , cette an- 
née , vous enrichir de biens spirituels , et 
assurer votre établissement dans le ciel ? 
Ah ! M. F. aurez-vous donc moins à cœur 
le salut de votre ame que la santé de votre 
corps ? etc. 

Prenez donc , avant que de sortir de cette 
églis.e , la résolution d'employer, chaque jour 
au moins un quart-d'heure, aux saintes ré- 
flexions dont je viens de vous parler. S. Fran- 
çois de Sales , qui a donné des règles de 
vie pour les gens du monde, leur recom- 
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friande expressément cette pratique , et il 
Veut qu'ils n'y manquent point ; faites - en 
l'expérience, et vous en connoîtrez Pavan« 
tage. 

S'il y a encore quelques fêtes à passer , on 
ne manquera pas d'indiquer ces jours-là spé- 
cialement, pour réfléchir sur les sujets qu'on 
a proposés : déterminant le temps et le lieu 
les plus propres à le faire utilement Si un 
pasteur venoit à bout d'introduire dans sa 
paroisse l'usage de ces réflexions , on y verroit 
bientôt cesser les désordres, particulière- 
ment ceux auxquels on se livre aux fêtes de 
Noël, au nouvel an et à la fête de l'Epi- 
phanie; on pouiToît leur en faciliter la pra- 
tique , en répandant dans la paroisse les 
livres de piété qui enseignent la manière de 
faire ces réflexions , et où l'on trouve même 
des méditations toutes digérées ; comme en- 
core en inspirant aux garçons et aux hommes 
dans leurs congrégations, aux filles et aux 
femmes dans leurs conférences, d'en faire 
de temps en temps ; et par ce moyen , on 
les y accoutumeroit ; mais tandis que l'on 
n'en sera pas venu à ce point- là , de faire 
réfléchir les peuples sur les mystères que l'E- 
glise nous propose, aussi bien que sur les 
vérités qu'on leur annonce en chaire, on 
verra peu de fruit de ses instructions. 
Pour les y engager plus efficacement, on 
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faut Jésus; que l'union et la paix régnent 
entre vous, comme elle régnoit entre ces 
deux époux; ne quittez point Jésus, je 
veux dire qu'il soit le motif de l'amour que 
vous vous porterez, et de l'éducation que 
vous donnerez à vos enfans aussi bien que 
du soin que vous prendrez de toute votre 
famille. O familles vraiment saintes , celles 
qui suivront de tels exemples ! Qui peut dire 
l'abondance de bénédictions que Dieu y ré- 
pandra! Plût au ciel que toutes celles qui 
composent notre paroisse fussent des copies 
fidèles de la plus sainte des familles qui ait 
jamais été! 

On suivra ce détail par rapport aux per- 
sonnes qui vivent dans le célibat , qui sont 
dégagées des liens du mariage. On s'adressera 
aux vierges de l'un et de l'autre sexe, qui 
trouveront dans Marie et dans Joseph, qui 
ont conservé l'un et l'autre une perpétuelle 
virginité , les règles de conduite qu'ils doivent 
suivre , dont la principale sera de se tenir 
inséparablement unis à Jésus , d'aimer à s'en- 
tretenir avec lui , soit dans leurs maisons, 
fuyant le monde et aimant la retraite , soit 
en rendant à Jésus de fréquentes visites au 
très-saint Sacrement ; on leur conseillera de 
régler, à leur exemple, toutes leurs actions 
depuis le matin jusqu'au soir, et pour les 
jours ouvriers et pour jfis jours de fêtes* 
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■ bppdez-vons , leur dira-t-on , comment Ma- 
M rie et Joseph ont vécu , les moyens qu'ils 
m ont pris pour conserver leur virginité, pour 
| avancer sans cesse dans les voies de la 
sainteté, menant une vie obscure et ca- 
Aéema. yeux des hommes 9 mais toute pour 
Dim et en J. C. et faites , suivant votre état, 
et les circonstances où vous vous trouverez, 
ce qui dépendra de vous pour garder in- 
variablement la fidélité que vous devez à 
J. G. l'époux de vos âmes , et conserver 
108 corps dans une inviolable pureté. 

Veuves chrétiennes, ajoutera- t-on , affran- 
chies du mariage , considérez attentivement 
la conduite d'Anne la prophétesse ; c'est un 
modèle achevé que l'Evangile vous propose 
te ce jour pour vous sanctifier. (On en- 
trera dans le détail des vertus d'Anne , 
que Ton appliquera aux personnes du même 
état) 

H sera aussi bien k propos de dire à 
tons les auditeurs , que , pendant le cours de 
cette année , ils doivent s'attendre à des ad- 
versités, à des persécutions, à différais su- 
jets de tristesse. Jésus et Marie, dira- t-on, 
n'en ont pas été exempts : Jésus a été con- 
tinuellement en butte à des contradictions , 
et le vieillard Siméon prédit à Marie qu'elle 
aurait le cœur percé de douleur. Pourrions- 
nous espérer de n'éprouver aucun sujet de 
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chagrin, tandis que nous voyons les» deUK 
personnes les plus saintes , affligées et per- 
sécutées! Acceptons dès-à-présent , M. F. 9 
toutes les différentes épreuves où Dieu veut 
nous mettre ; préparons-nous-y par une par- 
faite soumission aux volontés divines , et 
faisons-en , quand elles arrivent , un saint 
usage. Vous voyez , M. F. comment cet Evan- 
gile est pour nous tous un fonds d'instruc- 
tions infiniment salutaires, en quelqu'âge , 
en quelqu'état que nous soyons. Ah ! si les 
années précédentes , nous eussions suivi 
ces beaux modèles que l'Eglise nous rappelle 
chaque année, quel sujet de consolation ne 
seroit-ce pas aujourd'hui pour nous !, Profi- 
tons-en du moins à présent, et l'année que 
nous commençons sera sûrement pour nous 
une année sainte et heureuse , etc, 

On peut encore trouver de quoi entre- 
tenir convenablement les fidèles au com- 
mencement d'une année, dans les paroles 
que dit Siméon à la Sainte Vierge : Posifus 
est hic in ruinam et in resurreciwnem mul- 
torum^ cet enfant est au monde pour la 
perte et le salut de plusieurs. Méditons bien, 
mes frères , ait commencement de cette 
année , dira - 1 - on , cette vérité également 
eonsolante et terrible : cet enfant dont nous 
venons de célébrer la naissance ( et si c'est 
la veille , ou le lendemain , ou le jour de la 
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Circoncision , on fera aussi mention de cette 
fite ) est né * a été circoncis pour la perte 
et le salut de plusieurs. Mais dans quel sens , 
IL F. doit-on entendre qu'il est au monde 
pov la perte de plusieurs ? Ne veut - il 
f» le salut de tous ? N'est - il pas né , 
et ne répand- il pas son sang pour tous 7 
Om, M. F. et c'est la vérité dont je veux 
premièrement vous convaincre; cependant 
3 sera l'occasion de la perte de plusieurs , 
et même de beaucoup de chrétiens qui re- 
lisent de profiter de ses grâces , et c'est la 
vérité terrible que je veux aussi exposer à 
ras yeux. H ne tient qu'à chacun de nous 
fie Jésus soit venu efficacement pour notre 
nhtt; s'il est pour nous une occasion de 
perte , ce sera par noue pure faute; pre- 
mière réflexion. Quels moyens devons-nous 
prendre, particulièrement cette année , pour 
être du nombre de ceux qui seront sauvés 
par Jésus ^ seconde réiïexitrft. 

Dans la première ,. on montrera la vo>- 
îonté sincère que Jésus a de notre salut : 
natus est mobis Salvator. (Luc. ». ) i.° Il est 
ne porur cela , Et ornni populo ; 3, ne veut 
la perte d'aucun. On fera le détail de ce 
qu'il a fait et souffert , on rapportera quel- 
ques-unes, de ses paroles tirées de l'Evan- 
gile , où il assure qu'A ne veut pas perdre 
les âmes , et qu'il est venu pour les saut» 
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ver* a.° On rappellera les moyens de salut 
qu'il nous a laissés: moyens extérieurs et 
intérieurs. N'est-il pas en notre pouvoir 9 
dira-t-on , de profiter de ces ntoyeiis ? Et si 
nous périssons , ne sera-ce pas notre faute ? 
N'est-ce pas à nous seuls qu'il aura sujet 
de l'imputer , Comme il le fit à l'égard ded 
Juifs, qui abusèrent de tant de grâces qu'il 
leur avoit faites? N'en abusons pas davan- 
tage , M. F. continuera-t-on ; répondons au 
désir sincère que Jésus a de notre salut , 
et cherchons les moyens dont nous devons 
jaous servir , pour être du nombre de ceux 
qui seront sauvés ; c'est la seconde réflexion. 

On y représentera ce qui pourroit être 
la cause de notre perte , et on pressera 
vivement les auditeurs de se précautionner; 
ensuite on enseignera les moyens positifs 
pous assurer son salut, on les exhortera 
à les pratiquer, et cela dès le jour mémei 

On insistera sur le détail de ce qu'il faut 
ftûr , ou autrement des causes ordinaires de 
Ja perte de plusieurs , sur certains péchés 
ou désordres plus communs dans la Pa- 
roisse: tels que sont l'omission de la prière, 
l'éloignement des sacremens , le défaut d'as* 
sidttité à la messe de Paroisse, de réflexion sur 
£on salut , etc. De-là on prendra occasion de 
donner les moyens positifs pour être du 
nombre des uns j i.° l'exactitude à la 
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prière; a. la fréquentation des sacremens; 
3.° les réflexions fréquentes sur les vérités 
de \a foi ; 4-° l'assiduité à entendre la pa- 
role de Dieu ; et on rappellera quelques 
qptyB ayis que l'on aura donnés l'année pré- 
cédente , dont 1* fin principale sera de por- 
ta- a imiter Jésus, et à se le proposer pen- 
djnt toute l'année , comme la voie que l'on 
doit suivre pour arriver à la vie. 

H sera bon de finir par une prière adres* 
lée à Jésus même , que le Pasteur lui fera 
pour qu'il ne permette pas qu'aucune des 
brebis qu'il lui a confiées périsse entre ses 
joains ; on dira aux auditeurs de prier pour 
tda pendant la Messe , sur-tout au temps de 
ttëérâtion. 

Si l'on prend son sujet d'instruction dans 
J'Epltre qui est tirée du chapitre quatrième 
4e l'Epltr/e de S. Paul aux Galates , on 
l'attachera à bien expliquer ces paroles: 
Utri venit plemludo temporis , misit Deus Filium 
mm faction ex muliere , ut adopiionem filiorum 
ffaperemus. 

L'Eglise , M. F. dans PEpître de ce jour, 
dira-t-on , nous remet devant les yetax le 
bienfait inestimable dp l'Incarnation du 
Verbe , et la naissance de la Vierge Marie. 
Nous l'avons déjà médité durant le cours, 
de l'Avent, ce grand mystère; l'Eglise vient 
4e solenmiser , il n'y a que quelques jours, 
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sa Nativité; mais peut être n'y avons-nous 
pas encore fait toute l'attention qu'il demande 
de nous ; sentons-le de plus en plus en ces 
^our , et apprenons à en profiter, et ce sera 
la matière de notre instruction. Les maux 
dont le fils de Dieu venant au monde nou 
a délivrés, et les biens qu'il nous a ap- 
portés , seront le sujet du premier point, la 
reconnoissance que nous lui devons sera le 
sujet du second. 

PREMIER POINT. 

Saint Paul a exprimé en peu de mots 
dans sa lettre aux Galates , ( Nota , que les 
Galates étoient des habitans de la Galatie, 
Province de l'Asie mineure, à qui S. Paul 
wott prêché l'Evangile , et qui dans la suite 
voulurent, à l'instigation de quelques faux 
Apôtres, joindre les cérémonies de la loi 
ancienne à l'Évangile. L'Apôtre leur écrivit 
cette^ lettre pour les préserver de la séduc- 
tion, ) et la grandeur des maux dont le fils 
de Dieu nous a délivrés par sa venue, et 
l'excellence des biens qu'il nous a apportés, 
en dissuit qu'il est venu pour noqs ra- 
cheter , et nous faire recevoir l'adoption des 
enfans de Dieu : Ut redimeret , ut adoptionem 
filiorum reciperemus. De quoi , M. F. le Fils* 
de Dieu nous a-t-il délivrés ? De quel es-i 
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tarage nous a-t-il fait sortir ? C'est de l'é- 
it pitoyable où nous a réduit notre premier 
père. (L'on exposera les suites du péché 
originel , et l'on montrera comment Jésus a 
remédié aux plaies que le péché de notre 
pnper père nous avoit faites. ) A la vé- 
rité, dira-t-on , il nous a laissé quelques- 
pus des suites de ce péché , sur-tout le 
penchant au mal, cette malheureuse con- 
foitisç, dont nous sentons presque sans cesse 
les attaques ; mais ce n'a été que pour nous 
aider à la vaincre, et nous en faire un 
©jet de mérite , aussi-bien que de toutes 
les autres misères que nous éprouvons, et 
ffai sont l'apanage des enfaos d'Adam. Quelle 
obligation n'avons-nous pas au Fils de Dieu , 
d'avoir voulu nous tirer d'un tel esclavage ! 
Ce n'est pas seulement du péché originel 
dont il nous a affranchis , c'est aussi des 
péchés actuels , des péchés personnels , dont 
3 nous a mérité le pardon. Nous nous étions 
volontairement ,engagés dans la servitude du 
Jémpn , nous étions esclaves de nos pas- 
sions et des maximes du monde : Sub cle- 
nentis mundi cramus ser vieilles, Mais , 6 bonté 
ne (Fable de notre Dieu! touché de nos mi* 
ères , .de notre aveuglement , de notre in- 
sensibilité, il est venu pour nous guérir, 
îous éclairer, nous toucher \ pour nous pro- 
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curer une heureuse liberté. Avez- vous jamafc 
bien compris , M. F. la grandeur d'un tel 
bienfait? (On la fera sentir par une com- 
paraison, tirée d'une homme que l'on au* 
roit racheté de la galère, ou délivré de quel- 
qu'autre grand mal» ) 

Mais combien plus, dira-t-on , êtes -» vous 
obligés au Sauveur , pour les biens qu'il 
vous a procurés ! le croiriez-vous ? il est 
pourtant de foi que le Père Ta envoyé , et 
qu'il est descendu du Ciel , afin que nous 
dévinssions tous des enfans d'adoption; que 
nous reçussions tous la grâce sanctifiante, 
qui nous rend partiçipans de la nature di- 
vine , nous donne droit d'appeler Dieu notre 
père , de prétendre à son héritage , et de 
l'attendre avec une sainte confiance. ( Ou 
s'étendra sur tous ces biens ; ensuite ou * 
demandera aux auditeurs qu'elle estime ils 
en ont faite. ) Vous avez , leur dira-t-on 9 
reçu dans le baptême* cette grâce d'adoption; 
l'avez-vous conservée ? N'êtes-vous point re- 
tombés dans le premier esclavage ? N'y êtes- 
vous point encore ? Ah ! pourriez-vous dif- 
férer d'en sortir ? Seriez-vous assez enne- 
mis de vous-même, pour rester, par votre 
malice , dans la plus honteuse des servitudes, 
et ne pas jouir des avantages que la nais- 
sance du Fils de Dieu vous présente ? Est- . 

à 
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il auctya esclave qui n'acceptât de bon 
cœur la liberté qu'on lui présenteront , et 
à. qui le Prince ,en l'adoptant pour son Fils, 
accorderoit le plus grand .des privilèges ? 
S'il refusoit de profiter d'un office si avan- 
tageux, ne l'accuseroit-on pas justement, et 
do plus prodigieux aveuglement, et de la 
plus noire ingratitude? Profitons-donc M, 
F- de l'heureux, état où le Fils de Dieu 
veut bien nous mettre par sa naissance ; 
répondons à ses bontés , et apprenons dans 
le second point à lui témoigner notre re- 
connoissance. 

SECOND POINT. 

Pien de plus juste que cette reconnais- 
sance : elle est d'autant plus juste , que les 
maux dont le Fils de Dieu nous a délivrés 
sont plus grands , et les biens qu'il nous a 
apportés plus précieux. Comment veut-il que 
nous connoissions ses bontés ? En deux ma- 
nières; i.° en sortant au plutôt" de l'état du 
péché , si nous avons le malheur dy être 
engagés; et né craignant rien tant que le 
malheur d y tomber , si nous avons le bon- 
heur d'en être affranchis ; 2. en faisant la 
plus haute estime de la qualité d'enfans adop- 
tifs de Dieu , en préférant la grâce à tout 
autre bien ; 3.° en nous comportant envers 
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Dieu , comme ses véritables enfans. On ex- 
posera les difFérens devoirs des enfans envers 
leurs pères; on inspirera aux auditeurs les 
sentimens d'une sainte confusion , et en même 
temps de regret d'avoir fait si peu de cas de 
la grâce sanctifiante, de cette qualité 
d'enfans de Dieu, qui est préférable aux titres 
du monde les plus glorieux, et sans laquelle 
les Princes et les Rois sont les plus pau- 
vres et les plus misérables ; on leur fera 
enfin former la résolution de travailler sin- 
cèrement et efficacement , dès le commence- 
ment de cette année , à recouvrer cette grâce , 
cette qualité d'enfans de Dieu , s'ils Ton per- 
due; et de se comporter dans la suite eq vrais 
enfans du Père céleste : on leur recomman- 
dera de prier avec confiance , et Dieu le 
Père 9 et J. C. son Fils , et son Saint-Esprit 
qui nous fait prier: Quoniam autem eslis filii , 
misit Deus Spiritum Filii sui in corda vestra^ 
. clamantem ; Abba , Pater. 

Lorsque la fête de la Circoncision tombe 
Je Dimanche , un Pasteur ne doit pas man- 
quer de tirer son instruction du mystère même. 
Jl y a quantité de belles choses très - tou- 
chantes et très-instructives à dire , tant sur 
la Circoncision que sur le saint Nom de Jé- 
sus. Il lira attentivement cç qu'en dit S. Ber- 
nard. Nous avons dans la Circoncision de Je- 
$us, dit ce Saint, quid amemus et admiremur 
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Xéemus eliam çiud imilemur. Ces deux pre- 
n'ers seront le sujet de la première ré- 
fleikra, et la troisième sera le sujet de la 
seconde. Oa insistera fort sur le motif de 
l'amour de l'Enfant Jésus , et on fera bien 
entendre aussi combien ce divin Enfant a 
jouiTert , ayant un parfait usage de sa raison, 
et le corps le plus dKlicat, le plus sensible 
<pi eût jamais été et qui sera jamais ; com- 
bien profondément il s'est humilié , en pre- 
nant la forme de pécheur* Quel prodige 
de bonté ! quoi de plus digne de notre ad- 
miration et en même temps de notre amour ! 
Hais à quoi doit-il nous porter, cet amour? 
À limitation de l'Enfant Jésus circoncis. En 
quoi devons-nous l'imiter ? i.° Dans son 
amoar pour les souffrances; a.° dans son 
humiliation ; 3.° le principal fruit qu'on doit 
tirer de ce mystère, c'est de pratiquer la 
circoncision spirituelle qu'il est venu nous 
enseigner, en pratiquant la circoncision cor- 
porelle. 

On expliquera clairement quelle est cette 
circoncision spirituelle; et on s'attachera à- 
inspirer aux auditeurs de combattre pendant 
l'année leurs principales passions. On les en 
conjurera par le saint Nom de Jésus, au- 
quel on leur dira de recourir souvent , pour 
obtenir la grâce de se vaincre. 

Comme on ne peut pas traiter suffisant 


. 1^4 Pour les Dimanches 
ment , daus une seule instruction , les sujets 
que fournissent la fête de la Circoncision et 
celle du 'Saint Nom de Jésus, sur-tout, lors- 
qu'on ajoute des avis pour le nouvel an , 
( comme il est à propos et même nécessaire 
de le faire ) , un Pasteur doit faire ensorte 
qu'il parle en particulier du saint Nom de Jé- 
sus, le plus auguste, le plus aimable et le 
plus puissant de tous les noms , et d'instruire 
les fidèles à son égard. L'Eglise en diffère 
l'office après l'octave de l'Epiphanie. Il peut 
attendre à ce temps-là à en instruire son peu- 
ple, soit dans un prône, mit dans un caté- 
chisme. Les leçons tirées de St. Bernard lui 
fourniront de quoi en parler dignement et uti- 
lement ; et s'il ne veut pa$ attendre après l'E- 
piphanie pour" traiter ce sujet, il en pourra 
faire la matière de son prône > ou le jour 
n*è,D$ de la Circoncision , on quelqu'autre 
jour avant 1 Epiphanie , supposé qu'il se* ren- 
contre deux Dimmches depuis Noël jusqu'à 
la fête des Rois. 

11 fera donc voir premièrement , combien 
ce Nom est saint , combien il est aimable et 
combien il est puissant ; et en second lieu , 
ce que nous, lui devons à cause, de sa sain- 
teté , de son amabilité et de sa vertu. Il 
avertira sur-tout les peuples de ne le pronon- 
cer qu'avec un respect profond, et de l'in- 
voquer toujours avec confiance et avec 
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tmour ; et principalement de se rappeler les 
vertus de Jésas que ce beau Nofp- lui re- 
présente, afin d'en faire la reg!e de sa vie 
pendant le cours de l'année. 

Lorsqu'il se rencontre deux Dimanches de- 
pois Noël jusqu'à l'Epiphanie , comme il n'y 
a point alors d évangile propre du Dimanche, 
et qu'on lit à la Messe l'évangile , ou de l'oc- 
tave de Saint Etienne, ou de celle de S. 
Jean, ou des Sis. Innocens, ou enfin celui 
de la veille de l'Epiphanie , un Pasteur peut 
choisir , entre plusieurs matières , celle qu'il 
(«géra plus convenable et plus salutaire , eu 
égard au temps aussi bien qu'au besoin de 
tes auditeurs. H semble que son but princi- 
pal, dans cette instruction, doit être de pré- 
parer les fidèles à célébrer' dignement la grande 
fête des Rois. La plupart des chrétiens igno- 
rent les fias de l'institution de cette fête ; 
et si l'on étoit bien exact à les leur mettre 
devant les yeux , quelques jours auparavant , 
on ne verroit pas tant de désordres se com- 
mettre et la veille et le jour de cette fête ; 
la joie h laquelle on se laisseroit aller scroit 
toute spirituelle et toute sainte. Il faut donc 
avoir soin de leur faire bien entendre pour- 
quoi cette fête se célèbre avec tant de so- 
lemnité , et qu'elle est une des , principales 
de l'année. C'est en cette fête , leur dira-t- 
©d, que l'Eglise veut que nous rendions grâces 
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à Dieu du don inestimable de la foi , et de 
notre vocation au christianisme , en la person- 
ne des gentils. On leur fera sentir la grandeur 
de ce don, et par-là même combien sont 
coupables ceux qui en cette fête se li- 
vrent au péché , imitant en quelque façon les 
àéréglemens des gentils. On leur donnera en- 
suite des avis pour se bien disposer à cette 
fête, et témoigner à Dieu une juste reconnois- 
sance. On ne peut leur proposer un mo- 
dèle plus parfait que l'exemple même des 
rois Mages. On recommandera beaucoup l'a- 
doration de l'Enfant Jésus le jour de l'E- 
piphanie, adoration que Ton viendra faire 
à l'église dans les sentimens des saints Rois; 
on invitera les âmes justes à demander pardon 
en ce jour-là pour les mauvais chrétiens qui 
en font un jour de débauches. 

Quant au mystère même de l'Epiphanie, 
il y a plusieurs desseins à prendre pour le 
bien traiter. Nous en parlerons , lorsque nous 
donnerons quelques avis pour expliquer au 
peuple les différens mystères que l'Eglise ùé- 
. ïèbre dans le cours de l'année. 

Remarquez que , pour empêcher les désor- 
dres qui se commettent souvent dans la fête 
- de l Epiphanie , et détacher les fidèles de 
cette fausse joie , à laquelle ils se livrent , un 
des meilleurs moyens seroit de leur faire bien 
comprendre la vanité , la fausseté, le danger, 
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et même le crime des plaisirs mondains , com- 
me au contraire la solidité , la vérité , et les 
suites heureuses d'une vie mortifiée et vraiment 
chrétienne. On pourroit traiter cette matièic 
plus au long qu'on ne l'auçoit fait avant les fê- 
tes de Noël. Il est utile, et même quelquefois 
flécessaire , de répéter de temps en temps 
certaines vérités plus importantes aux peu- 
ples que ton est chargé d'instruire : ils ou- 
blient très- aisément ce qu'on leur a dit. Ou 
a (tailleurs toujours quelques choses de nou- 
veau à ajouter aux matières que Ton a déjà 
traitées , et Ton y peut donner un tour 
différent. 

Comme l'Eglise nous fait lire , la veille de 
ÏEpiphan ; e , l'histoire de la fuite de Jésus en 
Egypte , et que l'on ne pourroit guère pren- 
dre occasion d'en parler après l'Epiphanie , 
cette fuite mystérieuse mérite bien l'attention 
d'un Pasteur, et ce n'est pas en vain que l'Egli- 
se nous la fait lire : elle prétend que les fidèles 
profitent des instructions qu'elle renferme: 

après quelques avis sur la fête de rEp.phame, 
le Dimanche qui précède cette fête , un Pas- 
teur peut s'appliquer à représenter à .** .«i- 
1£JL ce qui est dit dans l'Evangde de la 
faite de Jésus dans l'Egypte , en faisant une 
paraphrase ou une espèce dhoméhesur c te 
.Loire , et en y mêlant des reflétons utd» 
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à chacun des auditeurs. Le but principal . [_ 
de cette paraphrase ou homélie , seroit de ..^ 
porter à exécuter fidèlement , généreusement . . 
et constamment la volonté de Dieu, dans . 
l'état et l'emploi où il les a mis, et où il loi 
plairoit les mettre dans la suite. Qu'il explique 
bien toutes les circonstances de cette fuite , 
par Tordre de qui elle se fait, ce qui en est 
l'occasion, en quel temps Marie et Joseph 
entreprennent ce voyage, en quel pays ils. 
se retirent, ce qu'ils y souffrent, et oom- 
bien ils y demeurent 

i°. La fuite en Egypte se fait par un ordre 
de Dieu même : Ecce Angélus Domini appa- 
rut! in somnis Joseph. Apprenons de-là à nous 
soumettre aux ordres de la providence , quel- 
ques difficiles qu'ils nous paroissent à exécuter; 
mais ayons soin de nous y soumettre promp- 
tement et volontiers , à l'exemple de Jé- 
sus , de Joseph et de Marie. 

2p. Quelle est l'occasion de cette fuite? La 
fureur d'Hérode qui doit chercher l'Enfant 

quœrat puerum. Hérode, de qui est-il la fi- 
gure ? Du démon qui cherche à chasser J. C. 
de nos cœurs. (Ici morale pour les jeunes 
gens , et pour ceux qui ont fait leur dévotion 
aux fêtes de Noël, aussi bien que pour tous 
Jes pêchers qui se laissent dominer par leurs 
passions. ) Est-ce donc manque de puissance 
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<pe Jésus fait en Egypte '( Non , mais c'est 
par un effet de sa sagesse toute divine , non- 
«entament pour sanctifier la terre d'Egypte , 
pour nous donner l'exemple d'une parfaite 
patience et soumission à la volonté de Dieu; 
mais encore pour nous apprendre qu'il per- 
met que nous soyons tentes et persécutés , 
et que nous devons nous y attendre ; mais 
que toutes les tentations et persécutions tour- 
neront à notre profit spirituel et à celui des 
antres, si nous entrons dans ses desseins, 
et si , comme Joseph et Marie , nous sommes 
dociles à sa voix. 

3°. Quelle fut son obéissance ? Prompte 
et aveugle: Qui consurgens^ accepit puerum et 
Wlrem ejus nec'e. Il faudra insister sur cette 
promptitude , et parler contre les délais , 
contre la négligence, lorsqu'il est question 
d'obéir à la voix de Dieu , ou de l'E- 
glise, ou des autres supérieurs légitimes; p. ex. 
pour les prières du m itin , pour la messe , 
pour s'acquitter des devoirs de son état , pour 
obéir aux parens et aux maîtres. On par- 
lera aussi contre ceux qui n'obéissent qu'a- 
vec répugnance , ou en murmurant , parti- 
culièrement lorsqu'il faut interrompre leur 
repos ou se lever plus matin. 

4°. Secessilin Mgyptam. On expliquera quelle 
étoit cette terre d'Egypte. Une terre étran- 
gère, Qh Marie et Joseph doivent être sana 
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secours et sans appui du côté des hommes; 
tente éloignée, où ils ne peuvent arriver qu'a- 
vec bien des fatigues; ils passent cependant 
par-dessus toutes ces difficultés; il suffit que 
Dieu ait parlé par le ministère d'un ange. 
Ainsi devons- nous agir, lorsque Dieu nous 
a fait connoitre sa volonté par ses ministres, 
qui sont comme des anges visibles. On pour- 
roit prendre occasion de ce voyage, pour 
parler de la manière de voyager chrétien- 
nement, qu'il n'en faut point entreprendre 
que par là volonté de Dieu; qu'il faut les 
sanctifier, et sur-iout, se bien garder des 
péchés que Ton n'y commet que trop souvent. 
Enfin, Erat ibimque adobitum Herodis. Jésus, 
Marie et Joseph demeurent en Egypte, jus- 
qu'à ce que le Seigneur leur ordonne d'en 
sortir. Belle morale à donner à toutes les per- 
sonnes qui se plaignent de leur état et qui se 
persuadent qu'ils ne peuvent y faire leur salut : 
JEslo tbi usquedùm dicam tibi} ainsi que Joseph et 
Marie restèrent en Egypte, jusqu'à ce que le 
Seigneuries en rappela: Defuncto Her ode, ecce An- 
gélus Dominiapparuit in somnis Joseph inJËgypto, 
dicens : Surge et vade in terrant Israël. On con- 
clura par dire aux auditeurs , de profiter des 
peines attachées à leur état; de faire souvent, 
pendant l'année , des actes de soumission à la 
volonté divine, et de commencer dès ce jour 

même. Ou les avertira soigneusement de ne 
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point quitter Jésus, ainsi que fit Joseph ; et 

tant qu'ils ne s'en sépareront point, ils ne 

périront point, même dans les plus grands 
dangers. 

DIMANCHES APRES L'EPIPHANIE. 

Il ne peut y avoir plus de six Dimanches en* 
tre la fête de l'Epiphanie et la Sepluagésime , 
et communément Us sont en plus petit nombre. 
Il arrive de temps en temps , qu'il n'y en a qu'un 
ou deux: cela dépend de la fête de Pâques , qui 
règle toutes les fêtes mobiles. On donnera ici 
les sujets d'instruction pour chacun de ces Di- 
manches ; et lorsqu'il y en aura quelqu'un 
de transféré après la Pentecôte, on aura re- 
cours à ce qui en aura été dit ci-après. 
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e premier Dimanche après l'Epiphanie, on 
lit à la messe l'évangile tiré du second cha- 
pitre de S. Luc, ou il est parlé du voyage 
que Jésus fit à Jérusalem k l'âge de douze 
ans avec ses païens, de sa demeure au temple, 
de la perte qu'en firent Marie et Joseph , de 
leur retour à Nazareth , et de la vie qu'y mena 

Jésus jusqu'à sa trentième année. 

6 


i3a * Pour le L Dimanche 
. On -voit assez pourquoi l'Eglise nous rap*» 
pelle les beaux traits de la vie du Sauveur , 
après avoir célébré les mystères de sou en- 
fance , et nous avoir mis devant les yeux sa 
fuite en Egypte quelque temps auparavant ; 
c'est sans doute pour qu'il n'y 1 ait aucune 
circonstance de la vie de ce Dieu homme , 
qui échappe à la considération et à la ré- 
flexion des chrétiens. Il est du devoir d'un 
.Pasteur de les proposer soigneusement aux 
fidèles , et de leur en foire tirer de salut aires 
conséquences , en se conformant en tout, au- 
tant qu'ils le pourront , aux exemples que J. 
C. leur a donnés. C'e$t-là , comme nous l'a- 
vons déjà dit plusieurs fois , et on ne peut 
trop le répéter , l'unique fin que doit se pro- 
poser un pasteur , de porter son peuple à me- 
ner une vie vraiment chrétienne , je veux dire, 
qui ressemble à celle de Jésus-Christ , leur 
modèle : on pourroit ainsi commencer son ins- 
truction. 

L'Eglise , M. F. nous met devant'les yeux, 
dans l'évangile qai se lit dans l'octave de 
l'Epiphanie, une histoire trop digne de l'atten- 
tion d'un chrétien , pour ne pas vous la. rap- 
peler et vous en faire une juste application* 
C'est le voyage que fit Jésus âgé de douze 
: ans , depuis Nazareth , où il demeurait or- 
dinairement, jusqu'au temple de Jérusalem. 
On peut dire que tret évangile est par excel- 


après F Epiphanie. i3î 

ferjcé l'évangile de la jeunesse chrétienne, nul f 
data tout ceux que nous lisons dans le cours 
4e Vannée, qui leur couvienne mieux; il leur 
créante le modèle parfait qu'ils doivent imi- 
ta' pendant leur jeunesse, et même pendant 
toit le temps .qu'ils demeurent avec leurs pa- 
nas; il fournit aussi aux parens même, les 
règles les plus sages qu'ils doivent garder à 
l'égard de leurs enfans. Ainsi cette instruction * 
servira également pour les enfans, et pour les 
pères et mères; elle sera même utile pour 
toutes sortes de personnes , à qui J. C. donne 
l'exemple du soin que chacun doit avoir , de 
faire toujours du progrès dans la sagesse et 
dans la grâce. Comment J. C. apprend -il aux 
enfans et aux jeunes gens à passer leur jeu- 
nesse ? Première réflexion. Comment les pères 
et mères apprennent-ils de Marie et de Joseph 
les sages règles qu'ils doivent garder à l'égard 
de leurs enfans 't Seconde réflexion. Qu'est- 
ce que J. C. apprend encore à tons les chré- 
tiens dans le voyage qu'il fit à Jérusalem , et 
dans la conduite qu'il tint après son retour , 
j'usqu'à sa trentième année? Troisième réflexion. 
Onen pourra faire lamatière de plusieurs pi ônes. 
Lorsqu'on devra faire la première pour les 
enfans, on recommandera, le Dimanche pré- 
cédent, aux pères et mères d'amener tous 
leurs enfans , qui ont l'usage de raison , à la 
Messe de paroisse le Dimanche suivant pour 
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entendre le prône; et on aura soin de les a- 

vertir de le leur faire répéter. 

C'est pour vous, jeunesse chrétienne, c'est 
pour vous tous qui avez encore vos pères et 
mères, que J. C. a bien voulu, après s'être 
revêtu de la nature humaine , passer dans l'é- 
tat de l'enfance et de la jeunesse, et avoir 
sur la terre une mère et un père nourricier, 
afin que vous appreniez de lui quelle con- 
duite vous devez tenir dans toute votre jeu- 
nesse, et quelle soumission vous devez avoir 
à l'égard de vos parens. Faites donc bien at- 
tention à ce que je vais vous dire, et re- 
gardez attentivement le modèle qui vous est 
proposé. Vous êtes chrétiens , c'est-à-dire, que 
vous faites profession de croire et de faire ce 
que J. C. nous a enseigné par ses paroles et 
son exemple. Or, qu'a fait J. G ? Qu'a-t-il dit 
depuis* son bas âge jusqu'à sa trentième an- 
née ? Ecoute z-le , et ne l'oubliez jamais. 

Ce que l'Ecriture nous apprend de lui, c'est* 
i.° Qu'étant plein de grâce dès son entrée 
dans le monde , il donna , à l'âge de douze 
ans , une preuve éclatante de sa religion , 
en faisant un long voyage pour venir au tem- 
ple de Jérusalem, rendre publiquement ses 
devoirs de religion à son Père et de respect 
envers ses ministres ou les docteurs de la loi. 

■m 

2.° Qu'il resta dans le temple autant que 
son Père céleste le souhaitoit , même à l'insu. 
de ses païens qui en furent affligés. 
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3.° Qu'il déclara nettement à la Ste. Vierge 
et à St Joseph , lorsqu'ils s'en plaignirent à 
lui , qu'il falloit qu'il exécutât la volonté de 
son Père. 

4.°EUe nous apprend encore, qu'après cette 
réponse il alla à Nazareth avec ses parens , et 
qu'il leur étoit soumis, croissant tous les jours 
en sagesse et en grâce devant Dieu et devant 
les hommes. 

Voilà, mes enfans, en abrégé le modèle 
que vous devez imiter , le miroir où vous de- 
vez vous considérer , le tableau dont vous de- 
vez exprimer une copie. Vous y trouveret 
comment vous devez remplir vos devoirs de 
religion envers Dieu , de piété envers vos pa- 
rens, et de justice envers vous-mêmes. 

Il faudra expliquer par ordre chacun de ces 
devoirs; montrer d'abord la nécessité qu'il y 
a d'honorer Dieu, de célébrer les fêtes, sur- 
tout d'assister dévotement aux offices ; de bien 
écouter la parole de Dieu. Ensuite on repré- 
sentera comment J. C. s'acquitta de ce devoir. 
x On fera voir enfin aux jeunes gens , combien 
il s'en faut quijs ressemblent à J. C. ; on leur 
reprochera les différentes fautes dont on les 
connoîtra coupables en ce qui concerne la re- 
l : gion; on leur fera entendre, que s'ils ne 
changent de conduite, ils ne méritent plus 
le nom d'enfans chrétiens , de jeunesse chré- 
tienne , que J. C. les désavouera pour sçs en- 
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fans; on lc9 pressera de mieux suivre a Va* 
venir l'exemple de religion que leur a donné 
J« C. On passera à la seconde leçon qu'il 
leur- fait, tirée de la réponse qu'il donna 
à sa mère. Jésus, dira-t-on, resta dans le 
temple à l'insu de ses parens 9 parce que telle 
étoit la volonté de son Père. Qu'apprenez- 
vous de-là , mes enfans ? Que vous devez 
exécuter la volonté de votre Père qui est dans 
le Ciel, préférablement à celle de votre père 
et de Votre mère selon la chair; que vous 
ne devez jamais offenser Dieu, pour complaire 
à vos parens , etc. ; que quand il est ques- 
tion de vous consacrer à Dieu , et d'obéir à 
sa volonté , vous ne devez écouter ni la chair, 
ni le sang, quelque peine que cela puisse faire 
à vos parens , etc. 

Voici une autre leçon non moins impor- 
tante que Jésus vous a donnée, mais qui est 
des moins pratiquée. L'évangéliste S. Luc nous 
dit qu'après la réponse que je viens de rap- 
porter, il retourna h Nazareth , et qu'il fut 
soumis à ses parens. O l'admirable soumission, 
mes enfans! Qui est celui qui obéit'/ À qui 
obéit-il? En quoi obéit-il ? Combien de tems 
obéit-il ? Pourquoi obéit-il ? Autant de cir- 
constances à expliquer et à appliquer aux en- 
fans. Qaelîe excuse apporterez-vous après cels^ 
jeunesse chréiienne, pour vous dispenser d'o- 
béir à yos parens? Comment justifierez-vouj 
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V»| *£ manquemens de respect à leur égard ? Un 
Dieu obéit, et obéit à ceux à qui il a donné 
t^J k vie; il obéit en tout; il obéit pendant 
toute sa vie cachée, c'est-à-dire, pendant 
? i| trente ans ; il obéit très-volontiers pour plaire 
à ton Fère, et pour vous engager à obéir 
«5-| wws-mêmes à ceux de qui vous a^ez reçu la 
rie du corps ; et vous refusez do le faire ? Un 
td exemple ne sera-t-il pas capable seul de 
fous faire condamner au dernier jour , comme 
des enfans rebelles? Et n'obligcra-t il pas J. 
C à vous dire qu'il ne vous connoît point 
pour les siens ? Prenez garde, dira t-on ici, 
que cet exemple ne condamnera pas seule- 
ment ces enfans désobéissans, qui sont encore 
sous la puissance de leurs parens , et qui 
vivent avec eux; mais tous ceux , de quel- 
qu'âg«* qu'ils soient, qui manquent au respect 
et à r obéissance qu'ils leur doivent pen- 
dant leur vie. Changez donc de conduite , jeu- 
nesse chrétienne , conclura-t-on , demandez 
humblement pardon à Jésus, d'avoir si mal 
suivi l'exemple qu'il vous a laissé d'une véri- 
table soumission à vos parens; que dès au- 
jourd hui on remarque votre changement dans 
la manière respectueuse avec laquelle vous 
vous comporterez dans vos familles k l'égard 
de vos pères et mères, et de tous ceux qui 
vous en tiennent la place, et qui ont soin de votre 
éducation. Car il est à propos de dire quel- 
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que chose du respect et de la soumission dus 
aux beaux-pères, belles-mères , grands-pères, 
etc. aux tuteurs, curateurs , etc. Jésus Ta prê- 
ché assez par sa conduite envers S. Joseph , 
qui n'étoit que son père nourricier. 

Ce n'est pas tout, mes enfans; une der- 
nière leçon que le Sauyeur vous fait dans sa 
jeunesse , et qui est , hélas ! presque totale- 
ment ignorée , oubliée , négligée , c'est d'a- 
vancer en sagesse, à mesure qu'on avance 
en âge. Il vous faut savoir , mes enfans , que 
Jésus étant plein de grâce dès le moment de 
son incarnation , et la source {le toutes celles 
qui nous sont communiquées j^il ne pou voit 
croître intérieurement et au dedans de lui- 
même; il étoit comme le soleil est dans le 
monde, qui est toujours également plein de 
lumière et de chaleur: mais de même que le 
soleil fait voir sa lumière et sentir sa chaleur 
à mesure que le . jour s'avance , de même 
aussi J. C. qui est venu pour nous éclairer 
dans les diflerens âges de la vie, et nous 
communiquer le feu du divin amour , nous 
a montré différentes vertus selon les diflférens 
âges où il étoit 

O , qui pourroit dire la modestie , la pu- 
deur, la prudence , la sobriété, et toutes les 
vertus qui reluisoient dans sa divine per- 
sonne ! Tout le monde en étoit charmé, et 
. on ne pouvoit se lasser de l'admirer. 
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Y avez-vous jamais fait attention , mes en- 
fans , à ce trait de la vie du Sauveur ? en 
êtes-vous instruits ? combien de fois dans 
"votre vie y avez-vous pensé? le comprenez- 
vous à présent ? n'êtes vous point dissipés'au 
moment que je parle ? ne l'oublierez-vous 
point, lorsque vous serez hors de cette é- 
glise ? Ah! jeunesse chrétienne , gravez-le pro- 
fondément dans votre mémoire , et pratiquez 
à cet égard ce que Dieu avoit ordonné à 
son peuple dans l'ancienne loi, dont la loi 
de J. Go est la perfection ; il étoit ordonné 
d'y penser le* plus souvent que l'on pourroit 
le matin en s'éveillafit, pendant le jour, Soit 
que Ton fût dans sa maison, soit que l'on allât 
h. la campagne , de se le rappeler en se 
couchant, de l'écrire sur son front, de 
' le porter sur ses bras ; Meditaberis , etc. Voilà, 
mes enfans , ce que je souhaiterais que vous 
fissiez de l'exemple que le Sauveur vous a 
donné ; vous feriez bien de le mettre par 
écrit aujourd'hui même , du moins pensez- 
y tous les jours de votre vie ; et de temps 
en temps dans la journée , lorsque vous tra- 
vaillerez avec vos parens, soit à la maison, 
soit aux champs , et en allant prendre votre 
repos, dites-vous: Qu'a fait Jésus dans sa jeu- 
nesse ? Trois choses principales. 

i.° Il eut soin d'exécuter çn tout la vo- 
lonté de Pieu son Père. 
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2. Il étoit rempli de respect et de sou- 
mission envers ses parens. 

3. Q II croissoit en sagesse, en avançant 
en âge. Demandez-vous ensuite : l'ai -je imité ? 
n'ai-je point fait le contraire ? ne suis-je 
point sans religion dans mes prières h la 
maison, dans les offices divins, à l'église , 
en assistant au catéchisme et autres ins- 
tructions ? en combien de manières ne man- 
quai- je pas de respect à mes parens ? au 
lieu d'avancer en sagesse depuis mon bas 
âge , depuis ma première communion , n'ai- 
je point crû en malice ? O, quel sujet de 
confusion pour moi ! je déshonore le nom 
de chrétien que je porte. Gémissez - en , 
jeunesse chrétienne ; et avant que de sortir 
de cette église , faites amende honorable au 
Sauveur, et promettez-lui que vous suivrez 
désormais l'exemple qu'il vous a donné. ( Il 
est des paroisses où un Pasteur pourroit enga- 
ger toute la jeunesse à faire publiquement cette 
amende honorable au Sauveur , et une pro- 
testation publique et solemnelle qu'ils vivront 
désormais selon l'exemple qu'il leur a donné. 
Le Pasteur pourroit lui-même se mettre à 
genoux, et prononcer d'une voix lente et 
touchante la formule de cette amende ho- 
norable et de cette protestation , et la faire 
répéter à mesure qa'il la prononceroit , par 
tous les jeunes gens , invitant les grands 
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garçons , à la faire au moins à voix basse et 
dans leurs cœur. Tous les auditeurs pour- 
roient fa're le même acte, du moins à l'é- 
gard de l'amende honorable, aussi bien que 
la protestation de faire ses efforts pour 
croître dans la suite en vertu. ) 

.Après avoir instruit les enfans , il faudra 
venir à l'instruction des pères et mères , et 
leur proposer pour modèle la conduite de 
Marie et Joseph , les deux plus saints époux 
qui aient jamais été, et que toutes les per- 
sonnes mariées doivent imiter , autant qu'il 
leur est possible. Comme ce qu'pn doit leur 
dire mérite une instruction particulière , il 
seroit à propos d'en faire la matière d'un 
autre prône auquel ou les inviteroit de ne 
pas manquer d'assister. 

On pourrait ainsi lé commencer : Di- 
manche dernier , M. F. nous instruisîmes vos 
enfans de tous leurs devoirs , soit à votre 
égard , soit envers eux-niSmea. Comme le 
Seigneur nous a confié le soin 'de vos âmes, 
aussi bien que de celles de vos enfans , 
obligée que nous sommes de paître les 
agneaux et les brebis, nous nous sommes 
proposé de vous expliquer aujourd'hui quels 
sont vos devoirs. Vous en avez à l'égard 
de Dieu, à -l'égard de vos enfans , et enfin 
à l'égard de vous-mêmes. Je vous parlerai 
aujourd'hui dç vos devoirs envers Dieu et' 
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envers vos enfans , et cela suivant ce que 
nous en trouvons dans l'évangile que nous 
lûmes Dimanche dernier 5 etc. Que nous ap- 
prend-il? Deux choses importantes; !•• le 
soin que vous devez avoir de vous acquitter 
des actes de religion envers Dieu; première 
réflexion; a. l'attention que vous devez avoir 
pour les faire pratiquer à vos enfans; c'est 
ce qui fera le sujet de la seconde réflexion. 
Que faisoient Marie et Joseph ? Le texte 
sacré nous apprend qu'ils alloient tous les 
ans à Jérusalem , pour y célébrer la grande 
fête de Pâques. C'était une coutume , parmi 
les Israélites , la plus religieuse , de se rendre 
à Jérusalem , qui étoit la ville principale de 
la Palestine , dans laquelle se trouvoit le 
temple où Dieu vouloit être honoré d'une 
manière particulière ; de s'y rendre , dis-je, 
pour y célébrer Les fêtes les plus solemnelles» 
et spécialement la grande fête de Pâques. 
Marie et Joseph , quoiqu'ils ne fussent pas 
absolument obligés de faire ce voyage qui 
étoit long et difficile , ne laissoient pas de 
l'entreprendre chaque année, pour y adorer 
le Seigneur dans son temple, et lui faire 
leur offrande ; et dès que Jésus fut en état 
d'y aller, ils eurent soin de l'y conduire 
avec eux. C'esMà , M. F. un bel exemple 
de l'exactitude avec laquelle vous devez sanc- 
tifier les jours consacrés spécialement ai* 
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Culte du Seigneur , et les faille sanctifier à 
vos enfans et à tous ceux qui sont dans 
vos maisons. Quoiqne Joseph et. Marie vé- 
cussent saintement ensemble à Nazareth leur 
demeure ordinaire, quoiqu'ils eussent même 
une synagogue où ils s'assembloient régu- 
lièrement avec les autres pour y prier et 
entendre la parole de Dieu , ils vouloient en-* 
core donner des témoignages authentiques 
et publics de leur attachement à la vi r aie 
religion , en venant de temps en temps se 
présenter devant le Seigneur dans son saint 
temple. La longueur du chemin, qui était 
au moins de trois journées , ne les rebute 
point , ni même la crainte qu'ils dévoient . 
avoir d'Hérode Achélaiïs, fils du cruel Hé- 
rode qui avoit fait massacrer les Innocens , 
et qui en vouloit à la vie de Jésus ; leur , 
confiance en Dieu et leur piété les font pas* . 
ser par-dessus tous les obstacles. 

Apres cette exposition, on demandera aux 
chefs de famille , si leur religion est sem- 
blable à celle de Marie et de Joseph ; s'ils se 
rendent exactement à l'église les jours spé- 
cialement consacrés au Seigneur. On ré- 
futera les différens prétextes dont ils s'au- 
torisent pour manquer d'assister aux offices 
publics , soit pendant l'hiver , soit pendant 
îété: prétextes pour les mères encore plus 
communs que pour lès pères de famille. 
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On ajoutera cependant , qu'à la vérité il est 
certain cas où les mères sont dispensées de 
venir à l'église, et d'y apporter leurs enfans; 
de même que les pères sont quelquefois obli- 
gés de s'absenter certains jours pour cer- 
taines affaires pressantes. Mais combien , 
dira-t-on , et de pères et de mères que l'in- 
dévotion , la négligence , la paresse , rat- 
tachement à leurs affaires , un peu de mau- 
vais temps , une légère indisposition , ou 
quelques autres semblables raisons, empê- 
chent de sanctifier les fêtes, qui à peine 
entendent une messe basse ! Ou s'ils vien- 
nent de temps en temps aux offices , est-ce 
véritablement pour y honorer Dieu, pour 
s'offrir à lui, pour lui rendre tous leurs hom- 
mages, en l'adorant, le remerciant, le priant, 
etc, ? Combien qui s'ennuient , lorsque les 
offices sont un peu prolongés , qui s'en plai- 
gnent , qui murmurent ! Ah ! M. F. y pen- 
sez-vous ? Vous oubliez Dieu pendant la se- 
maine , et vous ne daignez pas lui réserver 
les jours qui lui sont consacrés spécialement, 
et qu'il vous ordonne d'employer à son culte. 
H y en a , il est vrai , qui ne donnent pas 
eux - mêmes dans cette négligence et cette 
indévotion; mais ils négligent de veiller sur 
ceux dont ils sont chargés , et ne se mettent 
presque point en peine si ceux-ci remplissent 

leurs devoirs de religion, soit dans leurs 

familles 
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familles, soit à l'église. Ah! que l'exemple 
de Marie et de Joseph est bien capable de 
les confondre et de les animer ! Tâchez, 
M. F. , de vous piquer en ce point d'une 
sainte émulation , et que l'on vous voie tous 
ensemble vous rendre avec un saint empres- 
sement au temple du Seigneur aux jours 
marqués ; qu'on vous voie tester dans les 
temples avec la même dévotion que Marie 
et Joseph restèrent dans celui de Jérusalem , 
et n'en sortir qu'après avoir satisfait à toutes 
vos obligations envers Dieu. 

Ce n'est pas cependant assez de vous ac- 
quitter de ces devoirs de religion , vous en 
avez encore d'autres à l'égard de vos en- 
fans, dont l'évangile nous instruit 


SUJET 

If une seconde Réflexion* 


i 


es jours de la fête étant passés 9 ( elle du- 
rait sept jours, ) Marie et Joseph prirent le 
chemin de Jésusalem et s'en retournèrent 
avec ceux de leur pays , ne s'apercevant 
pas que Jésus n'étoit pas avec eux, Dieu 
l'ayant permis par un effet de sa providence, 
pour leur donner occasion d'exercer diiFé- 

G 
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rentes vertus, et pour instruire le» père* 
et mères de leurs principaux devoirs envers 
leurs enfans* Nous lisons, dans le texte sa- 
cre, que dès que Marie et Joseph s'a- 
perçurent de l'abseoqe de Jésus , ils en. fu- 
rent affligés* ( On racontera la suite de l'his- 
toire.) Delà, M. F* que devez-vous conclure? 
deux vérités très-importantes. La première, 
combien vous devez être sensiblement af- 
fligés , lorsque quelqu'un de vos enfans s'é- 
carte du droit chemin de la vertu , et ie& 
démarches que vous deve* faire pour l'y 
ramener* Jésus ne pouvoit s'égarer en au- 
cune manière de la loi de Dieu, ses parens 
nç l'ignoraient pas ; mais ils étoient tristes 
de l'avoir quitté, et* de n'avoir pas 
eu toute l'attention qu'ils auraient pu ap- 
porter , pour ne se séparer jamais de sa 
compagnie. Mes frères, & quoi vos enfans 
ne sont-ils pas exposés y quand vous les 
perdez de vue, quand vous les laissez seuls 
ou en certaines compagnies très-dangereuses 
pour eux? Ah ! si , comme Jésus , ils étoient 

toujours au temple, quel sujet de joie pour 
vous ! mais où. trouver des enfans qui imi- 
tent en cela la piété du Sauveur ï ( on 
suivra les démarches que* firent la sainte 
"Vierge et saint Joseph', pour retrouver Jé- 
sus,) ils ne cessèrent de le chercher, jusqu'à 
ce qu'ils l'eurent trouvé. Ainsi doivent agir. 
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les pères et les mères, dont les en fans ont 
quitté la voie de la vertu : ils doivent tout 
mettre en œuvre , pour les y faire rentrer ; 
et c'est sur-tout par les prières assidues 
qu'ils feront à l'église, qu'ils obtiendront 
leur conversion. On parlera fortement contre 
les pères qui sont insensibles aux désordres 
de leur famille, qui ne se mettent pas en 
peine si leurs enfans vont dans des assemblées 
suspectes , où très -souvent ils perdent la 
grâce de Dieu ; ah ! combien de pères et 
mères qui l f ont perdue , cette grâce , et qui 
ne font rien ou presque rien pour la re- 
couvrer. 

La seconde vérité qu'on doit conclure dé 
cet évangile « se trouve dans la réponse 
que le Sauveur fit à sa mère , lorsqu'elle 
se plaignit à hr. de ce qu'il les avoit quittés : 
Qui'i est quhd me qiuirebatts '} In his quic pa- 
tris mei sunî #portet me esse* Là on instruira 
les pères et mères de la conduite qu'ils 
doiveht tenir en ce qui regarde la vocation 
de leurs enfans. Matière essentielle. (On la 
trouvera très-J^y^^gitée dans Bourdaloue» 
ensadomïii netenvcrslt j^seiroon i. ) Oa 
leur mon^;| ^ ren( y t au t^nt souvent S 

ces devij.'/fc ' ''%' 1 *ty ,***■ «*r-!à cause de 

la perte de it~^* t * uo .mais qu;; cette* 
perte entraînera là' î&S^ôn donnera la-» 

dessus de sages règles y sur-tout de consuls 

a 
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ter Dieu par la prière , de n'avoir en vue » 
dans l'établissement de leurs enfans, que la 
gloire de Dieu et le salut de ces enfans; 
de bien examiner à quoi ils sont propres, 
et de bien se défier .des motifs d'intérêt qui 
font une infinité oie fausses vocations. 

Les fruits dejdette instruction seront, i.° 
de faire faire aux pères £t- aux mères un 
sérieux examen sur le passé , pour voir en 
quoi ils ont manqué à leur devoir , soit en- 
vers Dieu, soit envers leurs enfans; a. Q 
d'en demander pardon à Dieu pendant le reste 
de la messe; 3.° de commencer dès ce jour 
à s'en acquitter avec plus de fidélité. 

On conclura par quelque chose de tou- 
chant: par ex. Ah! M. F. que de regrets 
ne vous seriez- vous pas épargnés, si jusqu'à 
présent vous eussiez imité Marie et Joseph! 
et que de chagrins ne vous épargnerez-voùs 
pas pour l'avenir , si vous marchez sur 
leurs traces! combien de ceux qui m'écou- 
tent , qui gémissent dans leur état, parce 
que des parens les y ont fait entrer par des 
considérations humaines ! <jue de réprou- 
vés dans les enfers er des enf} 1 ***^ 611 * des 
parens malheupi e ' t £ <j u Sauve# nt né g^ 
gés, ou qui lej^rchès -^t?^' ,* des états 
où Dieu né les appeloit pas ! mais quels 
supplices pour ces parens cruels , lorsque , 
précipités dans les abîmes éternels , ils se 


u*,I après ^Epiphanie, a.fi) 

e if toonvcronfc avec leurs propres enfans , qui 
it^l leront pendant toute l'éternité leurs plus 
cruels bourreaux ! 

Àdress ez-vous , M. F. , à Jésus 9 à Mar'e 

Jtâ Joseph, pour qu'ils vous préservent 

(tan pareil malheur. Acquittez-vous tou? 

mutuellement de vos devoirs les uns envers 

les autres , afin que vous ayez le bonheur 

de jouir dans le ciel de la compagnie de 

la plus sainte famille que vous aurez eu soin 

d'imiter sur la terre. 

Le sujet d'un troisième prône tiré de ce 
même évangile , et qui convient à toutes 
sortes de personnes , c'est l'exemple que Jé- 
sus nous donne, i.° de religion envers Dieu; 
2.° de soumission à Marie et à Joseph ; 
3.° de progrès dans la vertu. 

Le voyage de Jésus à Jérusalem , dont nous 
avons parlé, M. F. , n'instruit pas seulement 
les jeunes gens aussi bien que les parens de 
leurs différentes obligations, il enseigne en- 
core à toutes sortes de personnes , de quelle 
manière ils doivent s'acquitter de leurs devoirs 
de religion envers Dieu , et de justice envers 
le prochain et envers nous-mêmes. Il est rap- 
porté qu'il se rendit au temple, i°. pour y 
célébrer la fête de Pâques, sans que ni la 
longueur du voyage, ni la tendresse de son 
âge l'en aient empêché, etc. 

2.0 Après s'être acquitté de ce devoir de 
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religion, il descendit à Nazareth avec ses pa» 

rens, et il leur étoit soumis. 

3.° Qu'il avançoit en sagesse. Trois grandes 
leçons, M. F., que nous devons réduire en 
pratique; rendez-vous y attentifs, et faîtes 
en sorte de ne lés jamais oublier. 

Prefnière leçon que nous donne le Sauveur* 
Il nous instruit de la manière dont nous de- 
vons remplir nos devoirs de religion envers 
Dieu. Ce n'est pas, M. F., sans un dessein par- 
ticulier, que le Sauveur , h l'âge de douze ans 
voulut aller air temple de Jérusalem , pour 
y rendre publiquement ses devoirs k son pèi e 
et aux docteurs de la loi. Comme il étoit venu 
pour être notre modèle en tout, il a voulu 
nous engager , par son exemple, à honorer 
Dieu d'un culte particulier, et à recevoir, 
avec respect et docilité, sa divine parole de 
la. bouche de ceux qu'il a préposés pour 
nous l'annoncer. L'on s'étendra un peu sur 
le respect que le Sauveur fit parottie dans 
le temple, sur ses sentimens intérieurs de 
dévotion, et spécialement sur la conduite 
qu'il tint à l'égard des docteur* de la loi 
On viendra ensuite à l'explication de la morale 
propre aux auditeurs ; on montrera la diffé- 
rence qu'il y a de la conduite de la plupart 
des chrétiens avec celle de Jésus , en ce qui 
regarde le culte de la religion, la sanctifi- 
cation des fêtes , et l'assiduité à la parole de 
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Dieu; on tâchera de réfuter les différons pré- 
textes qu'ils apportent, soit pour s'exempter de 
-venir aux offices , soit lorsqu'il faut entendre 
\a divine parole; on parlera fortement contre 
Cjux qui sortent de! l'église > lorsqu'on veut 
faire lés instructions, particulièrement le caté- 
cbîsmerqui manquent de respect pour ceux qui 
instruisent , qui méprisent leurs discours ; on 
leur opposera l'exemple du Sauveur , et on les 

conjurera de s'y mieux conformer à l'avenir. 

La seconde leçon que donne Jésus, est la 
soumission envers ses parens. Un des fruits 
que l'on doit tirer de la parole de Dieu , 
qu'on entend dans les églises , aussi bien que 
de l'exemple de Jésus » c'est de nous acquit- 
ter de nos devoirs envers ceux que Dieu a 
établis au-dessus de nous. H faut obéir, i°. 
à Dieu, mais il ne faut pas manquer de 
soumission % ceux qui tiennent sa place. 
On pourra établir la nécessité de la soumis* 
sion envers les supérieurs 9 quels qu'ils soient, 
êiiam dbcolls; on dira quelque chose des 
qualités de l'obéissance , qui ne peut être 
parfaite , si elle ne ressemble à celles de 
Jésus; on pourra parler contre ceux qui 
paraissent assez dévots dans les églises , qui 
y passent même un temps considérable , et 
qui refusent soit à leurs maîtres ou maîtres- 
ses, soit à leurs autres supérieurs, le respect et 
l'obéissance qui leur sont dûs. Il faut faire le 
premier, et ne pas omettre le second. 
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Si on vouloit s'en tenir à ces deux pre- 
mières leçons, comme on le pourrait fort 
bien, on leur donneroit plus détendue, et 
on laisseroit la troisième pour le premier 
ou le second dimanche après la Pentecôte, 
sur ces paroles : Perfedus omnis erit , sicui 
magistir ejus ; ou pour une autre année* 

Lorsqu'on la traitera au commencement 
de Tannée, c'est l'évangile même dont nous 
venons de parler qui en fournira le sujet» 

Nous commençons , M. F. , dira-t-on , une 
nouvelle année, qui a été précédée de plu- 
sieurs autres. Il n'en est aucune où nous 
n'ayions dû acquérir de nouveaux mérites et 
nous fortifier dans les vertus chrétiennes, 
à l'exemple de Jésus, dont l'évangile nous 
apprejid qu'il croîssoit en sagesse et en 
grâce, c'est-à-dire, qu'il montrait des actions 
d'une plus grande perfection , soit en ce qui 
regardoit le culte de son Père , soit par rap- 
port au prochain. Chacun de nous <aur oit 
dû se fortifier de plus en plus dans toutes 
les vertus qui nous conviennent , selon notre 
âge , notre état et les différentes circonstances 
où nous nous -sommes trouvés. Mais, hélas ! 
où sont les chrétiens qui avancent en sa- 
gesse en croissant en âge? qui de nous a 
pensé à multiplier ses vertus, en multipliant 
ses années ? Les pères et mères travaillent 
assez à augmenter leurs richesses; les jeunes 
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gens se fortifient selon le corps; les gens 
Âétude acquièrent de nouvelles connoissances, 
ci très-peu ou plutôt presque point de chré- 
tien qui travaillent sérieusement à amasser 
d» richesses pour l'éternité, à s"établir so- 
Sdement dans la vertu. Ah ! M. F., serons-nous 
toujours prudens pour les choses de ce mon- 
de et aveugles sur celles de l'autre vie ? Ap- 
prenons aujourd'hui combien il nous impor- 
te de faire du progrès dans la vertu , et ins- 
truisons-non» des moyens d'y avancer* 

I. POINT. 

On réduira les raisons qui doivent nous 
engager à faire du progrès dans la vertu , à 
trois ou quatre principales. i. Q Dieu le de- 
mande de nous. a.° L'exemple de J. C. nous 
y engage. 3. Q Notre propre intérêt nou3 y 
oblige. 

i Q . Dieu le demande de nous; il veut que 
nous soyons tous parfaits : Hœc est enim w- 
hmias Dei , sanclifuatio vestra. ( i Thess. 4- ) 
Estote perfeeti, sicut pater, etc. ( Matth. 5 ) 
H est notre Père, nous sommes ses en fans: 
nous devons donc tous nous efforcer de l'i- 
miter , autant que la foiblesse humaine nous 
le permet , et dans les vertus qui nous con- 
viennent; Estote ergo miséricordes, sicut et Pater 
pester misericors est. { Luc. 6. ) Comparaison 
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du fils d'un seigneur, d'un prince qui , <HP» G 
bliant sa naissance , mènerait une vie rotor: :a 
rière; c'est cependant ce qui n'arrive qd!"-* 
trop: Homo: cùm in honore esset + non intelkttiÉ^ 
( Ps. 4*. ) Rien néanmoins ne fait plus de'' 4 
plaisir à Dieu, que de voir les hommes s*e£* ? 
forcer de l'imiter : semblable à un père dont '■• 
la plus grande joie est d'avoir des enfant * 
qui lui ressemblent dans ses bonnes qua-* 
lités. 

2 . L'exemple de Jésus nous y engage 
C'est pour cela que Dieu le Père Ta envoya 
sur la terre , afin qu'en le suivant, nous a- 
quérions la véritable sainteté, et que nous 
soyons parfaits. On pourra ajouter quelque- 
chose de la vie du Sauveur , aussi bien que** 
de sa doctrine: on inspirera ensuite aux au- 
diteurs un sentiment de confusion, de se voir 
si éloignés de la perfection chrétienne, de 
ne porter même presque aucun trait de res^ - 
seuiblance, soit avec Dieu, soit avec J. C. j 
et là on s'adressera aux difFérens pécheurs de 
la paroisse, aux orgueilleux, aux vindicatifs, 
aux colères, aux voluptueux. Est-ce vous, 
dira-t-on à chacun , qui ressemblez à Dieu 
et à J. C. ? Dieu, votre Père céleste, est 
plein, de miséricordes; et vous, vous refu- 
sez de pardonner! J. C. votre Sauveur, est 
. doux et humble de cœur , et vous , vous êtes 
pleins d'orgueil , de colère , etc. On dira aussi ' 
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quelque chose pour les âmes justes, maïs qui 
négligent leur avancement: on avertira sur- 
tout les tièdes qui, se bornant à un certain 
point de vertu, et à ne pas commettre 
des fautes bien considérables , se mettent peu 

en peine de faire du progrès dans la vie spiri- 
taefle, et d'éviter des fautes légères. 

3.* Notre propre intérêt nous y oblige* 
En tâchant d'avancer , on assure son 
salut : c'est une marque de prédesti- 
nation ; on est déclaré bienheureux de 
k bouche dgi Sauveur même ; B--ali qui esu~ 
mat tt sitiunt justitiam. ( Malth. 5. ) Cest le 
vrai caractère des âmes justes: Jus 'on/ m au- 
km. semita , quasi lux splcndens. ( Prov. 4- ) 
An contraire, lorsqu'on se met peu en 
peine d'avancer dans la vertu, on est en 
grand danger de perdre ce que Ton avoit 
acquis, et de périr malheureusement Les 
saiiits Pères en donnent la raison: c'est 
fi'ea cette vie on ne peut toujours rester 
4ms le même état ; ou les passions nous 
entraînent au mal, et nous contractons in- 
sensiblement de mauvaises habitudes; ou 
aous acquérons de nouvelles vertus en com- 
battant nos passions. On confirmera cela 
par l'expérience des auditeurs , qui autrefois 
ont été vertueux, et qui sont déchus <te 
leur premier état. H faut donc , dira-t-on , 
en concluant ce premier point : s'exciter en 
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ce jour \ un désir sincère d'avancer , cette 
année , dans les vertus qui bous sont pro- 
pres ; rien de plus important , rien de plus 
pressant; qui sait si notre éternité ne dé- 
pend pas de l'ardeur que nous aurons de 
travailler sérieusement , cette année , à ôotre 
sanctification? Quels en sont les moyens? 

IL POINT. 

Le premier moyen , c'est de souhaiter ar- 
demment de nous sanctifier. Si nous le vou- 
lons véritablement, nous en viendrons à 
bout ( ^Comparaison de ce que Ton fait , 
quand on veut sérieusement réussir dans 
une affaire temporelle ; on. y pense jour et 
nuit, on cherche à s'instruire, on surmonte 
les obstacles , on ne se rebute peint ) De- 
mandesc4a donc, If, F. , cette sainte ardeur , 
ce vérijtoble désir. O , que ne puis -je vous 
l'imprimer ? Suppliez le Seigneur Jésus , 
durant ce s$uit sacrifice , de vous remplir 
de cette 3Qif spirituelle ; coeurs*-!* de vous 
pter çç|te feixn qui vqds dévore pour les 
richesses périssables , les grandeurs et les 
piai^irs de la tergfi ; seoteg-£n bien la va- 
pifcé, la brièveté, le «Jauger, et bientôt 
vqus ,«£ soupiroro* plus qu'après les véri- 
tables biw$ y mm ne travaillera qu^ ac- 
cp*ér*r Ja yeriiaWe .sagesse. 
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Le second moyen, c'est d'examinet les ver- 
tu qui vous manquent , les passions aux- 
^nettes vous, êtes plus sujets, et de vous at- 
tacher spécialement & ce qui peut le plus 
Mtribuer à votre avancement O , si chaque 
aafe y dit l'auteur de limitation nous ex- 
tirpions un vice de notre ame , nous serions 
bientôt parfaits. 

Un dernier moyen , c'est de ne passer 
aucun jour sans remporter quelque vic- 
toire sur la passion principale que nous au- 
rons résolu de combattre pendant l'année , 
et de foire quelque acte de la vertu contraire. 
(détail) Vous savez que ce qui vèus fait 
tomber dans plus de fautes, c'est, par ex. un 
td vice, une telle occasion: faites un pro- 
pos tous les matins de vous tenir en garde 
contre ce vice , de fuir telle occasion , d'exer- 
cer telle vertu ; renouvelez-le de temps eu 
temps pendant le jour; profitez des diffé- 
râtes occasions qui se présenteront, soit 
pour détruire ce vice, soit pour pratiquer 
cette vertu. Ne manquez pas de vous exa- 
miner tous les jours sur les victoires que 
tous aurez remportées, ou les plaies que 

vous aurez reçues. Je ne puis, M. F. , vous 
donner un meilleur avis; faites-en l'expé- 
rience, et vous en connottrez l'utilité: ne 
négligez point les petites victoires que vous 
pourrez remporter; profitez de tout; gagne» 
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La craignez- vous plus que toutes les autres peQp 
tes? Jésus n'est-il point éloigné de vous, ou phfe- 
tôt, ne l'avez-vous point quitté vous-même MjL 
lontairement! Ah! si vous connpissiez voHL 
malheur , avec quel empressement ne travafl^ 
leriez-vous pas à trouver Jésus ? Avez-vopl, 
perdu une somme un peu considérable, un w. 
animal , vous êtes quelquefois inconsolables %, 
et vous n'êtes point attristés de la perte de 
votre Dieu, vous n'en gémissez pas? Ah! ctat 
que vous ne connoissez pas quel est celui qnfc 
vous avez perdu. Il est dit dans le livre de» 
Juges , etc. Voyez l'histoire de Michas qui avait 
perdu ses faux Dieux , et la réponse qu'il fit 
à ceux qui lui demandoieut , d'où venoit qu*3 
étoit si affligé de la perte de ses idoles ? ( Jo- 
die. 18. ) Cependant cet homme n'avoit perd*. 
que des fausses divinités , que des dieux d'or 
et d'argent; et vous, M. F., c'est le vrai Dieu» 
le seul Dieu , le Dieu du ciel et de la terre 
que vous avez perdu; c'est Jésus votre Sauveur, 
votre époux , votre tout. Plût à Dieu que von* 
en ayez la même connôissance que Marie et 
Joseph, vous ne différeriez pas d'un moment 
à le rechercher, et à faire toutes les démar- 
ches nécessaires pour rentrer dans son amitié. 
Mais peut-être n'êtes- vous point si malheureux 
que d'avoir entièrement perdu Jésus; voue 
l'aimez, et vous aimeriez mieux perdre tous 
v os biens et encourir l'inimitié de tous les hom- 
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mes, que de vous séparer de Jésus par un 
péché mortel; vous ne craignez rien tant qu'un 
tel malheur; néanmoins vous ne sentez pas 
pour Jésus utie certaine dévotion , de certaines 
affections amoureuses que les âmes ferventes 
éprouvent ordinairement; les exercices de piété 
n'ont point d'attraits pour vous , ils vous sont 
même à dégoût; vous ne vous portez qu'avec 
répugnance à la prière , à la pratique des 
vertus chrétiennes: semblables à Marie et & 
Joseph , vous ne savez presque plus où est 
Jésus ; il s'est éloigné de vous. Prenez garde , 
M. F. 9 examinez quelle est la cause de cet 
état où vous vous trouvez; il peut venir de 
votre faute, et il en vient souvent; il peut 
être aussi une épreuve où Dieu vous met , 
comme il arriva à la sainte Vierge et h 
saint Joseph qui perdirent Jésus , sans s'en 
apercevoir. Si vous êtes privés de la dé- 
votion sensible par votre faute , ranimez 
votre ferveur; humiHez^veu^; desirez ardem- 
ment dé vous unir plus étroitement à votre 
bien-aimé; si cette privation vient "de. Dieu» 
qui veut éprouver votre vertu , soumettez* 
vous à sa divine providence , et à l'exemple 
de Marie et de^Joseph ne négligez rien 
pour retrouver au plutôt Jésus: ils apprennent 
parfaitement à tous ceux qui l'ont perdu, 
soit pécheurs , soit justes , ce qu'ils doivent 
foire pour réparer cette perte* 
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votioni Dolentes ^ quœrebamus te. H vous en 
dira la raison ; écoutez-lô particulièrement 
pendant la sainte Messe , à laquelle vous 
allez assister; profitez des reproches qu'il 
vous fera; éloignez ce qui peut empêcher 
ses communications sensibles ; examinez at- 
tentivement quelle en peut être la cause; 
n'est-ce point votre négligence , votre dissi- 
pation , Timmoftification de vos sens , le trop 
grand attachement à quelque bien temporel) 
trop d'amour pour vous-mêmes, trop de re- 
cherche de vos commodités , le désir d'être 
estimé des hommes, de leur plaire? voilà ce 
qui pour l'ordinaire nous prive des faveurs 
spéciales de Jésus, qui nous dérobe pour cer- 
tain temps sa présence, qui cause nos sé- 
cheresses , nos dégoûts dans nos exercices 
spirituels. Si vous reconnoissez avoir donné 
occasion à cet éloignement de Jésus, retran- 
chera au plutôt ; renoncez sincèrement à 

• tout ce qui peut lui déplaire; n'ayez d'affec- 
tion h aucune faute , qnelque * Jgère qu'elle 
soit; et bientôt Jésus vous rendra sa première 
amitié, ses intimes communications. Que si, 
hialgré tous vos soins , vous vous sentez de 
temps en temps dégoûtés des pratiques de la 
vertu, ne vous alarmez point , ne vous trou- 

Jblez point, attendez avec patience le retour de 
votre divin époux ; il ne permet l'état oh. vous 
vous trouvez que pour redoubler votre amour, 
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pour vous faire sentir le besoin que vous ayez 
de sa présence ; persévérez dans son amour 
malgré votre aridité ; toutes les bonnes œuvres 
que vous ferez en cet état lui seront d'autant 
plus agréables 9 que vous y trouverez moins 
de consolation. Viendra l'heureux jour où il 
mettra fin à votre douleur , où vous le trou- 
verez, où vous jouirez de ses doux entretiens ; 
et il vous dédommagera abondamment de tout 
ce qu'il vous en aura coûté pour vous réunir 
à lui. 

Mais hélas ! quelles sont rares aujourd'hui, 
ces âmes qui n'obligent pas Jésus à s'éloi- 
gner d'elles ! Sondons nos cœurs , M. F., et 
avouons que nous nous sommes mis peu en 
peine jusqu'à présent d'y conserver Jésus. 
Ah ! reconnoissons , je vous prie , notre a- 
veugleoient ; laissons, comme Marie et Joseph, 
tout le reste pour trouver l'aimable Jésus; et 
disons avec l'épouse sacrée , lorsque nous 
aurons le bonheur de rentrer en son amitié : 
inveni auem diligit anima mea ; tenu! eum, , net 
àimittam. ( Cant 3. ) J'ai trouvé mon bien- 
auné , l'unique objet de mon cœur ; je ne le 
quitterai jamais, je l'aimerai toujours de plus 
en plus en cette vie , pour l'aimer plus par- 
faitement dans l'éternité. 

On peut conclure de tout ce que nous 
avons dit sur cette évangile , qui contient 
l'abrégé de toute la vie du Sauveur , depuis 
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l'âge de douze ans jusqu'à sa trentième année f 
qu'un Pasteur ne devroit jamais manquer de 
faire là-dessus une instruction chaque année, 
un des dimanches après l'Epiphanie , o$ du 
moins d'en parler dans un :ntéchisme> en 
prenant tantôt un dessein , tantôt un autre , 
dont le but seroit toujours de faire imiter 
la vie cachée du Sauveur, 

li'épître de la messe du premier dimanche 
après l'Epiphanie est le commencement du 
douzième chapitre de l'épître de St Paul 
aux Romains, et pour pouvoir l'expliquer 
au peuple , un Pasteur doit savoir à quelle 
occasion cette épître fut écrite > quel fut le 
but de S* Paul en l'écrivant , comme elle 
est divisée , et d r où vient que l'Eglise en fait 
lire le douzième chapitre dans les trois 
premiers dimanches -après* l'Epiphanie ; 
savoir, les cinq premiers versets , le premier 
dimanche ; depuis le sixième jusqu'au seizième, 
le second ; et avec le seizième verset , le reste 
du chapitre , le troisième dimanche. 

Cette lettre est mise la première parmi les 
épîtres de S. 1>a$d , h cause de la dignité 
de îTglise de Rotne cfde l'excellence de sa 
matière; elle fut ^Crite vers l'an 5>y ou 58 
de ïère commune % lorsque S. Paid étoit 
p/rêt de partir de Coryrithe , pour aller por- 
ter des aumônes aux chrétiens de Jérusalem, 
et dans le temps que St Pierre avoit été riiis 
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lors de Home par Tordre de Claudîus, S. 
Paul dans cette lettre se propose d'instruire 
les Juifs et les Gentils qui avoient e;nbr*ssé 
le christianisme , et qui disputaient entr eux. 
Les Juifs prétendoient qu'ils avoient mérité, 
parles œuvres de la loi mosaïque, que Pé- 
vangil* leur fût annoncé les premiers, et 
vouloient obliger les Gentils à se faire cir- 
concire ; les Gentils au contraire soutenoient 
qu'ils s'étoient rendus dignes de la lumière 
<fe l'évangile , par l'observation de la loi 
naturelle* Ce grand Apôtre établit , «Tans les 
onze premiers chapitres, où il traite du dogme, 
la vocation gratuite h la foi, «t fait voir aux 
Juifs et aux Gentik que la grâpe de l'évan- 
gile est un pur don de Dieu, et non pas 
k récompense de leurs œuvres. H parle de 
la persévérance^ dans la justice chrétienne , 
des fruits de la foi , de la cause de la ré- 
probation des Juifs ; et dès le douzième chat- 
pitre jusqu'au seizième, il donne des pré- 
ceptes pour les mœurs; il commence ainsi: 
Obsecro itaçue vos y fratre* , per miser icordiam 
Dei, ut exhibeatis corpora veslra hostiam tîven- 
tem , sanctam, Deo placentem , ralionabile ebse* 
quium vesirum. 

Lorsqu'un Pasteur voudra prendre son ins-* 
traction dans PépUre de la mess*., il sera 
bon et même nécessaire d'apprendre à ses 
auditeurs la divinité du livre d'où on a tiré 
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tépltre de la messe , afin de leur en donner 
plus d'estime , et de les disposer à profiter de 
l'explication qu'on va leur en donner. Après 
ce préambule , il pourra dire : 

C'est la prière que faisait saint Paul aux 
fidèles de Rome, appelés, depuis peu à la grâce 
de l'évangile , et c'est celle que je viens vous 
faire, M. F-, et que l'Eglise vous fait par 
notre bouche, après avoir rappelé dans la 
fête dé l'Epiphanie votre vocation au christi- 
anisme, qui est un pur effet de la miséricorae 
de Dieu: je vous en conjure , mes très-chers 
frères, par cette divine miséricorde, d'offrir 
vos corps comme une hostie vivante , sainte, 
agréable à Dieu ; ce qui est le culte raison- 
nable que vous lui devez ; ne vous conforme! 
point à ce monde- ci; mais réformez- vous , 
en prenant des sentimens tous nouveaux pour 
bien connoître ce que Dieu veut de bon , d'a- 
gréable à ses yeux et de parfait Voilà., M* 
F. , ce que demandent S. Paul à de nouveaux 
chrétiens; et voilà ce que nous vous deman- 
dons au nom de J. C qui vous a appelés 
à la foi, l'hommage de vos corps et celui de 
vos âmes. Vous devez à Dieu le sacrifice de 
vos corps, je vous le montrerai dans un 
premier point ; vous lui devez encore plus 
le sacrifice de vos âmes , je vous l'expliquerai 
dans le second 
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OiMommencera le premier point par moi*- 
i trer qte la foi seule en Dieu et en J. C ne 
suffit pas, mais qu'il faut y joindre un véritable 
culte extérieur ou l'hommage de nos corps ; 
parce qu'ayant tout reçu de Dieu , nos corps 
aussi bien que nos âmes, il est juste et. né-, 
cessaire de lui en faire honqpage ; ce sacri- 
fice est essentiel à la nature raisonnable , et 
Dieu lui-même ne peut nous en dispenser» 
Le sujet doit un hommage à son prince , le 
domestique à son maître, l'enfant à son père;, 
mais quel est cet hommage? Quel est le sa- 
crifice que nous devons à Dieu de nos corps, 
S. Paul nous l'enseigne , en disant que nous 
en devons faire une hostie vivante , sainte t 
agréable à Dieu. 

Dans l'ancienne loi on offroit des victimes 
au vrai Dieu, on les consacroit , on les dé-. 
truisoit en quelque sorte en son honneur ; et 
l'immolation qu'on lui en faisoit lui étoit 
agréable. C'est à quoi S. Paul fait allusion par. 
ces mots : Hosliam vwenttm , sanctam , Deo pla* 
ctntan. Dans la loi de grâce , Dieu n'exige plus 
ces*sacrifices , mais il veut que nous nous 
offrions nous-mêmes, et que , sans détruire 
nos corps, nous en fassions comme des hosties 
vivantes , en exerçant sur eux une sainte mor* 
ttfication , qui nous fasse mourir en quelque 
Sorte à nous-mêmes , en lui sacrifiant nos 
désirs sensuels ; en nous servant de nos menr 
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bres pour faire des actions qui hii plaisent, 
actions d'un culte religieux , de charité, d'hu- 
milité , de patience, de miséricorde, et au- 
tres semblables qui puissent lui être présentées 
comme autant de sacrifices d'une odeur agré- 
able. 

I/Apôtre ajoute , Raiionabile obseçuhtm m- 
tram , pour nous apprendre que ce sacrifice 
doit être réglé par la prudence chrétienne, 
que ce doit être un culte raisonnable, un 
culte spirituel. Cest pour marquer cette pru- 
dence, cette discrétion , que Dieu avoit or- 
donné autrefois que dans tous les sacrifices 
l'on mît du sel ; et J. C. lui-même a eu soin 
de le recommander à ses apôtres : Habèie in 
çobis sal. ÇMarç. 9.) 

Telles sont, dira-t-on , M. F. , les qualités 
que doit avoir le sacrifice de nos corps; la- 
vons-nous offert jusqu'ici ? Quel usage avons- 
nous fait de nos membres ? Pouvons-nous 
dire qu'ils sont un hostie offerte aii Dieu» vivant, 
qui lui est tpute consacrée , qui lui plaît? 
Héla$ ! M. F. , n^3trice point tout le contraire? 
N'en faisons-nous point un hostie au démon? 
Ne saçrifions-rçous point à nos passions ? A 
quel usage avons-rnous employé les années 
précédentes les différeras membres de notre 
corps ? nos yeux , notre langue , nos mains?) 
Ah ! j'ai honte de le dire, et ne rougirez-voitt 
point en y pensant? Ces membres sanctifia 
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jir le baptême ne sont-ils point devenus paf 
nos péchés des membres tout souillés : Nss+ 
rîtis qtoniam corptra veslra montra sunl Christif 
Tmplm sunl Spiriiûs sancti qui in vobis est? 
T&xsergo membra Christ i, faciam mènera me- 
. mricisl Absit. ( 1 Cor. G. ) Si vous n'avez pas 
porté le dérèglement jusqu'à vous livrer à 
vos passions brutales, n'avez-vous point né* 
(lige ce culte extérieur auquel tout chrétien 
est obligé, particulièrement le matin et le 
loir, et les jours spécialement consacrés au 
Seigneur ? Ce n'est pas tout : le travail pé- 
ftible auquel vous êtes condamnés par votre 
état est un hommage que vous devez à la jus- 
tice divine : vous en acquittez- vous avec la 
soumission qui est due au souverain maître 
de l'univers? Rentrez en vous-mêmes, et voyez 
combien de choses vous avez h vous reprocher 
sur ce premier sacrifice que vous devez à 
Dieu. Ah ! M. F-. , je vous en conjure de 
nouveau avec S. Paul, p?r la bonté de Dieu 
qui vous a appelés au christianisme , ne lui 
refusez pas un hommage, dont vous ne pouvez 
fous dispenser sans violer un. droit qui est 
essentiel au Seigneur. 

On inspirera aux auditeurs de demander 
pardon à J. CL du mauvais usage qu'ils ont 
fait de leur corps : on fera entendre à ceux 
mêmes qui ont fait quelques bonnes œuvres, 
extérieures , mais qui ont été destituées, de 1* 
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pureté d'intention, qu'ils sont coupables da 
n'avoir point rendu à Dieu le culte raison* 
àable et spirituel qu'ils lui doivent : on fera 
former aux uns et aux autres la résolution 
de glorifier Dieu dans leurs corps: Glorificaie 
et portate Deum in corpore vestro. ( Cor. lib.) 
Ou pourra ajouter: Si Dieu exigeoit de 
vous , M. F, , que vous lui immolassiez vos 
membres, ou que vous exerçassiez sur vous des 
austérités extraordinaires , comme il est en 
«Jroit de l'exiger-, vous devriez vous, soumettre 
à ses ordres ; mais ce n'est point ce quii de- 
mande de vous; il vous oblige seulement de 
ne pag faire servir vos membres au péché, 
de lui rendre à certain temps un culte reli- 
gieux; il vous demande de souffrir avec pa- 
tience les peines attachés à votre état, de vous 
abstenir des murmures , des emportemens: 
il n'y a rien en tout cela que de juste et de 
raisonnable, N'êtes-vous donc pas Inexcusables, 
si vous lui refusez l'hommage de vos corps? 
Jfest-oç pas avec justice qu'il fera un jour dea 
victimes de sa colère, et qu'il condamnera' 
à un feu éternel ces mêmes membres dcfnt 
vous vous servez contre lui ? In ignem œternum 
pm carpojâ tarquehuntur qui corpoxi pepercerunt. 
(S, Augustin serai. 102.) Nous vous les of- 
frons, divin Jésus, ces corps que nous avons 
reçus de vous, et que vous ne nous avez donnés 
Ijuei pour les faire servir à votre gloire ; par-* 
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donnez-nous le mauvais usage que nous en 
avons fait ; nous ne les emploierons désormais 
qu'à ce qui pourra vous plaire ; acceptez-en 
le sacrifice , en union de celui que vous aile» 
offrir sur V Autel , et donnez-nous la force de 
le perpétuer jusqu'à la fin de notre vie* comme 
vous le faites vous-même tous les jours à là 
sainte Messe* 

Mais ce n'est pas assez, M. F., de fairt 
à Dieu Thommage de nos corps , il faut en- 
core lui sacrifier nos cœurs, ainsi que l'Apôtre 
nous on avertît dans Pépître de ce jour : nou$ 
en allons faire le sujet chine seconde réflexion. 

H faut d'abord établir que le sacrifice de 
nos âmes est encore plus nécessaire que celui 
de nos corps. C'est notre cœur que Dieu exige 
essentiellement ; c'est pour cela que l'Apôtre 
exhortait si fortement les Romains à prendre 
des sentimens nouveaux, à ne plus se con- 
former aux maximes du siècle , et à ne cher- 
cher qu'à faire la volonté de Dieu: NoliU 
conformait huic sœculo. Comme s'il leur eût 
dit : autrefois vous étiez attachés aux maximes 
du monde, vous ne cherchiez qu'à contenter 
vos désirs déréglés, vous étiez esclaves de votre 
propre volonté ; il faut à présent devenir de 
nouvelles créatures en Jésus, prendre des 
sentimens chrétiens , ne plus chercher que ce 
qui peut plaire au Seigneur, et tâcher même 
de fairt en tout ce qui lui plaira davantage» 
- . 3 
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On s'étendra un peu sur les maximes du siècle ' . 
auxquelles on doit renoncer. A la vérité dira-t- 
on, Dieu ne vous oblige pas de quitter lé 
monde, de renoncer à l'état dans lequel il vot» 
a placés; mais il vous oblige à ne point 
vous conduire selon les principes des gens du 
monde, dont toutes les vues tendent à satis- 
faire ou leur sensualité , ou leur cupidité ; il 
teut que vous agissiez par des maximes toutes 
.opposées , et que toutes vos vues , toutes vos 
démarches ne tendant «pia accomplir la vo- 
lonté divine: Ut probclis quce sit volunfu* J)^ 
beneplactns et perfccia. Et ce n'est, M. TV, 
dira-t-on, qu'en la faisant, cette divine vo^ 
lonté, que nous pouvons glorifier Dieu et noui 
B&ncfifier : elle seule fait la règle qui doit nou& 
diriger $ et plus nous y. serons conformes, 
plus nous serons saints et parfaits. J'ajoute 
jnême que nous ne pourrons être heureux dèà 
.-cette yie, qu'autant que nous nous y confor- 
merons ; mois si nous avons le bonheur dé 
parvenir à ce point, que de faire en tout 
la volonté de Dieu , nous' jouirons ici-bas 
d'une béatitude anticipée. Je vais ï ce sujet 
vous raconter une histoire tirée d'un auteur 
célèbre , (Voyez Corn, in, epist. ad Rom. capi. 
12.) et ce fait, M. F., ne paroît point in- 
croyable; nous le voyons nous-mêmes de no* 
propres yeux dans certaines personnes qiii » 
«quoique pauvres > et obscures, jouissent d'un* 
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parfaite santé. Nous l'éprouvons nous-mêmes^ 
Quand sommes^nous plus tranquilles? N'est* 
ce pas lorsque nous nous soumettons en tout 
^l la disposition s de la providence ? Faisons 
«\onc, M. F., conclura-t-on , faisons dé bonnô 
lieure à notre Dieu le sacrifice de nous-mêmes* 
ofJrons-lui nos corps et nos âmes: tout lui 
appartient , tout aussi doit lui être offert ; 
offrons-les lui pour toujours , et soyons sûrs 
que si nous avons vécu dans cet état de sa- 
crifice, nos corps ressusciteront un jour v et 
seront réunis à nos âmes , pour être glo*» 
rifiés dans la bienheureuse éternité. 

Si on entreprend de parler sur cette épîtrc^ 
on pourra s'en tenir, ou à la mortification seule* 

":-« q l'esorit du monde opposé à cçlui de J. C 
jou seulement à lacontui~*u<£ \ u volonté de 
J)i&n. Enfin on peut parler du bon usag* 
des dons de Dieu , des grâces qu'où a reçues:* 
et de la fidélité à répondre à sa vocation , 
chacun dans son état! c'est un dernier aviè 
contenu dans l'épître de ce jour , et qui suf* 
.firoit seul pour bien entretenir le peuple t 
JJico enim per grattant auœ data est mshi y dit 
saint Paul) omnibus qui suni inier voi^ non pltft 
saper e quant oporitt saper e ^ sed sa père ad sobrio 
tatem. C'est à tous , sahs exception , qu'il donne 
cet avertissement ; et par l'autorité que lui 
.donne sa qualité d'Apôtre , il veut que cha* 
cunse borne à se btèn acquitter de son emploi 
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jet qu'on n'ait pas la présomption de s'ingérer 
dans des occupations qui ne nous conviennent 
pas. La comparaison qu'il apporte des dif- 
férera membres du corps , vient parfaitement 
à ce sujet ; et on pourrait fort bien tirer deux 
belles réflexions à faire sur la fin de cette 
épîtreî l'une est sur l'humilité ou la fuite 
de la présomption ; l'autre est sur la fidélité 
à s'acquitter des devoirs de son état : Non 
plus sapere quàm operlet sapere , c'est pour se 
garantir da la présomption. Sapere ad sobrie- 
ialem sicut Deus dirisit mensuram fidei. C'est par 
la modération dans laquelle on doit se tenir, 
en s'appliquant à faire ce que Dieu demande 
de nous dans notre vocation. On montrerait 
j.o combien cette présomptif*» *•* tMjxiame 
et ^r^rtAi^^hic , a.* combien cette modestie 
ou modération, ou cette fidélité à sa vocation 
sont louables et salutaires. 

Comme il arrive de temps en temps que le 
pur de l'octave de l'Epiphanie tombe un di- 
manche, et qu'alors il y auroit deux évangiles» 
«avoir , celui du premier dimanche après l'E- 
piphanie et celui du jour de l'octave, un 
Pasteur doit avoir une instruction sur l'évan- 
gile du jour de l'octave de l'Epiphanie de 
\ notre Seigneur. Il convient qu'au coinmence- 
iiient d'une année , et après avoir célébré le 
jour des Bois, la grande fête de notre vo- 
cation au christianisme, l'on rappelle aux fi- 
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i-vjfles les eng;igemens qu'ils ont contractes an 
rement Je baptême ; peu de chrétiens y 
pensent, et c'est cet oubli qui est une des 
(ources de la vie moudaine que l'on mène 
dus les différentes conditions; ainsi lorsque 
h par de l'octave de l'Epiphanie tombera le 
«finanche , il est à propos de faire ce jour 
£ son instruction sur le sacrement de bap- 
tême; 4 et s'il est empêché ce dimanche, il ne 
doit pas manquer de la faire au plutôt Car, 
comme dit le catéchisme du Concile (que tous 
les pasteurs devroient lire assiduement : ) 
Pastores nunquam se satis mnitam optram tl stu- 
Hwm in bujus sacramenti tractation* collocasse 
vbHrentur. ( Parte secundâ Catechismi de Sa- 
cramentel Baptismi. Num i.) 

Aujourd'hui, dira-t-on, M. F., nous avons 
lu dans l'évangile selon S. Jean , chap. 1. 
l'histoire du baptême que notre Seigneur reçut 
de saint Jean-Baptiste. Cette circonstance de 
la vie de notre divin maître est trop remar- 
quable 9 pour n'en pas faire le sujet d'une 
instruction particulière. Selon la tradition , il 
fat baptisé vers sa trentième année > au six de 
janvier, dans le fleuve du Jourdain; ce fut 
dans cette grande cérémonie qu'il commença 
à se manifester au peuple d'Israël; comme 
l'Eglise est occupée le sixième de janvier à 
solenniser sa manifestation aux gentils, elle 
nous met devant les yeux cette seconde msu 
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nifestaticm le jour de l'octave de cette fête. 11 
est à propos que tous sachiez quel étoit ce 
baptême, pourquoi le Sauveur le reçut, ce 
qu'il sigrofloit, afife d'apprendre par-là ce que 
vous êtes devetHtS par lé sacrement dé bap- 
tême, et à quoi vous êtes obligés. 

Ce baptême que le Sauveur i-eÇut de Saint 
Jean , li'étott point un vrai sacrement , tel 
qu'est celui q&e nous recevons après notre 
naissance; il nfavott pas lui-même la vertu: 
d'effôeer les péchés : c'étoit une cérémonie 
par. laquelle & Jean disposait les peuples' à 
la pénitence , et les préparait au baptême 
que J. C devoit instituer, en leur annonçant 
la vetoue dtf Messie. Tous allaient en foule le 
recevoir des mains dû saint Précurseur; s'ac- 
casant de leurs péchés , ils recevoient de M 
le baptéine dàtis le fleuve du Jourdain. En 
c£ têmps-là* Jésus vint de Galilée, oh il 
ayoit vécu jusqu'alors, et se mit en devoir 
de recevoir , comme lés autres , le baptême 
que donnoit S. Jean , en lui disant , lorsqu'il 
slexcdsoit de le baptiser , qu'il était à prçpos, 
qu'ils remplissent ainsi l'un et l'autre toutes 
sortes de devoirs. Pourquoi le sauveur voulut- 
il recevoir le baptême? Les interprètes et les 
docteurs en donnent plusieurs raisons. (Voyez- 
les dans Cornélius à Lapide in Matth. et dans 
S* Thomas, 3. parte, quaest. 3g. art. i , 2, 3 
et 4* ) Les principales sont pour nous doner 
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leçon d'humilité et d'obéissance , pour 
>t /aoctifier les eaux par son attouchement, etbur 
: donner la vertu d'effacer les péchés dans le 
acrement de baptême auquel il devoit nous 
obliger tous. Ce fut même alors que le Sau- 
ra* institua ce sacrement, en donnant à l'eau 
naturelle et élémentaire la vertu d'effacer le 
péché. Aussi, M. F., ce qui arrriva pour lors 
dans le baptême de J. C. nous rcprésentoit 
parfaitement les effets que produit en nou» 
le sacrement de baptême que nous avons eu 
le bonheur de recevoir, et qui nous a été 
conféré au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit. On finira l'histoire du baptême du 
Sauveur ; on racontera comment les Cicux 
furent ouverts, comment le Saint- Esprit 
descendit en forme de colombe, et que cette 
voix du Père éternel fut ouie: Voici mon 
Fils bien-aimé, etc. C'est, M. F., de ces ef- 
fets du sacrement de baptême, que je me 
propose aujourd'hui de vous parler, afin de 
vous exciter à en témoigner à Dieu votre 
reconnoissance ; et comme à ces effets ré- 
pondent certaines obligations , ou autrement 
des promesses que vous y avez faites, je voua 
entretiendrai aussi des engagemens que vous 
avez contractés dans le baptême. Ainsi les 
effets que le sacrement de baptême opère 
dans nous, seront le sujet du premier point; 
et les promesses ou les engagemens du bap- 
tême, seront le sujet du second, 
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Dans le premier point , on expliquera par 
ordre les effets du sacrement. Vous l'avez 
appris, M. F., dans votre jeunesse 9 que le 
sacrement de baptême, qui est le premier 
et le plus nécessaire des sacremens de la 
loi nouvelle, a été institué par J. G. pour 
effacer, etc. Mais avez- vous jamais bien fait 
réflexion à ces précieux effets? qu'étiez- vous 
avant le baptême, et qu'êtes-vous devenus 
en le recevant? Conçus dans le péché et nés 
dans le péché, chacun de nous étoit un en- 
fant de colère , indigne du ciel , esclave du 
démon; et par le baptême, le péché dans 
lequel vous avez été conçus , et avec lequel 
vous êtes venus au monde, a été entièrement 
effacé. Il vous est resté , il est vrai , une 
forte inclination au mal, et nous réprou- 
vons tous tant que nous sommes, mais elle 
ne nous est restée, comme dit le Concile 
de Trente , que pour servir d'exercice à. 
notre vertu, nous tenir dans la crainte, l'hu- 
miliation, la défiance de nous-mêmes, et nous 
faire soupirer vers le ciel où nous en serons 
entièrement délivrés. Avant le baptême, nous 
étions en fans d'Adam, des objets de colère 
aux yeux de Dieu, et le démon avoit pou- 
voir sur nous: par le baptême nous deve- 
nons enfens adoptifs de Dieu, des objets de 
complaisance à ses yeux , le démon a été 
chassé honteusement de nos âmes, et dès- 
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lors nous avons eu droit à l'héritage céleste* 
Nous devenons frères de J. CL et ses cohé- 
ritiers: et comment tout cela, M. F.? par la 
grâce sanctifiante qui nous y est donnée, 
et qâ n'a pas seulement la force d'effacer 
m péchés, mais qui nous rend, en quel- 
que façon, participans de la nature divine, 
purifie nos cœurs , et est accompagnée de 
toutes les vertus infuses et des dons du S. 
Esprit Ce n'est pas encore tout, nous sommes 
incorporés en J. C», comme des membres à 
leur chef; nous sommes unis par la grâce, 
ainsi que les membres du corps humain 
sont unis à la tête. Delà nous sommes faits 
enfans et membres de l'Eglise catholique , nous 
lui appartenons comme la partie à son tout ; 
elle nous regarde comme ses enfans , nous 
avons droit à recevoir les autres sacremens; 
et nous sommes faits participans de tous ses 
biens ; enfin le baptême imprime à notre ame 
un caractère ineffaçable, qui nous marque 
du sceau de Dieu même, du sceau de la 
très-sainte Trinité , du Père , du Fils et du 
Saint-Esprit; nous appartenons au Père, qui 
nous a adoptés pour ses enfans ; au Fils , 
qui nous regarde comme ses frères et ses 
membres ; au Saint-Esprit , dont nous deve- 
nons les temples j et c'est ce qui nous a été 
bien représenté par ce qui arriva au bap- 
tême du Sauveur. On rapportera les trois faits 
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remarquables du baptême de J. C. qui ré- 
pondent à ces effets. 

De-là on fera concevoir , i.° des sënti- 
'« mens d'admiration , d'actions de grâces, à 
la vue de l'excellence du baptême et de la' 
faveur que Dieu nous y a faite : ( l'histoire 
de S. Louis qui eslimoit si fort sa qualité 
de chrétien qu'il avoit reçue au baptême) 
a.° d'estime et de respect pour nos âmes 
et pour nos corps , et non seulement pour" 
nous-mêmes ; mais pour tous ceux qui ont 
été baptisés; 3. d de crainte de profaner ce» 
corps et ces âmes ; 4-° de confusion et de 
regret, si on a été assez malheureux que 
de les avoir souillés par le péché mortel , 
soit en soi-même, soit en quelqu' autre ; 5. a 
enfin , de résolution de garder inviola-* 
blement les promesses qu'on a faites au 
baptême. 

Les obligations du baptême et les engage- 
mens que nous y avons contractés, répondent 
aux effets qu'il a opérés en nous. i.° Nous 
y avons été purifiés du péché ; maïs en 
même temps nous avons renoncé pour tou- 
jours au péché. a. p Nous y sommes dévenus 
ehfans die Dieu , membres de J. C. , temples 
dix Saint-Esprit, et par-là même nous sommes 
obligés de vivre d'une vie digne de la qua- 
lité dont nous sommes honorés. 3.° Nous 
avons été aggrégés au nombre des fidèles j 
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tous sommes devenus enfans de l'Eglise ca- 
tholique, apostolique et romaine, et dès-lors 
nous avons commencé à être sujets de cette 
même Eglise , et obligés à lui rendre le res- 
pect et l'obéissance qui lui sont dûs. Voici * 
M. F., en trois mots, à quoi se réduisent 
les obligations du baptême ; à renoncer aA 
péché , à vivre» de la vie de J. G et à o* 
béir à l'Eglise. Ce sont les promesses qu» 
nous y avons faites par la bouche de noi 
parrains et marraines; promesses authen* 
tiques et solennelles , que les Saints ont 
appelés des vœux, et les plus grands vœux; 
vœux qui nous ont fait religieux de la reli- 
gion chrétienne ; de même que pai* les vœux, 
(pie l'on fait dans les différens ordres religieux* 
que nous voyons dans l'Eglise, on est religieux 
d'un tel ou tel ordre: vœux essentiels, dont 
aucun chrétien ne peut être dispensé; vœux 
perpétuels, qui obligent pendant toute la 
vie et tous les jours de la vie. 

Y avez- vous jamais bien réfléchi, M. F. , k 
la nature de ces vœux ? avez- vous jamais 
bien senti la force de ces renonciations quje 
vous avez faites au baptême? ( On entrera 
dans le détail des renonciations, et après les 
avoir bien expliquées, on interrogera les au- 
diteurs. ) Vous n'avez pas seulement renoncé 
au démon et à ses œuvres , mais vous vous 
êtes encore engagés dans la milice de J. C; 
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vous avez promis de suivre ses maximes , de ; 
vivre de sa vie. ( Ici on citera ces beaux 
passages de S. Paul; particulièrement de 
son épître aux Romains , où il dit si sou- 
vent que par le baptême nous sommes morts 
au péché; que nous y avons été ensevelis avec 
Jésus-Christ , que nous avons été revêtus de 
Jésus-Christ , afin de mener comme lui une 
vie nouvelle. Rom. 6. ) Après quoi, on 
fera rentrer les auditeurs en eux-mêmes, 
pour examiner si leur vie est chrétienne. 
Enfin , on leur dira qu'étant devenus enfans 
de l'Eglise , ils ont été assujétis à ses pré- 
ceptes , qu'ils ont dû l'écouter comme leur 
mère, obéir au chef de l'Eglise et aux pas- 
teurs, et on leur demandera s'ils se sont 
comportés comme de véritables enfans. On fera 
un détail suivant que les circonstances des tems, 
des lieux et des personnes le demanderont. 
Qui de nous , dira-t-on , n'a pas à se * re- 
procher quelques transgressions des pro- 
messes du baptême? Elles nous ont été si- 
gnifiées par plusieurs cérémonies qui s'y oIh 
servent, par la profession de foi , les renon- 
ciations au démon, les signes de croix, les 
exorcismes, le sel béni,, le chrémeau blanc, 
le cierge allumé. En avons-nous conservé 
l'innocence, cette robe précieuse qui nous 
fut représentée par ce chrémeau blanc que 
l'on nous mit sur là tête? Avons-nous résisté 
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courageusement aux suggestions du démon? 
ce fut pour nous marquer cette force, que 
l'on nous fit alors les onctions sacrées a la 
poitrine, entre les épaules et sur le sommet 
de la tête , en forme de croix. Avons-nous 
vécu en vrais disciples de J. C ? Notre con- 
duite a-t-elle été édifiante, ainsi que le Cierge 
allumé, que l'on nous mit en main, nous 
l'a dû rappeler ? que de préceptes de l'Eglise 
n'avons-nous pas transgressés ? précepte de 
la confession annuelle et de la communion 
paschale y précepte du jeune et de l'absti- 
nence des viandes en certains jours? que de 
désobéissances enfin à toutes les ordonnances! 
et Deu*-£ira Wmc aux décisions de cette mS- 
me Eglise! Ah! M. F- , que dirons-nous, lors- 
qu'au tribunal de JT. Ç. ce divin Sauveur 
nous représentera ces promesses? De ore 
tuo te judico, nous dira-t-U. Quelle confusion 
pour nous , lorsque nous nous trouverons 
sans excuse ! C'est alors que les nations in- 
fidèles , à qui Dieu n'aura pas fait tant dé 
grâces qu'aux chrétiens, et qui n'auront pas 
été si criminelles , s'élèveront contré eux z 
aussi seront-elles punies moins sévèrement 9 
parce que leurs péchés auront été bien moin- 
dres que les nôtres. Mais qui peut dire la 
honte dont nous serons couverts, si nous avons 
le malheur d'être précipités dans les enfers 
pour nos péchés? Le caractère qui a été 
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Le premier point serviroit à faire voir l'état 
dû Ton étoit avant que d'être baptisé, qui 
rendoit indigne d'entrer dans le lieu saint, et la 
foi qu'on doit professer avant le baptême, aussi 
bien que les renonciations au démon, à ses 
pompes et à„ses oeuvres. Le second instruirait 
du changement merveilleux qui s'est opéré 
dans l'âme par le baptême : et le troisième 
nous rappelleront les devoirs de ceux qui 
sont baptisés. De chacune de ces considéra-* 
tions, on auroit soin de tirer quelques bonnes 
affections, et même quelques résolutions qui 
en doivent suivre comme naturellement , sur- 
tout d'actions de grâces, de contrition, <~ 
de propos d'une vie nouvelle. ( Voyez le 
Pasteur apostolique, tom. t. part a. des 
Sacremens; et les pensées de Bourdaloue , 
tom. i. serai, pour le mardi de la première 
semaine de l'Avent ) 


Le Second Dimanche après t Epiphanie» 

\j ans l'évangile du second Dimanche 
feprès l'Epiphanie, l'Eglise nous fait lire 
l'histoire de ce qui est arrivé aux noces de 
Cana en Galilée, où le Sauveur se trouva 
avec la Ste. Vierge et quelques-uns de ses 
disciples, au commencement de sa vie pu- 
blique, après qu'il eut été baptisé par S: 


I après F Epiphanie. 189 

In, qu'il eut passé quarante jours dans 
I désert, et qu'il se fut choisi quelques 
pcîples. L'on fait mémoire du miracle que 
h auteur y opéra en changeant l'eau en 
VBi le jour de l'Epiphanie. La raison qu'en 
émnent quelques-uns, c'est parce que ce 
■ncle s'opéra ce jour-là même , une année 
|IKS le baptême du Sauveur ; d'autres plus 
naiseitiblablement pensent que ce miracle fut 
ppéré, non pas le six janvier , mais le six 
Pars, quelques jours après que le Sauveur 
fat sorti du désert, et que l'Eglise en fait 
■ention le joqr de l'Epiphanie , parce qu'elle 
rappelle trois faits principaux , par lesquels 
k Sauveur a été manifesté aux hommes; i.° 
mu. Mages; 2. Q en son baptême; 3.° dans ce 
premier de cçs miracles. Quoiqu'il en soit 
da temps auquel il est arrivé , il est rap- 
porté dans l'évangile du second Dimanche 
après l'Epiphanie, au quel temps il est permis 
de célébrer les noces qui ont été interdites 
depuis le commencement de l'Àvent jusqu'à 
l'Epiphanie, somme elles le sont aussi du- 
rant tout le carême. C'est donc l'esprit de 
l'Eglise, qu'uu pasteur instruise son peuple 
de ce qui regarde le sacrement de mariage, 
après leur avoir expliqué quelque temps 
auparavant le sacrement de baptême. C'est 
jpi qu'il est besoin d'une grande ^prudence 
pour pe rien dire qui puisse tant soit peu 
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ilesser le» oreilles chastes , et qui ne con- 
vienne à l'auditoire, et même au ministre 
Ae l'évangile qui est chargé de faire cette 
instruction. 

Si l'on veut s'attacher uniquement à par- 
ler du sacrement de mariage, on trouvera 
suffisamment à dire, soit dans le catéchisme 
du Concile de Trente, soit dans le Pasteur 
apostolique qui traite cette matière avec 
beaucoup d'ordre. Il fait voir que ce sa- 
crement est très-grand, i.° dans sa fin; 2.* 
dans sa signification; 3. Q dans ses effets. En- 
suite il explique assez au long les dispositions, 
soit éloignées, soit prochaines, avec les- 
quelles on doit recevoir ce sacrement. 

Si Ton ne veut pas traiter cette ma- 
tière si directement , on pourra le faire d'une 
manière indirecte , en suivant notre évangile, 
ainsi que nous allons l'expliquer.. 

Nous venons de lire à la messe, M. F,, 
un fait bien remarquable de la vie de notre 
divin Maître. Au commencement de sa vie 
publique, c'est-à-dire, après qu'il eût été 
baptisé , qu'il eût jeune quarante jours dans 
le désert , et qu'il se fût associé quelques 
disciples , entr'autres S. Pierre ? S* Philippe 
et Natanaël, il fut invité à des noces, qui se 
. firent à Cana, petite ville de Galilée, distante 
de quelques lieues de Nazareth qui avoit été 
jusqu'alors sa demeure ordinaire; ce fût chez 
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quelques-uns de ses. parens, gens de con~ 
dition médiocre et même assez pauvres. 
Jésus ne dédaigna pas de s'y trouver avec 
Marie sa Mère et ses disciples. On racontera 
le reste de l'histoire, ensuite on dira: 

Pourquoi croyez-vous 5 M. F i que le Sau- 
veur voulut se trouver à un festin de noces, 
lui qui <étoit si sobre, si mortifié, qui étoit 
vierge, qui aime singulièrement Jes Vierges, 
dont ]$l mère étoit vierge , et qui devoit re- 
commander singulièrement J' amour de la 
virginité? Ah! M. F., il est bien important ' 
de savoir les raisons qui engagèrent le Sau- 
veur à honorer de sa présence ce mariage, 
et k y opérer le premier de ses miracles. 
Examinons-les attentivement, et profitons-en/ 
pour notre édification. 

Afin que cette instruction ne produise 
aucun mauvais effet dans l'esprit des auditeurs, 
fi sera bon que le" pasteur s'adresse à Jésus, 
pour qu'il l'assiste spécialement en la faisant 
H priera aussi Marie, la très^Sainte Vierge 
de lui accorder sa protection, comme elle 
fit à ceux qui se trouvèrent dans le besoin 
aux noces où elle assista. Vous êtes réel- 
lement présent sur cet Autel, ô mon Jésus! 
comme vous le fûtes aux noces de Cana; 
fortifiez-npus de votre grâce , afin que cette 
instruction soit salutaire à tous mes auditeurs. 
Et vous, Vierge sainte , assistez-nous, et 
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daignez jeter un regard favorable sur 
cette assemblée, afin que tous profitent; 
la divine parole qu'ils vont entendre, 
verrons, i.° M. F, pourquoi le S 
voulut assister à des noces une fois 
£a vie ; nous examinerons a«° coi 
nous devons profiter de tout ce qui 1 
passa* 

■ .- "* 
PREMIER POINT. 

Entre plusieurs raisons que donnent 
Saints Pères et les Interprètes , de la présenètfM 2 
du Sauveur aux noces de Cana , et du w&*£ 
racle qu'il y fit, nous nous arrêterons : à* 
quelques-unes des principales» i p . H votdiiilM 
donner, au commencement de sa vie publiai 
que, à ses parens, à ses disciples et à ceux*lfi 
de son pays, une preuve éclatante de sa <£- -£ 
vinité : car ce fut alors , selon la remarquer ■*■ 
de PEvangéiiste , qu'il fit son premier mirar U 
cle; jasques-là il avoit mené une vie asses -~ 
obscure; il avoit paru semblable aux autres - 
hommes, afin que personne ne pût douter \ 
de la vérité de son incarnation , ainsique l'ob- " 
serve S. Thomas , après S. Jean Ghrysostôme, 
A la vérité Dieu avoit fait des prodiges pour 
le manifester aux hommes; les Prophètes 
l'avoient prédit plusieurs siècles avant sa ve- 
nue, une Vierge l'avoit conçu dans ses chas- 

tea 
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m flancs , son précurseur même étoit un 
■fant miraculeux; les Anges l'avoient fait 
noitre à des bergers, le jour de sa naissance; 
ftrinces étrangers étaient venus l'adorer 
«m étable; les Docteurs de la loi a- 
eux-mêmes reconnu qu'il devoit naître 
; le vieillard Siméon et Anne la 
hétesse l'avoient publié, au jour de sa 
itation, comme le vrai Messie; il s'étoit 
l'admiration des Docteurs, lorsqu'à 
de douze ans il se rendit au temple 
Jérusalem; Jean-Baptiste l'avoit déjà an- 
imé au peuple, avant qu'il vint pour se 
fine baptiser : et au jour de son baptême, 
h Père éternel l'avoit reconnu authentique- 
t pour son fils: pour lui , il n'avoit o- 
fêté aucun miracle éclatant Ce fut donc en 
«jour, qu'il voulut faire paroître sa gloire, 
jet commencer à donner une preuve infail- 
lible, qu'il étoit véritablement Dieu-homme; 
fi'H avoit le pouvoir , par sa nature divine, 
de ehanger les élémens, et de faire tous les 
toiracles qu'il jugeroit à propos d'opérer 
jttnr convaincre les hommes de sa divinité. 
S attendit, pour cet effet, l'occasion favo- 
rable d'une assemblée nombreuse ; il voulut 
spécialement que ses disciples fussent témoins 
de son premier miracle. Le vin ayant donc 
manqué, et tous ceux de la noce en ayant 
besoin, sa mère lui exposa la nécessité où 
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l'on se trouvoit. Après lui avoir répondu 
d'une manière à faire connoître qu'il avoit 
un pouvoir souverain qu'il ne lui avoit point 
communiqué , il ordonna , etc. Quoi de plus 
admirable! M. F., et quel autre qu'un Dieu 
pouvait opérer un tel prodige! Aussi tous 
les assistans furent-ils dès-lors fortifiés dans 
leur foi en J. C ; il fut reconnu pour vrai 
Dieu ; Manifestait glariam suam y et crediderunt 
in eum discipull eju$. ( Joan, s, ) 

Ce ne fut pas seulement pour faire éclater 
sa divinité , que le Sauveur assista aux. noces 
dont il est fait mention dans notre évangile; 
ce ne fut pas seulement pour exercer la 
charité , en subvenant aux besoins de ceux 
qui l'avoient invité , et pour donner un 
exemple d'humilité, en ne dédaignant pas d'as- 
sister aux noces de quelques personnes pau- 
vres; une seconde et principale raison , fut 
pour autoriser la sainteté du mariage , que 
les hérétiques dévoient un jour attaquer et 
condamner comme une chose mauvaise. H 
vouloit faire voir que, quelqu'amour qu'il 
eût pour la virginité , il étoit l'auteur de 
Vétaf du mariage; qu'il regardoit l'alliance qui 
: s'y fait, comme l'image de l'union et de Pal- 
Jiance ineffable qu'il a bien voulu contracter, 
par son Incarnation , avec la nature humaine, 
et avec l'Eglise , qu'il avoit dessein de l'élever 
à la dignité de sacrement et d'v attacher des 
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grâces pour la sanctification de ceux qui s'y 
engagent. Car, M. F., quoique l'état de vierge* 
et du célibat soit préférable à l'état du ma- 
riage, qu'il soit de soi plus parfait et plus 
agréable à. Dieu ; le mariage néanmoins ne 
laisse pas d'être permis et honnête : il est 
dans l'ordre de Dieu; c'est même, dans, la loi 
de grâce , une chose sainte et sacrée ; il est 
de foi que, parmi les chrétiens, c'est uni, 
véritable sacrement, qui produit, dans ceux 
qui le reçoivent avec de saintes dispositions, 
la grâce sanctifiante, et procure, à ceux qui 
s'en approchent bien préparés, des secours 
particuliers pour se sanctifier dans cet état» 
Ainsi l'a décidé toute l'Eglise assemblée dans 
le dernier Concile généra^; ainsi l'a-t-on tou- 
jours cru dès le commencement du christ 
tianisme. , 

Une troisième raison , qui porta le Sau- 
veur à assister à ces noces, fut pour nous 
donner à tous un exemple de frugalité et 
le tempérance, çt apprendre à tous les chré- 
tiens, avec quelle modestie on doit se com- 
porter en ces sortes d'occasions. Il voulut les 
3réveuir et nous faire connoître que, s'il 
>ermet une joie modérée , il condamne et 
'éprouve tous ces excès , ces immodes- 
tes et autres divertissemens criminels 011 dan- 
[ereux, qui ne sont que trop communs, même 
tins les mariages des chrétiens. 


1 1 
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Eq fin v M, F., nous ayons bien lieu de croire 
qu'il voulut esciter notre dévotion envers la 
tpèsrsatnte Vierge sa «ère, eu faisant, à sa 
prière y 1<* premier de ses miracles ,- et avan- 
çant même * à sa ««usidérafcioo ,- le temps 
marqué pour fcopéretv Jj» simple exposition 
qu'elle lui fait àm besoin eu se trouvent ceux 
qui L'avosent imité, suffit pour le déterminer 
à lui açeordgp s» âfenyaiide; et elle est si per- 
suadée d'avoir foée&aacéG, malgré la réponse 
que lui donne ee cher Fils , et qui paraît 
un peu duré, qateife' tffeésite pas de dire 
aux domestique^ de l'époux, d ? exéowter tout 
ce que son Fits leur 'dira de faire : Quod- 
çnnquç drxeriï ooùfc y fadfo. 

Que de salutaires réflexions se présentent, 
Mr F. , sur cette histoire miraculeuse! quel 
profit n'en pouvons-nous pas tirer pour poire 
sanctification! E$anûoons4e£ attentivement; 
dans» ls second point; 

I I. FOI »T, 

Le premier profit que nous devons en tirer, 
C'est de nous aâknnir dans la foi dé la divi- 
nité de J. G car qui pourvoit dbuter, M. F., 
qu'il ne fût véritablement Dieu, puisqu'il a 
Je pouvoir de changer tes substances, et qu'il 
Je fait , non: par une ^eil» étrangère , mais 
par sa propre vertu ; non par une puissance 
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ait reçue de Marie * mais par la vertd 
qui loi était personnelle? C'est ce qu'il 
; faire entendra, lorsqu'il dit à sa très- 
Mère: Femme, qu'y a-t-ii de commun 
(tous et moi? Aurons-nous peine après 
Mt F» 9 de croire les mystères qu'il nous 
"«■onces, et spécialement le changement 
île qui se fait, à la sainte Messe * du 
et du vin en son corps et en son sang-? 
d est-il plus difficile , ainsi que le disent fort 
les saint» Pères, de changer du vin en 
, que de l'eau en vin? Le vin tf* a-t-il pas 
plus de ressemblance avec le sang, que 
avec le "vin? Et est- il rien d'impossible à 
Dieu? Ranimons donc en ce jour notre foi, 
F», attachons-nous de plus en plus à J. C 
l'imitation de ceux qui furent les témoins de 
imiracle; renouvelons particulièrement notrfe 
ice sur la présence réelle de J. C. dans 
ftocharistie. fl le fait tous, les jours, M. F., 
tt miracle surprenant , il l'opère sous vos 
Jeux; mais , hélas I y faites- vous réflexion? 
Vous eussiez été frappés -à la vue du chan- 
gement de Peau en vin , et vous le seriez 
fans doute à présent, si vous voyiez de sem- 
fables prodiges. Ouvrez les yeux de votre 
foi , et vous verrez un miracle encore plus 
prodigieux, ou plutôt plusieurs miracles en- 
semble , chaque fois que vous assisterez à la 
sainte Messe. C'est 6ur-tout, M. F., quand 
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,vous aurez le bonheur de communier, et de 

.célébrer avec Jésus ce divin festin , où il 

veut bien nous nourrir de sa propre chair 

et de son propre sang, et devenir l'époux 

.de nos âmes; c'est sur-tout alors, dis- je, que 

.vous en sentirez la vérité par votre propre 

.expérience. Approchez- vous-en avec foi et 

.avec pureté; et vous reconnoîtrez Jésus, 

comme ces deux disciples à qui il se fit voir 

après sa résurrection, vous le connoîtrez 

dans la fraction du pain, vous l'adorerez 

comme votre Dieu, et vous serez embrasés 

d'un nouvel amour pour lui. 

Une seconde instruction que nous fournit 
cette histoire de notre évangile, et qui est 
essentielle, regarde le sacrement de mariage; 
elle est pour tous ceux, ou qui pensent à s'y 
engager un jour, ou qui y sont déjà enga- 
gés. Qu'est-ce qu'elle leur apprend? Elle 
apprend aux prepiïers les dispositions saintes 
qu'ils doivent apporter à l'état du mariage, 
et aux seconds avec quelle sainteté ils-doi* 
vent s'y comporter. Jésus fut appelé aux no- 
ces, aussi bien que Marie. Que signifie cela? 
Que tous ceux qui pensent à entrer dans l'état 
du mariage, doivent, i.° commencer par ap- 
peler Jésus , le consulter sur le choix qu'ils 
.veulent faire, et cela par de fréquentes priè- 
res; a.° s'adresser à Marie; 3.° prendre 
avis des disciples de Jésus , c'est-à-dire , des 
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istres du Seigneur, des personnes vrai- 
t chrétiennes , qui se conduisent , non 
les maximes du monde, mais selon 
maximes de J. C. ( On pourra détailler 
jks au long la préparation éloignée 
le sacrement de mariage.) Ensuite on 
: Les apportez- vous, M. F., ces dispo- 
? Avant que de faire des démarches 
entrer dans l'état du mariage , coin- 
vous par consulter Dieu? Examinez- 
s'il vous appelle à cet état ? 
Jti on combattra fortement une erreur 
pernicieuse qui règne dans le monde, 
foi est de se persuader que la vocation di- 
îoe n'est pas nécessaire pour l'état du ma- 
;ftge 9 et on en montrera les suites malheu- 
ïtees; on représentera aux pères et mères 
« tort qu'ils font à leurs enfans et à eux-- 
ttmes, lorsqu'ils forcent leurs enfans à s'al- 
fer avec certaines personnes contre leur 
jbdination, ou qu'ils cherchent plutôt des 
Kcns temporels, que la tranquillité et le 
tahit de leurs enfans : on représentera aussi 
un enfans , combien ils doivent craindre 
l'agir par passion , lorsqu'il s'agit de con- 
tacter alliance avec quelques personnes, 
p'ils doivent beaucoup se défier d'eux-mê- 
îes , consulter leurs parens , et ne rien 
lire contre leur volonté raisonnable: on les 
portera par la vue du bonheur dont jouissent 
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ceux qui sont mariés chrétiennement 9 et par 
la crainte des maux sans nombre que s'at- 
tirent ceux qui se marient contre la volonté 
de Dieu , qui reçoivent le sacrement de ma- 
riage en état de péché mortel; on tâchera 
de leur faire bien comprendre , que le salut 
des personnes mariées dépend principalement 
de la manière dont elles se sont préparées 
à ce sacrement , et que Dieu , en punition 
des péchés de la jeunesse, permet souvent 
que Ton contracte quelqu'alliance qui soit 
une source de malheurs pour cette vie et pour 
l'autre ; qu'au contraire , un bon époux et 
une bonne épouse sont des dons de Dieu, 
dont on se rend digne par une jeunesse 
passée chrétiennement 

Ne craignez donc rien tant, leur dira-t-on r 
jeunesse chrétienne, que de vous livrer au 
péché , examinez bien à quel état Dieu vous 
appelle ; priez-le tous les jours de vous faire 
connoître quelle est sa volonté; n'en passez 
aucun sans faire, à cette fin , des prières à 
Marie ; demandez à votre confesseur des avis 
sur l'état que vous devez embrasser ; n-ayez 
uniquement en vue que de répondre aux des- 
seins de Dieu sur vous, de le glorifier, et de 
vous sauver dans l'état que vous embrasserez; 
regardez le mariage comme une chose sainte 
et sacrée , comme un grand sacrement: Sacra- 
mentum magnum est , dit l'Apôtre ; grand par 
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Ain auteur qui est J. G, grand par sa fin» 

graûd par ce qu'il représente, grand par ses 

efiefs, grand enfin et même redoutable par 

m obligations: c'est de quoi oa doit avoir 

son de se faire instruire , avant que de s'eiv 

gager dans le mariage, sur-tout lorsqu'on 

gst sur le point d'y entrer. Il est très-iinpor- 

tant pour cela de s'adresser à un bon confes^ 

seor qui aura soin de les bien faire connoitre» 

Après avoir donné des avis aux jeunes gens 9 

sur les dispositions à l'état du mariage , on 

s'adressera aux personnes qui y sont déjà en* 

gagées. On leur demandera comment elles y 

sont entrées; si elles ont été instruites de 

leurs devoirs, comment elles les ont remplis ; 

si elles se sont toujours comportées avec la 

sainteté que demande ce sacrement ; eu un 

mot, si leur mariage est vraiment chrétien; 

Honorabile connubium in omnibus. ( ad Hebr. 2 3. ) 

On les avertira de s'éclaircir dans le tribunal 

de la pénitence sur les peines qu'elles pour* 

roient avoir à ce sujet. 

Une autre leçon que nous fait le Sauveur 
dans cet évangile, et qu'il convient aussi d'ex- 
pliquer, c'est la célébration des noces* On 
montrera combien peu de noces se font chré- 
tiennement, et que les désordres qui s'y com- 
mettent , sont capables d'attirer la colère de 
Dieu sur ceux qui s'épousent et sur ceux 
gui y assistent à leur mariage: on rapportefs» 
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«les histoires des saints , particulièrement colle 
de^Tobie, gui célébraient les festins des noces 
dans la crainte de Dieu; et la punition deâ 
maris de 4 Sara qui suivant leurs passions * 
furent tués par le démon. 
- Enfin, on exhortera les auditeurs à renou- 
veler leur confiance envers la très-sainte Vier- 
ge. On pourra se servir pour cela de ce cjai 
est rapporté dans les leçons de ce dimanche, 
qui sont tirées de S. Bernard 

Comme cette matière est très-ample, et 
qu'un prône qui la renfermeroit toute , pour- 
roit être trop long, on pourra se contenter , 
une année, d'expliquer une ou deux raiçons, 
pour lesquelles le Sauveur a assisté aux noces 
de Gana ; l'année suivante, on donneroit l'ex- 
plication des autres. 

^gjPutre le sens littéral de cet évangile dont 
on vient de parler, il y a encore le sens spi- 
rituel , qui peut aussi servir de matière à un 
prône. Le festin, auquel le Sauveur assiste 9 
est une belle figure du banquet sacré de l'Eu- 
charistie. Ce qu'il lui en coûte pouf nous 
préparer ce banquet, et les effets qu'il opère en 
nos âmes, nous sont admirablement représen- 
tés par le changement de l'eau en vin, et par 
la qualité et l'abondance de la nourriture qu'il 
fournit à ceux qui assistèrent aux noces de 
Cana: ce pourroit être le sujet d'un premier 
point La foi des conviés, la pureté de Mâgrie* 


\ 
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it c ^ la /erreur de la dévotion signifiées par le vin , 

x^Wtons marquent les dispositions requises, pour 

froSter de ce divin banquet, et faire avec 

lésas une sainte alliance. 

On pourroit encore faire un bel entretien 
ttr l'alliance spirituelle de l'ame chrétienne 
^rec Jésus et de Jésus avec l'ame. On la 
Tbnsidéreroi^ i.° du côté de Jésus qui en 
estïépoux; a. duVôté de l'ame qui se donne 
toute entière à J. C 

Pour l'épître de ce jour, c'est la conti- 
nuation du chapitre douzième de l'épitre aux 
: Romains ; dont le commencement a formé 
|f Vépître du dimanche précédent L'Apôtre s'y 
i propose deux choses: i.°il apprend à ceux qui 
sont dans les emplois et dans les charges , 
comment ils doivent s'acquitter* de leurs 
obligations. 2. Il donne ensuite des leçons 
générales et propres pour tous les fidèles. Il 
exécute le premier point depuis le commen- 
cement de l'épître, c'est-à-dire, depu : s le 
sixième verset jusqu'au neuvième; et le second, 
\ depuis le neuvième jusqu'au seizième. Si Ton 
veut instruire sur cet épître, on peut suivre 
cet ordre de l'Apôtre, et montrer, i.° com- 
ment chacun doit faire valoir les dons par- 
ticuliers qu'il a reçus de Dieu; 2. comment 
chaque chrétien doit s'acquitter des devoirs 
généraux qu'impose la charité fraternelle. 
L'Apôtre saint Paul, mes frères, dira-t-on, 
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après avoir instruit les nouveaux chrétiens du 
sacrifice qu'ils doivent faire à Dieu de leiu: 
ame et de leur corps , leur apprend à s'ac- 
quitter de leurs devoirs envers le prochain; 
fl en vient ensuite aux obligations que la 
charité impose à tous les fidèles. 

Le Pasteur pourra s'appliquer à lui-même 
la première partie de cette épître ; et s'en 
faisant l'application , il instruira les auditeurs 
de l'obligation où ils sont de venir entendre 
ses instructions pour en profiter, et d'être 
dociles aux avis qu'il leur donne. Il témoi- 
gnera le désir qui le presse de bien gouver- 
ner son peuple, il ne manquera pas de leur 
faire remarquer la pesanteur de sa charge , 
fl les conjurera de lui en adoucir la rigueur 
par une humble soumission. Après cette ap- 
plication faite à lui-même, il passera à ceux 
qui ont reçu quelques talens , soit spirituels, 
soit corporels; il montrera la nécessité où 
ils sopt de les faire valoir, et comment ils 
doivent en user. U paraphrasera les paroles 
de l'Apôtre : Qui docet in doctrine, ( Ce qui 
peut s'appliquer aux maîtres et aux maîtresses 
d'école, aux pères et aux mères. ) Qui tri- 
huit in simplicitaîe. ( C'est pour les riches, pour 
les dames de la charité , s'il s'en trouve dans 
la paroisse. ) Qui prœest in sollicitudine. ( C'est 
pour tous les supérieurs et les chefs de fa- 
iftille. ) Qui miseretur in hilaritate* ( C'est; pour 
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tons ceux qui assistent les misérables, qui ont 
soin des malades t et qui exercent les œuvres 
de miséricorde.) Après cette exposition, qu'il 
yen a peu, dira-t-on, parmi ceux qui ont 
reçu ces talens, qui s'examinent sur l'usage 
çzrils en font , et qui s'accusent , au tribu- 
nal, des fautes qu'ils y commettent Voyez f 
mes frères, quels sont ceux que vous avez 
reçus, quel usage vous en avez fait Que 
présenteriez-vous au Seigneur, s'il vous en 
faisoit rendre compte aujourd'hui ? Souve- 
nonfr-nous, mes frères, que plus nous avons 
reçu de Dieu, plus notre compte sera sévère, 
comme dit St Grégoire: Càm augentur dona % 
raiiones etiam crescunt donorum. Personne au 
reste, dit ce saint, ne peut dire qu'il n'a 
point reçu de talent. ( Voyez les leçons d'un 
confesseur Pontife , tirées de S. Grégoire. ) 
Supposons pour un moment que nous nous 
soyons bien acquittés de ces talens, il faut 
encore nous examiner sur les devoirs géné- 
raux de jla charité chrétienne. L'Apôtre les 
détaille dans la suite de sa lettre : Dileciio 
sine simulatione : que la charité soit sans arti- 
fice, première qualité; la sincérité qui bannit 
le déguisement, la dissimulation et l'esprit de 
défiance; qui inspire l'horreur des passions 
de nos frères; qui fait aimer leurs vertus. 
Odientes malum^ aihœr entes hono. Cette première 
qualité est accompagnée d'une seconde. Cha- 
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Dion régnât parmi tons ses enfans , peut être 

rapporté ici bien à propos. 
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Pour le . troisième Dimanche après 

V Epiphanie* 


L 


'église nous ayant proposé, Dimanche 
dernier , le premier miracle que J. & opéra 
à Cana en Galilée, nous met aujourd'hui 
devant les yeux deux guérisons miraculeu- 
ses, dont l'une fut opérée à l'égard d'oin lé* 
preux , l'autre à l'égard du serviteur d'un 
centenier ou Officier Romain, cpri avoitsouS 
lui cent soldats ; c'est pourquoi ce dimanche 
est appelé le Dimanche du lépreux ou du 
centenier. 

Pour instruire utilement sur les évangiles 
qui contiennent quelques guérisons. miracu- 
leuses , on doit faire attention que les guéri-» 
sons que le Sauveur opéroit dans les corps 
étoient le symbole de celles qu'il veut opérer 
dans les âmes. Les différentes maladies eorpo* 
relies sont une figure des différentes espèces 
de maladies spirituelles; «et les différentes cir- 
constances qui accompagnent ces guérisons , 
représentent les moyens que l'on doit prendre 
pour remédier aux maladies de l'ame; cette 
remarque est essentielle. Lorsqu'on veut ex- 
pliquer un évangib qui contient une de ces 
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fortes de guérisons ; ( ce qui peut se faire 
par forme d'homélie dont toutes les parties 
tendront à un même but moral, ) il faut , i. Q 
'voir quelle est la qualité de la maladie ; a.° 
crament le malade a été guéri. Dans cet 
évangile , p. ex. la lèpre corporelle , est la 
figure de la lèpre du péché , et spécialement 
do péché contagieux , -du péché de scandale ; 
et la paralysie du serviteur du centenier est 
limage du vice de la paresse; les démarches 
àa lépreux , pour obtenir sa guérison, repré- 
sentent celles que doit faire un pécheur, pour 
se délivrer de la lèpre du péché ; et ce qu'un 
maitre charitable fait pour engager Jésus à 
guérir son serviteur , nous figure non-seule- 
ment la charité qui doit porter les maîtres à 
prendre soin du salut de leurs domestiques > 
mais encore celle qui doit engager tous les 
vrais fidèles à prier pour certains pécheurs 
qui ne pensent pas à leur guérison, ou qui 
manquent de courage pour y travailler* Cela 
supposé , il y a plusieurs desseins à prendre 
sur cet évangile. 

1.* Comme il est dit au commencement 
qu'une grande foule de peuple suivoit le Sau- 
veur , on peut parler de l'empressement qu'on 
doit avoir pour entendre la parole de Dieu , 
et de la confiance avec laquelle on doit re- 
courir à Jésus dans ses besoins spirituels et 
corporels. 
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T 

2. On peut traiter des maladies du corps, 
de l'usage qu'il faut en faire , et de la ma* ~ 
nière de les sanctifier , et d'en demander h ~ 
guérison. , "*' 

3.° On peut s'attacher uniquement à faire " 
voir la vertu de la prière et ses qualités t ' 
par l'exemple du lépreux et du centenier. 

Mais il y a deux autres sujets qui paraissent ' 
mieux convenir : le premier est de parler de la 
lèpre du péché ; le second des devoirs des maî- 
tres envers leurs domestiques. L'un et l'autre 
de ces sujets conviendroient fort bien dans le 
temps de l'hiver, où la cessation des ouvra : 
ges de la campagne cause souvent beaucoup 
de péchés, et durant lequel les maîtres ont plus 
de temps pour instruire leurs domestiques.D'ail* 
leurs, comme les Dimanches précédera on au- 
roit appris aux enfans leurs devoirs envers leurs 
parens, aux pères et mères les leurs envers 
leurs enfans, et qu'on auroit instruit depuis peu 
les jeunes gens qui pensent à s'engager dans 
l'état du mariage, aussi bien que les personnes 
qui y sont engagées, on feroit bien d'instruire 
pnsuite les maîtres de leurs devoirs envers leurs 
domestiques, et les domestiques envers leurs 
maîtres. Ces sortes d'instructions, qui regardent 
les obligations des différons états , seroient 
sans doute très-utiles* 

Si Ton s'en tient à la guérison du lépreux f/ 
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et que l'on veuille parler du péché, on peut 
commencer ainsi: 

M. F. , nous avons vu dimanche dernier > 
dans l'évangile , le premier miracle que 
le Sauveur opéra en changeant l'eau en 
vin; l'Eglise nous en met devant les yeux 
de bien plus surprenans dans l'évangile de 
ce jour. Quelque temps après qu'il eut com- 
mencé sa vie évangélique , ( anno secundo prct- 
ËceHonis circà memem Maium) et après qu'il 
eut fait un excellent et long sermon à une 
grande multitude de peuple sur une mon- 
tagne, un homme couvert de lèpre vint se 
jeter à. ses pieds, et le conjurer de vouloir 
bien le guérir. On finira de raconter ce premier 
miracle , pour en venir au second ; et après 
avoir exposé brièvement l'un et l'autre, on di-r 
ra: Que nous représentent, mes frères, ces 
différentes maladies ? Elles sont la figure des 
maladies de nos âmes , et nous y voyons aussi 
les moyens que nous devons prendre pour 
nous en guérir. Je m'attacherai aujourd'hui 
à vous expliquer , dans un sens moral ou tro- 
pologique, le premier de ces miracles qui est 
la guérison du lépreux; vous y reconnoîtrez 
l'état malheureux d'une ame qui est esclave 
du péché; et vous y apprendrez comment on 
peut en sortir , lorsqu'on a le malheur d'y être 
engagé. Point d'état plus malheureux que celai 
d'un pécheur; c'est le premier point. De quel 
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remède le pécheur doit-il se servir pour s'éd , 
purifier ? C'est le second* ' 1 

PREMIER POINT. 

C'est fine situation bien triste que celle d'uni 
lépreux ; pour vous Je faire -sentir, il est , 
nécessaire de vous donner quelque con«* , 
nois?ance de cette maladie, qui était fort 
commune parmi lés orientaux, et que Pou 
nommort la lèpre. La lèpre , autrement ap^ 
pelée ladrerie, «st une maladie contagieuse, 
qui défigure l'homme horriblement , et le 
bannit de la société civile; la peau des lé* 
preux est toute couverte d'ulcères et de to- 
ches hideuses en forme d'écaillés de poissons; 
et cette maladie étant causée par la corrup- 
tion de la masse du sang, ruine entièrement 
la santé , et Ate pçu à peu la vie. Quoi de plus 
triste, mes frères, que l'état d'un homme at- 
taqué de ce mal ! Il lui ôte toute sa beauté; 
il le prive de toute la foie , de toute la cou* 
solatkm qu'il ponrroit avoir dans le commerce 
du monde; il le rend insupportable à lui- 
même, lui cause des douleurs continuelles 9 
et lui donne enfin la mort; c'est comme un 
chancre universel répandu dans tous ses 
membres: ( Vide Comelium à Lapide in capid 
odayum Matth:} en un mot, ce mal rendoit un 
homme si à plaindre, que le prophète voulant 
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pous faire comprendre en quel état fut réduit If 
Sauveur dans sa passion , n'a pas cru pouvoir 
se servir d'une comparaison plus propre que 
celle d'un lépreux : Vidimus emm, et non erat 
wpectus. Patarimus eum quasi kprosmn* (IoaL 53.) 

Quelque triste que aoit cet état , il n'ap- 
proche cependant pas de celui d'une ame qui 
est esclave du péché mortel. Quel monstre 
plus horrible! Ob! M. F., si Dieu vous le 
fiiisoit apercevoir par les yeux de la foi ; 
S'il vous montroit l'intérieur d'une ame pé- 
cheresse de cette auditoire, vous n'en pourriez 
contenir l'horreur, et bientôt cette église seroit 
déserte. O Seigneur ! faites-nous part de*vos 
divines lumières, et apprenez-nous à craindre 
.ce que nous ne craignons pas assez, ce que 
nous devrions craindre uniquement Qu'est- 
ce donc , mes frères r qui rend l'état du pé- 
cheur souverainement malheureux? Le voici, 
appliquez-vous à le bien comprendre , vous, 
pécheurs, pour vous animer à sortir au plutôt 
de l'état où vous êtes ; et vous, âmes justes, pour 
vous garantir avec tout le soin possible, de 
la lèpre du péché. (On entrera dans le détail 
des eiFets que produit le péché dans une ame, 
en les comparait avec les effets que produit 
,1a lèpre. ) 

Premier effet de la lèpre. Elle défigure hor- 

t 'jjblement un homme, et le péché prive J'ame de 

toute sa beauté : Egressus est ifiM Sion omms 
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décor ejus. ( Tren. i. ) Obscur atum est 
( Tren. 4* ) H l a dépouille de tous les ai 
tages de la grâce qu'elle avait reçue au 
téme, et la couvre toute d'ordures : Dt 
grata est super carbones. ( Ibidem. ) a.° Il htfjL 
enlève l'amitié de Dieu , et la rend son enne- ^ 
mie ; il la prive par conséquent de ses coosf {, 
munications intimes, de ses grâces spéciales* % 
3.° Il la jète dans l'esclavage le plus hon-> ; 
teux , qui est celui du démon. 4-°H lui causç . 
des tristesses et des remords; il la prive mêmQ 
quelquefois de ses biens temporels , il abrège 
souvent la vie naturelle , et enfin il tue l'ame; 
non en la détruisant entièrement , mais eu 
la séparant d'avec Dieu qui est sa vie;: Vil* 
animée Deus est, moritur anima , si recédât Deus. 
(S. Aug.) On pourroit encore ajouter en par- 
ticulier quelques effets du péché, qui se com- 
munique par le scandale, ou qui ruine la ré* 
putation, ainsi que la lèpre se communiquoit 
à ceux qui s'approchoient des lépreux. En- 
suite après avoir expliqué ces différens effets 
du péché , s'adressant aux auditeurs , on leur 
dira: est-il, je vous le demande, M. F., une 
situation plus triste, que celte d'un homme 
en état de péché mortel! Nul de vous qui 
n'eût horreur de se voir couvert de lèpre ; 
vous sacrifieriez vos biens pour vous en dé- 
livrer. Ah! M. F., qu est-ce que la lèpre du 
corps , comparée à celle de l'ame ? Que 
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faut toutes les maladies les plus affreuses, et 
une peuveot-elles être, si on les met en pa- 
nllèle avec un seul péché mortel? Bien plus, 
tym les maux du corps peuvent nous être 
trènitiles ; et lorsque Dieu nous en envoie , 
c'est im effet de sa miséricorde ; mais pour 
Je péché, c'est un mal absolu; c'est, dit S. 
Jean Chiysostôme, le seul mal. Cependant le 
çraint-on, cherche-t-on à s'en guérir, lors- 
qu'on en est attaqué? Combien de lépreux 
dans cette paroisse , dans cet auditoire même, 
qui ne sentent pas leur mal , qui n'en gé- 
missent pas, qui ne cherchent point à se 
guérir! c'est en quoi, M. F., l'état d'un 
pécheur est infiniment plus déplorable , et 
d'autant plus déplorable, qu'il y est plus in- 
sensible. ( On terminera ce premier point , 
en exhortant les pécheurs à prier Dieu qu'il 
leur fasse connoltre l'état malheureux où ils 
sont réduits, particulièrement certains pé- 
cheur? qui causent du désordre ou qui scan- 
dalisent : on finira en les conjurant d'imiter 
la conduite que tint le lépreux , pour obtenir 
sa guerison. ) Quelles furent ses démarches? 
C'est le second point 

SECOND POINT. 

La première démarche que fit ce lépreux 
pour obtenir sa guerison, fut de s'adresser 
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au Sauveur; il l'attendit au bas de la mon- 
tagne , où il venoit de faire le sermon qui 
comprend l'abrégé de sa doctrine; et aussi- 
tôt qu'il fût près de lui, il se jeta à ses 
pieds en l'adorant, et lui dit d'une voix tou- 
chante: Ah! Seigneur, si vous voulez, vous 
pouvez me guérir. Quelle foi, M. F., quelle 
humilité, quelle confiance dans cette prière! 
( H faudra la paraphraser. ) Voilà le premier 
pas, M. F., que Ton doit faire pour se guérir 
de la lèpre du péché ; recourir à la prière ; 
mais il faut qu'elle soit animée d'une foi 
vive, d'une humilité profonde et d'une ferme 
confiance; soyez même sûrs, pécheurs, que 
Jésus veut vous guérir. Pour les maladies du 
corps, on peut et on doit mettre la condi- 
tion que nous lisons dans la prière du lépreux, 
si pis; parce que nous ne devons demander 
ces sortes de guérisons, 1 qu'autant quelles 
seront glorieuses à Dieu et utiles pour notre 
salut, et parce qu'il peut se faire que: Dieu 
veuille nous exercer par de longues maladies 
et par diSerens accidens fâcheux; mais pour 
les maladies de lame, il faut en demander la 
guérison absolument. Dieu veut sincèrement 
nous en guérir , il nous ordonne même de 
nous en procurer la guérison. Dites-lui donc, 
pécheurs, sans hésiter: Seigneur Jésus, vous 
youlez me guérir, vous pouvez me guérir, 
vous voyez l'état misérable où je suis réduit, 

ne 
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ne différez pas davantage à m'en délivrer : 
Sana me , Domine , et sanabor, ( Jerem. 17.) 
Sana animam meatn , quia ptccàvi tibi. ( Psal. 
4o. ) Il le fera , M. F. , si vous êtes dociles 
a sa grâce , vous sentirez bientôt en voua du 
changeaient. Notre évangile nous apprend 
que le Sauveur attendri par la prière du lé- 
preux , eût la bonté de le toucher, en lui di- 
sant : je le veux , soyez guéri ; et par cet at- 
touchement divin , sa lèpre disparut, et son 
corps fut parfaitement sain. Le Sauveur , M. 
F. , étendra sur vous une main favorable , il 
touchera votre cœur par sa grâce , et , si vous 
en suivez les mouveinens , vous recouvrerez 
dans peu la beauté de votre ame. Que vous 
dira-t-ellê , cette grâce ? D'imiter le lépreux 
dans son obéissance au Sauveur. 

Après que Jésus eut touché cet homme 9 
il lui ordonna daller se présenter aux Piètres, 
et de faire l'offrande ordonnée en pareil cas» 
( On expliquera pourquoi les lépreux doivent 
aller se montrer aux Prêtres , et quelle étoit 
l'offrande prescrite par la loi. ) Voilà , M. F. , 
la seconde démarche que Dieu demande de 
vous pour vous guérir ; il vous ordonne d'al- 
ler découvrir vos plaies spirituelles à ceux 
qu'il a établis pour vous purifier. ( On rap- 
portera la différence du pouvoir des Prêtres 
de l'ancienne loi d'avec celui des Prêtres de 
la loi de grâce. ) Montrez - vous à eux 
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avec sincérité. L'offrande qu'ils doivent exiger 
de vous n'est point , comme pour les lépreux , 
des agneaux , des passereaux , ni des tour- 
terelles ; mais les vertus dont ces animaux 
étoient le symbole, l'amour de la retraite et l'é- 
loignement des occasions du péché , sur-tout 
la séparation de tous ceux qui vous ont com- 
muniqué leur lèpre spirituelle ; la simplicité 
de l'agneau et le gémissement de la tourte- 
relle, c'est-à-dire , un cœur sincère , un cœur 
pénétré du regret de vos péchés : avec ces 
dispositions, approchez-vous d'eux. Alors ils 
auront une preuve assurée de .votre guérison , 
ils prononceront sur vous une sentence d'ab- 
solution , qui vous rétablira dans le premier 
état d'innocence dont vous étiez déchus; votre 
ame , parfaitement purifiée reviendra belle aux 
yeux de Dieu ; il en sera de la lèpre spiri- 
tuelle dont elle est infectée, comme de celle de 
Naaman , lorsqu'il se fut lavé dans les eaux 
du Jourdain : Restituta est caro ejus , sicut 
taro pueri parvulL ( 4- Regum. 5. ) Il se pourra 
faire néanmoins que vos dispositions n'étant 
pas assez parfaites , le Prêtre du Seigneur 
exigera de vous une certaine épreuve, et qu'à 
l'exemple du Prophète Elisée , qui dit à Na- 
aman de se laver sept fois dans le Jourdain , 
pour être guéri de sa lèpre, il vous invitera, 
et vous obligera même à vous présenter de 
rechef au tribunal de la pénitence. Prenez 


après T Epiphanie. a 19 

garde de vous rebuter , surmontez avec force 
les obstacles qui pourraient vous empêcher 
de vous assujettir à ce remède ; rien ne doit 
ttfar ) pour sortir d'un état aussi (1 iste que le 
*te; vous eo sortirez infailliblement , et vous 
**tt la consolation de jouir d'une santé par- 
fit Les âmes justes, à qui vous avez été 
peut-être un sujet de scandale , prendront 
part à votre bonheur, elles en bon h ont le 
Tout-Puissant; et vous-même , surpris de votre 
8°6wn,et pleins de reconnoissance envers le 
\ Seigneur Je'sus.vous ne cesserez de publier la fa- 
veur qu'A vous aura faite , ainsi que le lé- 
P 1 ^ publia par-tout le miracle de sa guérison 

fepiï prœdicarâ , et dijfamare scrmontm. (Mar- 
d 1. ) 

• On finira en conjurant les pécheurs de com- 
mencer dès ce jour à mettre ces moyens en 
pratique. Or , pour les y engager , on leur 
représentera que s'ils étoieut actuellement at~ 
faqués c^une maladie mortelle , d'un chancre , 
par exemple, qui les dévorât et les rendît 
un objet d'horreur à tout le mo nde , ils ne 
tarderaient pas à se servir d'un remède sûr 
ît infaillible qu'on leur présenterait. 

Et afin que chacun des auditeurs puisse 
étirer quelque fruit de l'entretien , on dira 
1 ceux qui sont en grâce , de demander à 
lotre Seigneur qu'il les préserve d'un auss 
[rond mai qu'est la lèpre du péché mortel 
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que le péché véniel est une espèce de lèpre qui 
commence à infecter l'ame ; qu'ils doivent 
sur-tout bien prendre garde de fréquenter 
les pécheurs; que de même qu'on fuyoit au- 
trefois les lépreux , et qu'ils étoient obligés 
de se retirer hors des villes , il faut fuir le 
péché avec autant et plus de soin qu'on ne 
fuiroit les pestiférés. 

Le second miracle rapporté dans l'évan- 
gile , et dont on peut faire un prône une 
autre année , se traitera à peu près suivant 
la même méthode. La paralysie dont le ser- 
viteur du centurion étoit attaquée , est l'image 
de la paralysie spirituelle , dont beaucoup de 
chrétiens sont travaillés. Cette paralysie spi- 
rituelle n'est autre chose que la tiédeur , ou 
la paresse dans le service de Dieu. Un para- 
lytique est un homme qui n'est , pour ainsi 
dire , vivant qu'à demi ; il a perdu l'usage 
dune partie de ses membres ; il n'a pas en- 
tièrement perdu la vie , mais il est en grand 
danger de la perdre bientôt : tel est le chré- 
tien qui vit dans un état de tiédeur , ou qui 
est sujet au vice de la paresse. Je me pro- 
pose aujourd'hui , M. F. , de vous représen- 
ter le danger de cet état que l'on ne craint 
pas assez , parce qu'on n'en connoît pas les 
pernicieux effets. Le danger que court , pour 
son salut, une ame tiède, sera le sujet d'un 
premier point. Les remèdes à la tiédeur se- 
ront la matière du second. 
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PREMIER POINT. 

Qu'est-ce que la tiédeur ? La tiédeur (le 
hne est un mélange de bien et de mal , de 
flâne que la tiédeur de l'eau est un mé- 
juge de froid et de chaud. ( On fera le por- 
trait de l'ame tiède plus au long : on en 
trouve la description en differens auteurs. ) 
Après ce portrait on montrera le danger de 
cet état , par l'horreur que Dieu lui porte , 
par les péchés oh il conduit ; on appliquera 
cela aux auditeurs , et on leur donnera les 
marques de la tiédeur 9 à quoi on peut juger 
si on y est réduit : il y a peu de chrétiens , 
s'ils veulent bien examiner, à qui quelques- 
unes de ces marques ne conviennent Plu- 
sieurs^ hélas F dira-ton, sont tantôt à Dieu, 
tantôt à leurs passions ; ils ne sont chrétiens 
qu'à demi. N'êtes-vous point de ce nombre , 
chers auditeurs ? Que dis- je ! jVous n'êtes pas 
seulement paralytiques , mais peut-être êtes- 
vous tout-à-fait morts aux yeux de Dieu : No- 
men habes quod vivas , et rnortuus es. ( Apoc. 
3. ) Vous paroissez en pleine santé , et vous 
êtes sur le point de péril 1 pour l'éternité. 
Votre mal n'est pas seulement semblable à la 
paralysie , qui peut encore laisser quelque 
espérance de vivre long-temps , mais à l'apo- 
plexie 5 qui est une paralysie complète , e* 
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qui ne se guérit presque jamais ; du moins 
est-il sûr que vous y tomberez , si vous ne 
sortez au plutôt de l'état de tiédeur. Quels 
en soot les remèdes , c'est le second point. 

IL POINT. 

Pour guérir la tiédeur il faut en connoitre 
les causes et appliquer les remèdes convena- 
bles ; de même que pour un paralytique -, il 
faut aller à la source du mal , et tâcher de 
donner de la vigueur aux nerfs qui sont comme 
engourdis. ( On trouvera les causes et les re- 
mèdes de la tiédeur., au troisième tome des 
réflexions du P. Nepveu. ) C'est, i.° un dé- 
faut de foi à l'égard des vérités éternelles ; 
2. la trop grande application aux affaires 
temporelles, ou l'amour des plaisirs; 3.° l'e- 
xemple des chrétiens lâches dont on s'autorise ; 
4-° notre propre lâcheté. On opposera des 
remèdes a ces causes: i.° ranimer sa foi ; 
a. Q faire de son salut sa principale affaire ; 
3.° se mortifier; 4 Q S'armer de courage et de 
force , et bien se persuader qu'il faut se faire 
une sainte violence pour gagner le royaume 
des cieux : Violenti rapîunt illud. ( Matth. 11.) 
On finira par ce qui est dit à la fin du troi- 
sième chapitre de l'Apocalypse : Suadeo tibi 
emere à me aurum ignitum probatum , etc. On 
encouragera les auditeurs par ces belles paroles 
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qui y sont rapportées : ALmulare ergb , et pœ- 
nitentiam âge. Kcce ego sto ad ostium , et pulso : 
si cuis audierit vocem meam , et appemerit mihi 
januam , intrabo ad illum , et cœnabo cum Mo , 
et ipse mecum. Dabo ei sedere mecum in ihrono 
meo. 

Pour la paresse spirituelle que Ion met au 
nombre des péchés capitaux , c'est un dégoût 
de la vertu., accompagné d'une grande négli- 
gence à s'instruire et à s'acquitler de ses de- 
voirs, à cause de la difficulté qu'on y trouve, 
et qu'on n'a pas le courage de surmonter : 
péché fort commun et fort peu connu , qu'on 
ne se reproche point ou presque jamais. On 
en montrera les effets dans un premier point; 
et on en indiquera les remèdes dans le second. 
Nous avons dit qu'un des principaux su- 
jets qu'on pouvoit traiter à l'occasion de cet 
évangile , étoit les devoirs des maîtres envers 
leurs domestiques, et des domestiques, envers 
leurs maîtres. On les expliquera, dans dei x 
pvônes : on exposera d'abord aux maîtres ce 
qui doit les porter à prendre soin de leurs 
domestiques; i.° du côté de Dieu; a. Q du 
côté des domestiques ; 3.° du côté d'eux- 
mêmes. On. leur demandera ensuite s'ils ont 
cru être obligés d'en prendre soin , s'ils se 
sont examinés sur les fautes qu'ils ont faites 
à cette occasion ; et pour qu'ils puissent mieux 
les connoître, on expliquera , dans le second 
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point , quel est le soin qu'ils doivent pren- l 
are de leurs domestiques ? i.° On parlera du J 
soin qu'ils doivent en avoir quant au corps; 
a«° du soin qu'ils doivent prendre dé leurs 
âmes. Combien de maîtres qui manquent à 
cette obligation ! Combien qui , au jour du 
jugement , seront condamnés pour les péchés 
qu'ils ont laissé Commettre à leurs domestiques ! 
On tonnera sur-tout contre ces maîtres qui 
sont un sujet de scandale à leurs domestiques, 
et on fera bien sentir la force de cet oracle 
de S. Paul : si guis snorum , et maxime dômes- 
ticorum , curam non habet , fidem negavit , et 
est infideli deterior. ( On emploiera encore ces 
beaux mots de l'apôtre , ou au commence- 
ment , ou à la fin : Domini , quod justum est 
et œquum , servis prœstate , scientes quod et vos 
Dominum habetis in cœlo. ( Col. 4- ) Persona- 
rmn acceptio non est apud eum. ( Eph. 6. ) On 
finira pai* la récompense promise aux maîtres 
chrétiens qui auront imité le centurion de 
l'évangile , c'est-i-dire , qui auront eu pour 
leurs domestiques un véritable amour : servus 
erat illi prètiosus ; ( Luc. 7. ) qui les auront 
soignés , et pour le corps et pour l'ame : An 
cumbent cûm Abraham , Isaac et Jacob in regno 
cœhruni , tandis que les médians maîtres con- 
jicientur in tenebras exteriores : ils y seront pu- 
nis , ces derniers , plus sévèrement que les 
infidèles. 
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Quant aux domestiques , lorsqu'on voudra 
les instruire on annoncera le jour de cette ins- 
truction, et on recommandera aux maîtres 
de les y envoyer tous. Il y a d'excellentes 
choses à * dire sur l'état des domestiques , 
pour leur consolation et leur sanctification. 
Il faut , i.° le leur faire estimer , et leur faire 
bien comprendre qu'ils y sont par la volonté 
deDieu, que c'est dans celui-là même que J.C. a 
voulu naître, et qu'ayant pris la forme d'un 
esclave , il a passé toute sa vie dans l'obéis- 
sance. Ainsi bien loin de murmurer de leur 
condition , ils doivent en remercier la provi- 
dence, puisqu'ils peuvent plus facilement imi- 
ter J. C. leur maître. On la leur rendra en- 
core plus estimable , en leur disant qu'elle 
est bien plus assurée pour le salut , qu'il y 
a moins de danger d'obéir que de commander; 
que s*ik fussent nés dans la grandeur et l'o- 
pulence, peut-être eussent-ils été réprouvés- 
On les engagera à faire un acte de soumis- 
sfon aux ordres de Dieu , à le remercier même 
de la dépendance où il les a mis ; à lui de- 
mander pardon de leur peu de soumission r 
de leurs murmures, de leurs sentimens d'en- 
vie, de jalousie; et enfin, à prendre la ré- 
solution de se sanctifier dans leur état. 

On en viendra ensuite à leurs obligations r 
que l'on expliquera par ordre ; le respect y 
l'amour > le service ? la fidélité : on ne ma*k- 
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quera pas de leur faire remarquer les fauteg? 

' qu'ils auront commises , et de se servir de* ; 
beaux passages de S. Paul sur les devoirs de*j ' 
domestiques : servi' , obedite dbminis carnalibvà^ 
cum timoré et tremore , in simplicitate cordù-é^ 

*vestri, sicut Christo , cit. ( Ephes. 6. ) SenFÇr^ 
ébedile per omnia dbminis carnaùbus ? ex anim< & 
operamini , sicut Domino et non homîhibus :* sd- ÎJ 
entes quodà Domino accipietis retributiànem hœre- * 
ditatis. Domino Christo serviïe ; qui enim injk- ? 

- riam facit recipiei id quod inique gessih. (Col. î. y 

On pourroit encore prendre occasion dé * 
eet évangile , pour parler de differens autre» 
sujets ; comme de la foi , Sicut credîâiiti , fiât 
tibi ; de l'humilité, Domine , non sum dignus ; 
de la charité qui nous rend sensibles aux maux 
de nos frères , et surtout des pauvres. Ob 
peut principalement parler des peines de Tenfèr ;. 
car il est à propos d'annoncer de temps en. 
temps tes grandes vérités des fins dernières; 
mais il faut avoir soin de lès traiter avec là force 
qui convient. Pour cela , il faut auparavant 
s'en bien remplir par l'oraison et la réflexion 7 
se les bien appliquer à soi-même ; et ensuite 
les proposer à son peuple , de la manière là- 
plus sensible et la plus propre à les toucher. 
Comme la vérité de l'enfer est de toute» 
les vérités celle qui révolte plus notre amour- 
propre , et sur laquelle il s'élève plus souvent 
fies doutes, sur- tout quand on est livré aa 
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péché , il seroit à propos , lorsqu'on veut la 
proposer au peuple , de l'y préparer par quel- 
qu'autre instruction qui raffermisse dans la 
foi. Par exemple , si on vouloit en ce temps- 
ci parler de l'enfer r on pourrait f le Dimanche 
précèdent, traiter de la foi : on en trouve- 
rait l'occasion dans ces paroles de l'évangile : 
Crediderunt in eum discipuli ejus ; ou dans celle- 
ci : Non inveni la niant fidem , tic. On établi- 
rait clairement la nécessité de là foi, mais 
d'une foi ferme , universelle et pratique ; on 
montrerait que nous devons faire à Dieu le 
sacrifice de nos propres lumières; que nous 
ne pouvons lui refuser cet hommage de notre 
esprit 9 et que dès qu'il a parlé , tout enten- 
dement Humain doit se soumettre à sa parole , 
et s'y attacher ; que sans cette foi il est im- 
possible de plaire, à Dieu ; que la foi est le 
commencement, la racine de notre justifica- 
tion ,-. que nous avons tant de raisons et des 
raisons si évidentes dé croire que Dieu a 
parle , que c*est le comble de l'imprudence 
de le révoquer en doute. On rapportera les 
motifs de crédibilité qui sont à la portée 
des auditeurs , et de-là on conclura que la 
foi doit être ferme et inébranlable. Elle doit 
être , continuera-t-on + universelle ; manquer 
de croire une vérité , es n'est rien croire. La 
même raison qui nous oblige à en croire 
quelques-unes,, nous engage à croire toutes^ 
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les autres ; puisqu'elles sont toutes appuyées 
sur la même autorité également infaillibl 
Le même Dieu qui nous a assuré qu'il y 
un paradis , pour lequel il nous a tous en 
nous a aussi révélé qu'il punira à }; 
dans Venfer ceux qui mourront dans le pécl 
le même qui nous oblige de croire le m; 
tère de l'Incarnation , nous apprend qu'il feril 
se faire violence pour monter au ciel, aimet 
son prochain , pardonner à ses ennemis. £nfiq^ 
Ton montrera que la foi doit être efficace j 
sans quoi elle ne serviroit qu'à notre con- 
damnation ; que ce ne seroit qu'une foi mortel 
reprouvée de Dieu. On en viendra aux au- 
diteurs ; Avez- vous , leur dira-t-on, avez-vous 

• cru fermement ? Ne yous et es- vous point 
laissé aller à des doutes volontaires ? Votr* 
foi s'étend-elle sur toutes les vérités spécu> 

- latives et pratiques ? Est-elle efficace ? Vivea> 
vous conformément à votre foi , et foi tes- voua 
les œuvres do la foi ? Un vrai fidèle , dil 
un saint docteur , est celui qui pratique ce 
qu'il fait profession de croire : llle veri crédit, 
fd exercet operando quod crédit. Qu'il y a 
donc peu de vrais fidèles ! On donnera pour 
pratique de faire plusieurs actes de foi ; on 
î:sistcra sur le motif pour lequel on doit 
croire ; on recommandera de faire souvent de 
ce* Mies , particulièrement sur certaines vé- 
rités fondamentales , comme de la présence 
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de Dieu en tout lieu , de la présence de 
J. G dans l'Eucharistie , des peines de 
l'enfer , etc. 

Dans un second point on pourrait s'atta- 
cher à faire voir les avantages de la foi. i/> 
Gomment elle nous éclaire. 2. Comment elle 
nous embrase. 3.° Comment elle nous fortifie 
et nous console. Marchons donc, conclura- 
t-on, à la faveur de cette lumière; laissons- 
nous embraser de ses ardeurs; servons-nous 
de cette foi, pour nous animer dans nos peines 
et nos tentations , nous encourager dans tou- 
tes nos afflictions. On confirmera tout cela 
par quelque histoire. 

Quand on voudra parler de l'enfer , au su- 
jet de cet évangile, et à l'occasion de ces 
paroles du^ Sauveur, FUii regni ejkientur m 
Unebras exteti&res , etc. Quoi de plus terrible y 
dira-t-on , M. F. , de plus épouvantable , que 
cet oracle de 1. C. ! il nous assure que les enfans 
du royaume, c'est à-dire, qui étoient desti- 
nés à posséder éternellement le rdyaume des 
dieux, en seront exclus par leurs péchés. Ces- 
enfans du? royaume y ce sont les Juifë qui 
n'ont pas voulu reconnoître le Messie; mais* 
il en est aussi plusieurs parmi les chrétiens: 
même, qui, quoique destinés à- ce royaume t 
à la place des Juifs, s'en rendent indignés 
par leur vie criminelle. Aucun de nous, 
L F., qui ne doive craindre d'être ck cû 
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nombre. Or, un puissant moyen pour nous pré- 
server de ce malheur, c'est de nous bien pé- 
nétrer du châtiment qui est réservé aux mé- 
chans dans l'enfer: c'est de quoi, M. F., je me 
propose de vous entretenir aujourd'hui. Cette 
vérité est effrayante, et la plus effrayante de 
notre religion; mais aussi peut-on dire qu'elle 
est la plus salutaire pour ceux qui là méditent 
sérieusement Etes-vous pécheurs ? Méditez 
bien soigneusement ce que la foi enseigne de 
l'enfer, et vous vous convertirez sûrement. 
Etes-vous justes? Occupez- vous bien de l'enfer } 
"vous vous conserverez dans la grâce et vous 
vous préserverez* de l r ënfer. Point de vérité 
plus propre à convertir un pécheur, que celle 
de l'enfer; premier point: elle est aussi des plus 
efficaces pour conserver le juste dans la grâce j; 
second point 

I POINT. 

Il y a un enfer, un lieu destiné par la jus^ 
tice divine, pour punir à jamais les pécheurs 
împénitens. Le croyez-vous, chrétiens audi- 
teurs, vous qui êtes actuellement engagés dans 
te péché? ( détail des diflférehs pécheurs, vo- 
luptueux, vindicatifs- , avares. ) Si vous ne le 
croyez pa&, vous êtes déjà condamnés, puis- 
que vous : renoncez à votre religion , que vous 
étouffez tout ce qui peut vous la rendre croya* 
ble, et que yous faites de votre Dieu un Dieu- 
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insensible ■, sans justice , sans sainteté , etc- 
Mais à Dieu ne plaise que j'aye de vous de 
tels sentimens! Vous faites profession de croire 
ce dogme de foi , aussi bien que les autres que 
notre religion nous enseigne ; vous savez et 
vous croyez que le même Dieu qui a résolu 
de récompenser éternellement les justes, punira 
à jamais les médians: run est aussi assuré 
que l'autre. Mais si vous le croyez, pouvez- 
vous refuser de vous convertir? Pouvez- vou^ 
même différer votre conversion, sans la plus- 
insigne folie et la plus dangereuse témérité 1 
Car raisonnez avec vous-mêmes , et faites ré- 
flexion sur ce que ta foi vous enseigne de l'en* 
fer; descendez en esprit dans ce lieu de sup- 
plices r Descendant in ïïifernum wenfes^^ Psaï- 
54. ) examinez ce lieu, considérez-en les pei- 
nes, et voyez si vous pourrez les supporter ,. 
et si ce n'est pas le comble de l'imprudence de 
vous y exposer. i.° Pour avoir une juste idée 
du lieu de l'enfer, Représentez- vous ces cachots 
affreux de la justice humaine , où des crimi- 
nels sont renfermés à l'étroit, sans lumière , 
sans secours , parmi les puanteurs , sans con- 
solation, attachés avec de pesantes chaînes » 
et dites- vous à vous-mêmes : Si là justice hu- 
maine renferme dans ces cachots des hommes 
pour quelques fautes qu'ils ont commises par 
colère, ou par quelqu'autre passion à laquelle 
Us se sont laissés aller; quel doit être le cachot 
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qu'un Dieu tout-puissant et infiniment juste a 
creusé dans le centre de la terre, potir des 
hommes, des créatures infâmes qui osent se 
révolter contre lui, etc. 

Après qu'on aura exposé le lieu de l'enfer, 
ses ténèbres, sa puanteur, et les compagnons 
qu'on y aura , on en fera examiner les peines : 
lbi erit flelus et slridor dentium. Fletus , c'est 
la peine du dam , le regret amer causé par la 
perte de Dieu, d'un bien infini dont on con- 
noîtra alors toute la beauté, et qu'on aura perdu 
par sa faute, Stridor dentium , c'est la peine du 
sens, les grincemens de dent^ causés par la 
douleur qu'on sentira dans le corps et dans 
l'ame. Ici, M. F., rappelez -vous combien vous 
avez été sensibles à certaines pertes; combien 
on est touché, quand on est dépouillé de ses 
biens, de son honneur, et séparé de ce qu r oû 
a de plus cher , sans espérance de jamais re- 
couvrer cette perte; représentez-vous toutes les 
douleurs les plus algues de cette vie ; (on en 
fera le détail. ) Qu'est-ce que cela , M. F.,, en 
comparaison des tourmens de l'enfer? (Il fau- 
dra tâcher de rendre sensibles ces peines. ) On 
représentera aux yeux de l'auditoire une ame 
réprouvée , la faisant parler comme le mauvais 
riche : Crucior in hoc flamrnâ ; et pour combler* 
de temps ? Crucior'. c'est pour le présent, c'est 
pour toujours , crucior. Vous lui demanderiez 
pendant mille ans , quelle répoadroit toujours, 
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crucior. Et quel tourment? De toute espèce; cru- 
tior: je souffre sans consolation , sans adoucis- 
sement, sans espérance; je souffle par ma pure 
faute , etc. crucior. 
\ U est de foi , pécheurs , que vous méritez 
Je même supplice, et peut être à plus juste titre 
que bien des réprouvés: il est de foi , (pic si 
vous mouriez à présent, vous tiendriez le même 
Iangage;que si vous mourez sans vous êtreconver- 
tis, vous le tiendrez à jamais. Voulez- vous donc 
vous y exposer ? Quoi ! pourrez- vous habiter 
dans ces feux dévorans t dans ces feux éternels? 
Qiàs ex vobis? etc. Croyez- vous donc que la 
justice divine vous épargnera t A-t-ellc épar- 
gné Caïn , les habitans de Sodômc , Nabucho- 
donosor, les Anges qui osèrent se tévolter con- 
tr'elle ? Angelis peccantibus non pepercit , sed ru- 
àentibus infernidetractos, in î art arum tradidit cru- 
tiandos. ( 2. Petr. a. ) Ëtes-vous assurés qu'elle 
vous attendra encore un mois , encore une se- 
maine ? D'où avez-vous cette assurance? Vous 
êtes donc sur le bord de l'enfer, il n'y a entre 
lui et vous qu'un pas. Ah! rendez grâces à 
la miséricorde infinie de Dieu , de ne vous y 
avoir pas précipités, dites avec le prophète: 
Nisi quia Dominas adjuvit me , paulb minus habi- 
tdsset in inferno anima mea. { Psal. 9Î. ) Vou- 
driez-vous encore abuser de cette miséricorde 
qui vous a attendus ? N'est-ce point ici le der- 
nier avertissement qu'elle vous fait ? Où serait 
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fautes vénielles auxquelles elle avoit autrefois 

été sujète. 

On donnera pour résolutions ou pratiques 
de se rappeler de temps en temps la vérité 
de l'enfer , sur-tout lorsqu'on se rencontrera 
dans quelque danger du salut, ou dans quelque 
occasion pressante; lorsqu'il s'agira, p. ex. de 
s'abstenir de quelques plaisirs, de souffrir quel- 
ques peines, se dire à soi-même: Aijnerois-je 
mieux être renfermé dans la maison infernale , 
que de m'élbigner de telle ou telle maison , de 
telle ou telle personne ? Aimerois-je mieux être 
séparé pour toujours de mon- Dieu , être privé 
pour jamais des délices ineffables du Paradis y 
que de me priver de tels et tels divei tîssemens ? 
Aimerois-je mieux être attaché à jamais avec des 
chaînes de feu , être couchés sur des brasiers 
ardeos, que de souffrir un peu de peine qui 
se rencontre dans la pratique de la vertu. 

On conjurera tout l'auditoire de ne pas pas- 
ser la journée sans se faire l'application de cette 
grande vérité qui a converti tant de pécheurs 
et soutenu tant de justes, qui anime encore 
aujourd'hui tout ce qu'il y a d'âmes chrétien- 
nes dans les différens états du christianisme. 
Avons-nous donc, M. F., dira-t-on, moins d'in- 
térêt que nos frères chrétiens , à nous garantir 
du malheur le plus épouvantable ? Ah ! si nous 
ne profitons pas de cette instruction, elle se- 
ra pour nous , dans l'éternité , une source coa- 
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tinuélle de regrets qui seront inutiles. Rendons- 
nous-la salutaire , M. F. S. Chrisostôme nous 
assure que, quiconque pensera bien à l'enfer, 
n'y tombera pas; mais qu'au contraire, ceux 
qui négligent d'y penser, et qui refusent de 
s'en occuper , ne l'éviteront pas. Plaise au Ciel 
qu'il n'y ait aucun de nous à qui ce malheur 
arrive! Que plutôt nous soyons tous réunis 
dans la Jérusalem céleste! 

L'Epître de ce Dimanche est tirée de la fin 
du douzième chapitre de la lettre de S. Paul 
aux Romains. L'Apôtre continue à nous y ex- 
horter à la charité , sur-tout envers nos enne- 
mis; il nous y défend d'abord de rendre à per- 
sonne le mal pour le mal; il nous recommande 
de vivre en paix avec tout le monde , autant 
qu'il nous est possible ; de soulager nos enne- 
mis, quand même ils voudroient encore 
nous nuire ; et de laisser au Seigneur le soin 
de nous venger des injures qu'ils nous ont faites. 
On peut donc , à l'occasion de cette épître , 
traiter de la conduite qu'on doit tenir à 
l'égard de ses ennemis. i.° Ne point rendre 
le mal pour le mal i Naîli malum pro malo 
redden/es : on donneroit les raisons : Mihi 
nndkta^ etc. a. Q Leur faire du bien , et 
pourquoi ? Mais , ajoutera-t-on , que les 
maximes du monde sont bien opposées à 
celles qu'établit ici S. Paul ! on tâchera de 
les détruire , et de porter lies auditeurs à y 
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renoncer , avant que de sortir de l'église ; 
d'ôter de leur cœur tout ressentiment ; d'ê- 
tre prêts à. rendre service à ceux qui leur au- 
ront fait tort ; et on finira par l'exemple du 
Sauveur qui s'est immolé et qui s'immole en- 
core tous les jours pour ses ennemis. 

Un autre sujet de morale qui se trouve 
dans la même épître ; c'est le bon exemple : 
Providentes buna 9 non tantûm céram Deo , sed 
etiam coram omnibus hominibus. Avis de la der- 
nière importance , et qui est un devoir des 
plus essentiels de la charité. On établira la 
nécessité du bon exemple , par l'écriture , 
par le baptême , parles fruits qui s'ensuivent: 
on ajoutera qu'il est d'une obligation indis- 
pensable et spéciale , sur-tout pour ceux qui 
sont supérieurs : ils ne doivent pas se con- 
tenter de faire le bien en particulier , mais il 
faut que leurs inférieurs soient témoins de la 
régularité de leur conduite : Non tantûm coram 
Deo. ' 

En est- on bien persuadé , dira-t-on ? S'é- 
difie-t-on mutuellement ? Cherche-t-on à por- 
ter ses frères à la vertu? Mais plutôt ne les en 
détourne- t-on pas ? Est-ce-là aimer son pro- 
chain ? J'entends l'aimer chrétiennement , 
comme J. C. l'a aimé. C'est en nous donnant 
l'exemple, Eaempîum dedi vobis y en nous mon- 
trant le chemin du Ciel. Non , M. F. , on ne 
peut être vrai chrétien , on n'aime point ses 
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frères chrétiennement , si on n'accomplit le 
précepte du bon exemple : mais quiconque 
mène une vie exemplaire , témoigne à son 
prochain un vrai amour , puisqu'il le porte à 
la pratique du bien, qu'il l'aide à marcher dans 
la voie du salut. 

Pour un second point on expliquera en quoi 
on doit donner le bon exemple , et en quel 
lieu. On fera un détail convenable : on recom- 
mandera sur-tout l'édification dans le lieu 
saint et l'assiduité aux offices ; on portera les 
fidèles à demander pardon au Seigneur du 
mauvais exemple qu'ils ontdonné à leurs frères, 
et à prendre la résolution de s'édifier dans la 
suite , à l'exemple des premiers fidèles qui 
persévéroient tous ensemble dans la prière , 
dans la fréquentation de la divine Eucharistie, 
dans la doctrine des Apôtres. On peut voir à 
ce sujet ce qui est rapporté dans les actes des 
Apôtres , de la vie des premiers chrétiens , 
qui est un vrai modèle à proposer aux chré- 
tiens d'à-présent. 

Pour peu qu'on réfléchisse sur la morale 
contenue dans ce douzième chapitre de l'é- 
pître de S. Paul aux Romains , on voit claire- 
ment combien il est utile de l'expliquer au 
peuple. L'Apôtre y met sous les yeux tous 
les devoirs des chrétiens; i.° a l'égard de Dieu; 
2. à l'égard du prochain , soit pour le bon 
usage destalens particuliers, soit pour rem-. 
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plir l'obligation de la charité ; 3.° à l'égard 
de soi-même, en prenant bien garde de ne se 
point laisser aller à des pensées présomptu- 
euses , mais à se conserver dans l'humilité : 
Non alfa sapientes , sed humilibus conscntientes : 
nolite esse prudentes apud vosmelipsos. Car qui- 
conque évite la présomption , se délie de soi»- 
même ; quiconque est véritablement humble $ 
est aussi véritablement sage , et s'acquitte de 
tout ce qu'il doit à lui-même : ainsi ce cha- 
pitre est comme un abrégé de toute la morale 
chrétienne ; un Pasteur , par conséquent , ne 
devroit pas omettre une leçon si salutaire à 
son peuple : il peut réunir ces trois épttres 
en un seul prône , ou les partager, pour en en- 
tretenir ses auditeurs deux ou trois Dimanches. 
Si Ton faisoit un prône particulier sur les 
devoirs que prescrit l'Apôtre à l'égard de soi- 
même , on feroit voir combien la présomption 
et la trop grande opinion de soi-même sont 
préjudiciables au salut , et qu'aucontraire la 
défiance de soi-même , la véritable humilité 
est le fondement de la vertu , et en est même 
la perfection. Si on pratïquoit cet avis de l'A- 
pôtre, l'union la plus parfaite règneroit parmi 
les chrétiens ; ils formeroient un corps , dont 
tous les membres faisant fidèlement leurs fonc- 
tions , contribuèrent à sa beauté, à sa tran- 
quillité et à sa perfection* 
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; Four le quatrième Dimanche après 
f F Epiphanie. 

ïÊJ&ikVGTLE de ce dimanche est pris du 

;lrine chapitre de S. Mathieu , que celui du 

fanche précédent. H renferme un nouveau 

wracle que le Sauveur fit en faveur de ses. 

«ciples. Un jour qu'il avoit été occupé fc 

■sfrùire le peuple qui le suivoit , il ordonna 

ise8 disciples de passer à l'autre bord de la 

■er on lac de Tibériade. Il entra lui-même 

■* la barque , et il s'éleva tout-à-coup un 

W impétueux , qui poussoit les values dans 

bâtiment, ensorte qu'il se remplissoit d'eau; 

dant Jésus étoit à la poupe qui dormoit; 

disciples Rapprochant de lui , le rcveillè- 

l*t: Seigneur, s'écrièrent-ils , sauvez-nous , 

•as périssons. ( Il faut finir l'histoire. ) 

"Sur cet évangile il se présente bien des 

■tijets qui sont d'une importance extrême 9 

f que les Pasteurs doivent avoir grandement 

cœur de bien traiter. Le premier est de» 

tagers que l'on court dcuis le monde par 

pport au salut , et de ce que nous devons 

re pour n'y pas périr ; le second , c'est 

sage des afflictions ou des maux de cette 

• le troisième est la confiance en la pro- 

ence. Si l'on feisoit bien connoltre aux 
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peuples les dangers continuels que Ton court 

dan» le monde , en ce qui regarde la sâlûF , 

on les rendroit plus vigilans et plus attentifs à 

se précautionner. Si on leur apprenoit bien à 

profiter des maux de cette vie , et si on les éta- 

bUssoit solidement en la confiance en Dieu, 

on empêcheroit une infinité de péchés qu'ils- 

commettent dans les différentes afflictions qui 
leur arrivent; on en feroit autant de saints, 

et on leur procureroit même dès cette vie, 
une heureuse tranquillité. C'est pourquoi ceux, 
qui sont chargés de les instruire doivent faire 
leur soin capital de ces trois points , dont l'é- - 
yangile de ce jour fious fournit l'occasion de. 
parler. Après donc que l'on aura raconté 
l'histoire de l'évangile: 

Voilà, dira-t-on, l'évangile que l'Eglise noua 
propose en ce jour : tirons quelques instruo» . 
tions de la conduite du Sauveur et de celles 
de ses disciples. Pourquoi le Sauveur permit- 
il, que cette tempête s'élevât, taudis. qu'il 
étoit sur la mer avec ses disciples , et qu'ils , 
fussent exposés à un si grand danger ? C'é- 
tQit pour nous instruire des, dangers aux- 
quels notre salut est exposé dans le monde, 
et de la manière dont nous devons nous- 
comporter dans ces dangers, Cette barque 
où il étoit avec ses disciples , c'est l'Eglise 
OÙ sont tous les chrétiens qui ont J. G. pour 
Jçuy ch^f invisible ; la jner agitée est ce 
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nfbhdè où clous vivons : ces flots et cette 
tempête sont la figure des différentes tenta* 
lions que nous avons à essuyer de la part 
dès ennemis dé notre salut : enfin 9 la prière 
que firent les Apôtres au Sauveur , nous mar- 
que la manière dont nous devons nous com- 
porter dahs les dangers où nous sommes ; et 
la bonté du Seigneur à secourir ses disciples 
nous représente le secours que nous devons 
attendre de lui* L'évangile de ce jour nous 
fournit donc tout à la fois ùh pressant mo- 
tif de crainte , et ùfi puissant motif de con- 
fiance. Nous avons tout à craindre pour notre 
salut, k cause des diflerëns dangers où nous 
nous trouvons; c'est le sujet du premier point* 
Nous avons tout à espérer du Seigneur , si 
nous recourons sincèrement à lui, comme 
ses véritables disciples ; c'est le sujet du su- 
cond pb'mt A quels dangers notre salut est-il 
exposé ? Que devons-nous faire pour n'y pas 
périr ? CeSt l'importante matière que j'ai à 
traiter aujourd'hui. 

Au coirimeucêment dû premier point, après 
avoir dit aux auditeurs que nous ne saurions 
trop reriiercier ïè Seigneur de nous avoir fait 
naître dans îat véritable Eglise , hors laquelle 
on ne peut parvenir au salut , on ajoutera * 
qu'il est cependant difficile d'y réussir, à cause 
des grands dangers auxquels on est exposé. 
©rit en présentera dé trois sortes : dangers 
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communs à tous les chrétiens; dangers pro* 
près de certains états; dangers personnel** 
Dangers communs et généraux , au dehors efe 
au dedans. Tout, le monde, dira-t-on, est' 
rempli de pièges : M un dus totus in maligno po^ 
si/us est. ( i. Joan. 5.) Tout n'y respire que 
l'amour du plaisir, de la gloire, des richesses: 
Otnne quodest in mundo , concupiscenHa carnis est, 
et concupiscenHa oculorum , et superbia çitœ. 
( Ibid. 2. ) Ce que l'on voit , ce que l'on 
entend , est souvent un sujet de tentations. 
Le démon , notre ennemi implacable , se sert 
de ces difïerens objets, comme d'autant d'appas 
pour nous faire tomber dans le péché ; il 
tourne sans cesse autour de. nous , dit S. 
Pierre , comme un lion rugissant. Que n'a- 
vons-nous pas à craindre de sa malice ? 
Voyez ce qu'il a fait à nos premiers parens , 
ce qu'il a fait au saint homme Job , ce qu'il 
a fait à quantité de saints, particulièrement, 
aux saints solitaires , et même au Saint des 
saints , N. S. J. C. Qui pourroit dire toutes 
les ruses qu'il emploie pour nous tromper ? 
Il se transfigure même en ange de lumière , 
et nous séduit souvent sous prétexte du bien. 
Quelque redoutable que soient ces deux enne- 
mis , il en est encore un plus à craindre ; 
c'est nous-mêmes , ce sont nos passions , qui 
sans cesse se soulèvent contre notre esprit î 
c'est notre propre cœur qui, semblable à une 1 
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teer agitée, n'est jamais en repos, et éprouve 

successivement une infinité de mouvemens 

:~àratraires à la loi "de Dieu. ( Ici le détail des 

différentes passions ou vices capitaux, ) On 

fera rentrer les auditeurs en eux-mêmes, pour 

convenir de ce qu'on leur dit 

Outre les dangers généraux , il y en a 
de particuliers que chacun trouve dans son 
état; les inférieurs de la part de leurs su- 
périeurs > et vkissim ; les différentes charges 
et les différens emplois que Ton a dans le 
monde ; enfin dangers personnels , pris du 
propre caractère , des habitudes mauvaises 
qu'on a contractées , des passions auxquelles 
on a laissé prendre l'empire dès le bas âge. 
~Âh, M. F. , quel sujet de crainte! Les périls 
nous environnent de toutes parts ; périls 
sans nombre , périls continuels , chaque 
jour , chaque heure même du jour , et même 
durant les ténèbres; périls en tout âge , périls 
pour toutes sortes de personnes , pour ceux- 
là même qui sont en grâce : Qui se existimat 
slare , videat ne codât , dit l'Apôtre : Numquam 
securitas , dit S. Bernard. L'Ange est tombé 
dans le ciel , Adam sur la terre , Judas dans 
la compagnie même du Sauveur : encore une 
fois , M. F, , qui pourroit se tenir en sûreté ! 
Qui pourroit ne pas trembler à la yue de tant 
de dangers ! Aussi combien y périssent, com- 
bien y deviennent esclaves du démon , les 
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amateurs de ce monde et les jouets de leur» 
passions ! 

On en viendra aux auditeurs. Les sentez- 
vous , M. F. , ces passions ? Voyez-vous ces 
dangers? Les craignez- vous ? Nul endroit o$i 
il y en ait plus que dans le commerce dp. 
inonde , nul endroit cependant ofr on les 
craigne moins , où on se précautionne moins. 
Ali 1 qu'il s'en faut bien que Ton soit aus§i 
tranquille , lorsqu'on court risque pour sa 
fortune , sa santé , sa vie* 

La conclusion de ce premier peint ser£ 
d'engager à travailler à- son salut avec crainte 
et tremblement , en quelque âge que l'on 
soit , jeunes et vieux , en quelque emploi que 
Ton se trouye , mais particulièrement en cer- 
tains emplois plus périlleux par eux-mêmes; 
pécheurs ou justes : pécheurs > pour sortir 
au plutôt de ces dangers ; justes , pour être 
extrêmement vjgilans , afin de n'y pas périr. 
Mais cette crainte ne doit pas être excessive , 
la confiance doit l'accompagner. Que faut-fil 
faire pour ne pas périr dans ces dangers ? 
Sujet du second point. 

Les périls du salut sont grapds et en grand 
nqmbre ; mais les moyens que le Seigneur 
fournit aux chrétiens pour se précautioiroer 
et pour se soutenir au milieu de ces dan- 
gers , sont puissans et multipliés. Nous en 
avons une image sensible dftus ROtr* évaa- 
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gile : que font les disciples , dès qu'ils se 
voient prêts à être submergés ? Us éveillent 
Jésus , ils recourent à lui , leur confiance & 
ranime ; J. C. commande aux vents et à Ta 
tempête , et ils arrivent heureusement sous 
sa protection à l'autre bord de la mer. Te- 
nons , mes frères , la même conduite; comme 
-nous sommes tous les jours dans les dangers , 
servons-nous aussi tous les jours de notre foi 
'en J. C. ne la laissons point assoupir ; veillons 
continuellement; dès le matin , prévoyons lés 
dangers que nous pourrons courir pendant 
le jour ; et prenons dès-lors quelques pré- 
servatifs , pour éviter les uns et ne pas suc- 
comber aux autres ; munissons-nous par de 
saintes réflexions et par la prière. ( Voyez les 
leçons de l'office tirées de S. Augustin,... 
Voyez les leçons de l'office de S. Antoine , 
troisième nocture.) 

Malgré ces précautions , les tempêtes lie 
laisseront pas de s'élever de temps en temps 
pendant la journée ; peut-être même arriver a- 
t-il que les tentations seront si violentes , 
qu'il nous sera comme impossible d'y résis- 
ter; nous ne le pourrons effectivement de nous- 
mêmes ; mais c'est alors que nous devons re- 
doubler nos cris, et recourir à Jésus pour 
nous délivrer du danger. Peut-être semblera- 
t-il endormi , mais ne craignons pas , M. F., 
qu'il le soit véritablement, il nous voit du 

4 
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haut du ciel , et nous devons être 
qu'il connoît aussi certainement tous les 
que nous courons , tous les embarras du 
où nous nous rencontrons , qu'il connoisaoit^ 
le danger où se trouvoient ses disciples. ÀaA 
à la droite de son Père , il est spectateur 
de tous nos combats ; n'hésitons pas de noas 
adresser à lui ; mais adressons-nous-y avec 
une confiance plus ferme que. ne firent loi 
Apôtres ; et pourvu que nous ne nous expo» 
sions pas témérairement , ne doutons pas un 
seul moment qu'il ne nous assiste. Il s'agira 
d'être fidèles au secours qu'il ne manquera 
pas de nous fournir , pour nous conserver la 
vie de l'ame parmi tous ces différens assauts 
des ennemis de notre salut. Il commandera à 
nos passions de s'appaiser, il nous protégera 
contre les efforts de l'enfer , et nous aurons 
le bonheur de passer toute notre vie dans- un 
attachement inviolable à son service. 

Voilà, mes frères, la conduite que doit tenir 
tout véritable chrétien pendant toute sa vie ; 
ce sont-là les moyens de se soutenir au mi- 
lieu des dangers du salut. Vous en êtes-vous 
servi? Vous en servez-vous chaque jour? Vous 
éloignez-vous des occasions , autant qu'il est 
en votre pouvoir ? Au lieu d'en diminuer le 
nombre par la fuite et par l'amour de la- re- 
traite , ne les multipliez-vous pas en les cher- 
chant les premiers ? Si vous les craignez et 


après t Epiphanie. *49 

lies évitez, prenez- vous des mesures pour sortir 
heureusement de ceux qui sont attachés à 
-l'état où vous êtes ? Quelle est votre vigi- 
lance? Quelles réflexions et quelles prières 
faites-vous ? Avec quelle confiance priez- vous? 
Persévérez-vous dans la prière ? Ne vous dé- 
couragez-vous point après quelque peu de ré- 
sistance? Ah ! mes frères , il s'agit de tout : 
il faut ou combattre , ou périr : craignez tout 
de votre part ; mais espérez tout de la part 
de J. C ( On citera. quelques histoires tirées 
de l'Ecriture sainte ou de quelques auteurs 
dignes de foi , qui confirmeront ce que l'on 
aura avancé , et qui pourront animer les au- 
diteurs , par ex. l'histoire de Susarme , du 
chaste Joseph , ou quelques autres qui con- 
viennent aux conditions des auditeurs.) Ces 
saints et ces saintes , dira- 1- on , sont sortis 
-heureusement des dangers auxquels ils ont 
é^é exposés. Voilà les moyens dont ils se sont 
•servis pour se soutenir dans la crainte du 
Seigneur ; pourquoi ne les imiterions- nous 
pas ? On pourra finir par quelques beaux 
passages de S. Paul , tirés de sa lettre aux Hé- 
breux : Nolite itague amittere confidentiam ves- 
tram quœ magnant habet remunerationem. Adhut 
enim modicum aliquantutum , qui çeniurus est , non 
tordabit. ( Hebr. 10. y 

Lorsqu'on prendra pour sujet le bon usage 
des afflictions. ; Voici , M. Fi r dira-t-on , un 
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nouveau miracle du Sauveur que l'Eglise pro- 
pose à considérer , pour nous confirmer de 
plus en plus dans la foi de la divinité de J. 
C en nous faisant voir qu'il est le maître de 
tous les élémens ; qu'il opère , et sur la terre , 
et sur la mer, les prodiges qu'il lui plaît. Nous 
l'avons vu , il y a quinze jours , changeant 
l'eau en vin dans les noces de Cana : Diman- 
che dernier , nous vîmes les guérisons mira- 
culeuses qu'il fit en descendant de la monta- 
gne où il avoit prêché l'abrégé de sa doctrine 
à une grande multitude de peuple ; aujour- 
d'hui nous l'admirons commandant aux vents 
et à la mer. Quoi de plus propre , M. F. , à 
nous affermir de plus en plus dans la croyance 
de la divinité de J. C! et ne devons-nous pas 
/nous écrier avec ceux qui furent témoins du 
miracle dont il est ici parlé : Qualis est hic y 
quia venius et mare obediunt eit C'est véritable- 
nient le Dieu du Ciel et de la terre. Mais , 
M- F. , je vous crois déjà bien persuadés de 
la divinité de J. C. et vous êtes prêts de lu 
défendre au prix du vôtre ; cherchons donc 
dans notre évangile un autre sujet d'instnu> 
tion , et voyons pourquoi le Sauveur a voulu 
que ses disciples fussent exposés à cette tour-* 
mente , et leur a reproché leur peu de foi * 
dans la crainte dont ils ont été saisis. Que nous 
représente l'état des disciples voguant dans une 
barque agitée par les vente > et près d'être 
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submergés ? C'est justement l'état où se trou- 
vent les justes qui vivent dans le monde , que 
l'on peut comparer à une mer orageuse où. 
Ton est sans cesse exposé à périr. Que de 
dangers n'y coure-t-on pas dans les différens 
âges et les différens états , et tous les jours 
de la vie ? Rien n'est plus important pour 
nous , M. F. , que d'entrer dans les desseins 
de la providence qui veut* que les justes, 
aussi bien que les pécheurs , soient affligés , 
tentés et exposés à beaucoup de dangers du 
salut. Comme je vous ai montré y dans une 
autre occasion , les dangers du salut , et ce 
qu'on doit faire , pour n'y pas périr , je m'at- 
tacherai aujourd'hui à vous instruire de l'usage 
que vous devez faire des afflictions que Dieu 
vous envoie. Cette matière est des plus con- 
solantes , et il n'est aucun de vous , à qui 
elle ne puisse être utile dans tous les âges , 
et même presque tous les jours de la vie. 
Pourquoi Dieu véut-il que nous soyons affligés 
dans ce monde ? C'est le premier point. Que 
devons-nous faire pour profiter de nos afflic- 
tions ? c'est le second. 

L POINT. 

On établira d'abord un principe incontes- 
table , tiré des lumières de la raison et de la 
fois qu'il y a une providence divine qui dis- 
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pose de tout avec sagesse , et qui ordobBe- 
tout pour le bien des élus ; par conséquent: 
nous devons croire que tous les maux que^ 
nous éprouvons dans ce monde , sont un 
effet de cette même providence qui a en vue 
notre salut» 

On fera encore observer les différentes, 
sortes d'afflictions , auxquelles on est exposé ; 
on en trouve en soi et hors de soi ; elles sont 
inévitables ; nul homme qui en soit exempt £ 
nul lieu qui en soit à couvert 

Ces deux principes posés , on exposera les 
raisons pour lesquelles Dieu permet que l'on 
soit affligé en tant de différentes manières : 
on parlera, i.° pour les âmes justes» C'est à 
vous-, dira-t-on , que je m'adresse particu- 
lièrement aujourd'hui ; car un de nos prin- 
cipaux devoirs , c'est de vous consoler dans 
vos peines , ainsi que le faisoit S. Paul : Deus 
eonsolatur nos f ut pessimus et ipsi consaîard eos 
qui in pressura sunt. ( 2. Cor. i. ) Vous êtes f 
âmes justes, éprouvées par différentes pei- 
nes : Forts pugnes , intus timorés. ( x. Cor. 7. ) 
Vous avez à combattre contre vos passions , 
tous vivez pour la plupart dans un état d'hu- 
miliation , de- pauvreté y de misère. Il vous 
semble quelquefois que la providence vous a 
en quelque sorte abandonnées, peut-être même 
vous vientril de temps en temps quelque pensée 
de défiance» Àk! M* -F-» instruisez-vous ea 
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ce jour, et comprenez bien pourquoi Dieu vous 
met à toutes ces différentes épreuves. C'est un 
bon père qui vous aime , qui ne vous châtie 
que pour votre bien ; mais encore pourquoi 
le fait-il ? C'est , i.° pour éprouver votre fi- 
délité et votre constance.; a.° pour vous 
purifier de toute affection aux choses de la 
terre j et vous faire expier les fautes dont 
vous êtes coupables ; 3.° pour vous attacher 
plus étroitement à lui ; 4-° pour vous don- 
ner sujet de mériter davantage ; 5.° pour 
assurer votre prédestination. ( On donnera 
une étendue convenable à chacune de ces 
raisons , et on tâchera de les appuyer par 
des histoires certaines ; comme de Tobie : Quia 
acceptus eras Deo , necessefuit ut tentaiio probaret te; 
( Tob. 12.) de Job , de Judith , lorsqu'elle 
parla aux Prêtres de Béthulie , de même, par 
l'expérience. ) Combien de }uste$ qui sont 
redevables de leur conversion et de leur sanc- 
tification à certaines maladies ou à certains 
accidens qui leur ont fait ouvrir les yeux sur 
la vanité des plaisirs et des biens de ce monde, 
à certaines disgrâces qui leur ont appris qu'il 
ne faut point s'attacher aux hommes ! Enfin, 
on le démontrera par le danger que l'on court 
dans la prospérité , dans l'abondance et dans 

les plaisirs- 

On s'adressera; ensuite* aux auditeurs $ on 
leur demandera ce qu'ils ont pensé > jusqu'à 
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présent , des afflictions. J. C. a appelé bien- 
heureux ceux qui pleurent et ceux qui sont 
persécutés ; l'avez-vous cru? Ne vous êtes- 
vous pas au contraire regardés comme mal- 
heureux , lorsque vous avez eu quelque chose 
a souffrir? N'avefc-vous point éclaté en plaintes, 
en murmures ? (On pourra faire ici usage du 
Psaume : Noïi œmulari in malignantibus. ( Ps. 
36. ) Zelavi super inlquos , pacem peccaforwn vî- 
éens. (Psal. 72.) Soyez donc bien persua- 
dées , âmes justes , que c'est par un effet de 
la miséricorde de Dieu à votre égard que 
vous êtes nées dans un tel état , avec une 
telle santé , qu'il vous arrive telle affliction , 
que vous éprouvez telle tentation et telle per- 
sécution ; ne dites plus que Dieu ne peut 
en être 'l'auteur , que ces maux viennent de 
la malice des hommes. Il ne veut pas le pé- 
ché ; mais il le permet. ( On rapportera l'his- 
toire de David , persécuté par son fils et par 
Séméï; on exhortera ses auditeurs à entrer 
dans les sentimens de ce saint Roi ; on n'ou- 
bliera pas l'exemple de la sainte Vierge , qui, 
quoique la plus pure , la plus sainte des créa- 
tures , a été la plus affligée; beaucoup moiàs 
celui de notre Seigneur J. C. dont la vie a 
été un tissu de douleurs et de persécutions. ) 
Après s'être adressé aux, âmes justes , on 
ne manquera pas de dire quelque chose pour 
tes pécheurs. Quoique quelques-uns d'eux 
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. cejonr, et comprenez bien pourquoi Dieu vous 
met à toutes ces différentes épreuves. C'est un 
.bon père qui vous aime , qui ne vous châtie 
Mpe pour votre bien ; mais encore pourquoi 
le fait-il ? C'est , i.° pour éprouver votre fi- 
délité et votre constance ; a. pour vous 
purifier de toute affection aux choses de la 
terre, et vous faire expier les fautes dont 
vous êtes coupables ; 3.° pour vous attacher 
plus étroitement à lui ; 4-° pour vous don- 
ner sujet de mériter davantage ; 5.° pour 
assurer votre prédestination. ( On donnera 
une étendue convenable à chacune de ces 
raisons , et on tâchera de les appuyer par 
des histoires certaines ; comme de Tobie : Quia 
acceptas eras Deo , necessefuit ut tentalio probaret te; 
( Tob. la.) de Job , de Judith , lorsqu'elle 
parla aux Prêtres de Béthulie , de même par 
l'expérience. ) Combien de justes qui sont 
redevables de leur conversion et de leur sanc- 
tification à certaines maladies ou à certains 
accidens qui leur ont fait ouvrir les yeux sur 
la vanité des plaisirs et des biens de ce monde, 
à certaines disgrâces qui leur ont appris qu'il 
ne faut point s'attacher aux hommes ! Enfin , 
on le démontrer a par le danger que l'on court 
dans la prospérité , dans l'abondance et dans 

les plaisirs* 

On s'adresser» ensuite- aux auditeurs ; on 
leur demandera ce qu'ils ont pensé y jusqu'à 
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déjà fait , et il le fera; c'est à vous k ré- 
pondre à ses desseins , en faisant des afflic- 
tions le saint usage qu'on en doit faire : c'est 
le sujet du second point. 

IL POINT. 

La sainteté consiste à agir et à souffrir 
chrétiennement : mais comme il y a sans 
contredit , plus de peine à souffrir qu'à agir , 
et que c'est particulièrement de l'usage 
des souffrances que dépend le salut , nous 
ne pouvons être trop vigilans , pour profiter 
des occasions que Dieu nous en fournit. Or, 
en quoi consiste le boil usage des souffran- 
ces ? A les accepter comme venant de Dieu : 
à souffrir comme il veut ; autant de temps 
qu'il veut , en un mot , comme J. C. lui- 
même a souffert. Ainsi, M. F. , pour sanc- 
tifier vos souffrances, voyons comment J. C. 
lui-même a souffert , suivons son exemple. 
I.° Il a souffert avec une parfaite résigna- 
tion : Non sicut ego polo , sed sicut tu : a.** 

V 

Il a souffert tout ce que son Père a voulu 
qu'il souffrît, comme il l'a voulu , et autant 
qu'il l'a voulu : 3. ft II a souffert par pure 
obéissance à son Père , et pour son amour. 
( On expliquera ces trois caractères des souf- 
frances de J, G. et de-là on conclura com- 
bien peu de chrétiens souffrent chrétienne* 
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ment.) i.° Dira-t-on , souffrez-vous , M- P. , 
avec soumission ? Vous offrez-vous , comme 
J. C , à porter les croix qu'il vous a destinées? 
H les accepta , ce divin Sauveur , dès son 
entrée dans le monde , et s'il laissa échapper 
quelques mouvemens de répugnance , pour 
nous marquer ce qu'il lui en coûtoit , sa vo- 
lonté étoit entièrement soumise. Bien loin de 
réprimer la répugnance naturelle , ne vous 
y laissez-vous pas aller volontairement ? Ne 
la témoignez -vous pas au dehors par des 
plaintes continuelles ^ etc. ? Souffrez- vous ce 
que Dieu veut , ne trouvez-vous pas votre 
croix trop pesante ? Je souffrirois bien, di- 
tes-vous , une telle maladie; j'endurerois d'une 
autre personne; mais pour ce mal, pour cette 
injure qu'une telle personne me fait, je ne 
puis la supporter. Souffrez-vous autant que 
Dieu le veut ? Ne vous inquiétez-vous pas , 
lorsque vos maux sont un peu prolongés ? 
Enfin , souffrez-vous pour Dieu ? ( Il faudra 
faire ici distinction des justes, et des pécheurs, 
et représenter à ceux-là. quelles couronnes de' 
gloire ils perdent , en négligeant de rendre 
leurs souffrances méritoires > et combien de 
peines du purgatoirfe ils pourroient s'épar- 
gner. Pour les pécheurs , on leur dira , qu'en 
ne profitant pas de leurs -souffrances , non- 
seulement ils abusent des plus puissans moyens 
de conversion que Dieu puisse leur fournir; 
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-mais encore qu'ils augmentent leurs maux* 
qu'ils souffrent comme le mauvais larron cru- 
cifié au côté du Sauveur qui , de la croix 
où il expira , descendit dans les enfers , 
•tandis que le bon larron monta au ciel par 
sa croix. ) 

Pourquoi, dira-t-on, M. T\, ne profitons- 
nous pas de nos souffrances , qui que nous 
soyons? Si nous sommes en grâce , c'est un 
•moyen sûr de nous purifier , de mériter de 
plus en plus , et de nous assurer le ciel : ^ee 
n'est que par-là que nous pouvons y entrer : 
Pcr multfls tribuiationes eporiet nos intrarë 1n 
régntim DtU ( Actor. 1 4- ) Si nous avons le 
•malheur d'être éloignés de Dieu, c'est le temps 
le plus favorable pour retourner à lui , pour 
satisfaire à sa justice. Entrons donc dans les 
desseins de sa providence , et ne murmurons 
pas comme firent les Juifs dans le désert ; 
•ils furent pour cela exclus de la terre pro- 
mise ; mais imitons ces vrais Israélites qui , 
ayant été emmenés en captivité à Babylone , 
appaisèrent la colère de Dieu par leur sou- 
mission à ses ordres , et méritèrent de re- 
tourner en leur patrie. Ici-bas , M. F. , nous 
sommes comme les Juifs étoient dans le dé- 
sert, avant que le Seigneur ne les eût mis 
en possession de la terre promise ; nous 
sommes comme dans une captivité ; différen- 
tes tempêtes nous agitent , notre patrie -eàt 
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dans le ciel , c'est la Jérusalem céleste. D'où 
dépend notre bonheur ? De l'usage que nous 
ferons de nps maux : car si nous ne les souE- 
frons pas pour Di^u , si nous nous laissons 
aller aux murmures et au péché , nous com- 
mençons notre enfer dès ce monde : si nous 
souffrons en chrétiens comme J.C* nous nous 
frayons un chemin assuré au bonheur des 
saints. Imitons dpnc les saints., et sur-tout 
le Saint des saints ; jetons souvent les yeux 
s*}? le bonheur qui est le terme et la ré- 
compense de tous nos m$ux ; cette vue nous 
_en adoucira tpute la rigeur ; et nous les fera 
trouver très-légers et très-courts : Momentë- 
neum et levé tribulationis nostrœ œternum glo- 
riœ pondus operatur in nobis. ( 2. Cor. 4- ) 
Tfon sunt condignœ passiones ejus temporis ad 
futuram gloriam , auœ revçlabitur in nçbis. ( Rom. 

8.) 

A la fin , on fera faire ^ tous les auditeurs 
.rçne acceptation de toutes les afflictions qu'ils 
éprouvent actuellement , et de toutes celles 
que la divine providence leur a préparées 
pour la suite de la vie ; et on les exhortera 
de les unir à celles du Sauveur , dont on va 
célébrer I3 mémoire dans la messe. 

Comme cette matière demande d'être trçitée 

.souvent , ils est bon d'avoir plusieurs desseins 

sur ce sujet ; on en trouvera un fort bon dans 

}eç réflexions du père JNepveu , ( tome 4* k 
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niam digni habiti surit pro nomine Jesu coniur 
mettant part. ( Àct 5. ) Nous serons alors véri- 
tablement heureux, pourvu que nous en fassions 
l'usage que Dieu demande de nous ; c'est-à-dire, 
que noué souffrions pour lui , et de la même 
manière que J. C, lui-même a souffert. Mais 
pour vous faire estimer davantage les souf- 
frances et vous les faire sanctifier , considérez 
encore le malheur de ceux , ou qui ne veulent 
pas souffrir , ou qui souffrent mal. 

La vérité de cette seconde proposition est 
fondée sur les mêmes principes dont on s'est 
servi pour établir la première. Le Sauveur 
prononce anathéme contre ceux qui veulent 
prendre leurs plaisirs , il déclare qu'ils ont 
ici-bàs toute leur consolation , et qu'ils n'au- 
Tôftt point de part aux délices éternelles ; 
qu'au contraire , ils gémiront •, ils souffriront 
à jamais. De l'autorité du Sauveur passons 
à dés raisons plus sensibles. Ceux qui refu- 
sent de souffrir ou souffrent mal , ne peuvent 
avoir la paix , parce qu'ils résistent à Dieu ; 
Qms restait ei , et pacem habuitl ( Job. 9. ) 
Ils • résistent à sa volonté , ils refusent de 
porter le joug qu'il a imposé à tous les hom- 
mes; ils s'éloignent donc de lui et se rendent 
indignes de son amitié. Oui , quelque saint 
qu'un homme puisse être , fût-il aussi sage N 
que Salomon , il se perdra , s'il ne veut pas 
souffrir. L'exemple de ce grand homme n'en 

est 
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est que trop convainquant : il se laissa aller 
à tontes les satisfactions que Ton peut goûter 
en ce monde, et ce fut le commencement de 
son malheur. Eh y que dis- je! quel est l'homme 
qui peut absolument se garantir de toute souP 
rance ? Il faut dbnQ en éprouver malgré que 
l'on en ait horreur; Or* combien ne sont-elles 
pas accablantes pour ceuï qui en ont horreur? 
La moindre peine leur devient insupporta- 
ble^ leur imagination la leur grossit , la seule 
crainte d-un mal futur , qui ne leur arrivera 
peut-être jamais , les épouvante : Mit trépida*- 
verunt timoré, ubi non eraMimor. (^Psal. 1 3: ) (Ici 
il faudra- faille portrait d'un mauvais chrétien 
réduit à l'affliction*, et qui ne veut pas souffrir 
pour l'amour de Bieu,>Quel état plus triste? 11 
souffre malgré lui , sans consolation ni du 
côté de Dieu , ni du côté des hommes , ni 
dans lui-même ; au contraire , tout contribue 
à augmenter sa peine; H murmure contre Dieu; 
et Dieu- dfe son côté le prive de ses conso- 
lations ; il se plaint que les hommes le dé- 
laissent; il tourmente ceux qui sont à son 
service; il s'impatiente contre ceux qui l'assis- 
tent; souvent on l'abandonne, ou on ne le sert 
jamais à son gré. Au dedans de lui-même ce 
n'est qu'inquiétude, que chagrin mortel, que 
désirs de la mort , et quelquefois que déses- 
poir. (Il sera bon de faire un détail circons- 
tancié de ces sortes de chrétiens dans leurs 
Tome L M 
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maladies , dans les pertes de procès ou de 
bétail , dans des stérilités, des persécutions, 
etc. ) De-là ces chrétiens souffrent sans me- 
rite , ils multiplient leurs péchés , ils scan- 
dalisent, ils perdent la charité, l'espérance, 
et même la foi ; enfin , pour comble de mal- 
heur , ils éprouvent par avapce le sort des 
réprouvés. Car qu'est-ce qui fait l'enfer ? C'est 
que les damnés sont privés de Dieu , et qu'ils 
souffriront toujours malgré eux : tel est l'état 
des mauvais chrétiens , qui ne souffrent pas 
pour Dieu , ils commencent ici-bas un enfer , 
pour tomber dans un plus affreux. 

Après avoir fait cette peinture , la plus 
vive que l'on pourra: N'ai- je point fait, dira-t- 
on , le poivrait de plusieurs qui (n'écoutent ! 
Vous vous plaignez toujours (le vos souffran- 
ces ; mais n'en augmentez- vous point le poids 
par votre faute? Souffrez-vous en chrétiens?Àh! 
M. F. , puisque c'est une nécessité inévitable , 
pourquoi n'en pas faire votre profit ? Ne 
ressemblez pas aux damnés ; mais plutôt 
aux âmes justes qui gopt dans le purgatoire , 
et qui souffrent avec une entière résignation 
à la volonté divine. Nous pourrions même nour 
en épargner lps peines par notre patience. Uu 
Seul jour, où nous souffririons pour Dieu, 
poqrrqit payer plus de dettes à sa justice 
divine , que peut-être plusieurs jours et plu^ 
sieurs mois de peines du purgatoire- Embras? 
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^mSûDs donc la croix que Jésus nous présente 
**£# dans notre état , acceptons cette portion 
s f da calice du Sauveur; c'est lui qui nous 
h présente , oserions-nous la refuser ? 
Non, ô mon aimable Jésus !'nous ne refil- 
ions plus de souffrir pour votre amour. Vous 
allez offrir pour nous le prix de vos souffran- 
ces ; vous nous avez donné l'exemple dune 
Continuelle patience , donnez-nous l'amour de 
la croix ; et aidez-nous , par les mérites de 
votre passion , à y mourir comme le bon 
larron. On fera bien d'ajouter quelque chose 
de la passion du Sauveur , et de représenter 
particulièrement la consolation qu'auront , à 
l'heure de la mort , ceux qui auront souffert 
chrétiennement , lorsqu'on leur mettra en 
main et qu'on leur fera baiser l'image de 
Jésus crucifié ; on l'opposera à la tristesse 
et à la désolation des mauvais chrétiens , qui 
n'auront rien voulu souffrir , ou qui n'auront 
souffert qu'avec impatience , et généralement 
de tous ceux qui auront eu le malheur de 
souffrir étant en péché mortel. 


■p^««i«*-**»— • 


De ï Espérance Chrétienne. 

\ a E second sujet de morale que nous pré- 
sente notre évangile , et qui n'est guère plus 
pratiqué que le précédent , c'est la confiance 
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en Dieu ou l'abandpn à la providence divine. 
Rien de plus commun dans le monde que 
la défiance de la providence de Dieu , rien 
de plus rare que de trouver des âmes qui s'y 
abandonnent entièrement. Quand tout réussit,, 
on se confie en soi-même et en ses biens ; 
quand on tombe dans 'quelque nécessité , ou 
qu'il arrive quelque accident extraordinaire, 
ph perd presque toute espérance. D'où viçnt 
cette défiance de la providence dp Dieu? Quid 
timidi estis ? C'est du pea de foi , modicœ 
Jldei ; c'çst qu'on n'est pas bien persuadé 
de la, toute-puis&ance de Dieu et de sa bonté 
Il notre égard. Pour guérir les peuples, de 
cette défiance si commune, et les. afferaur 
dans la confiance en Dieu , il faut bien les 
instimire.de la vertu d'espér,ance • qui est la 
seconde vc^tu théologale; cette matière viendra 
bien à propos , sur-tout lorsqnç ,1e. (Umaqche 
précédent on aura parle' de, la foi à l'ocqa- 
sion de celje du centenier. On pqurroit ainsi 
faire son $£ordç apfès la narration^ de i'éyaa- 
gile. 

Ne pourroit-on pas nous faire , dira-t-on , 
bien justement- le reproche que le Sauveur 
fit à ses Disciple,? Quid timidl eftis t , modiçœ 
fidei ? Dans les différens açcidens fâcheux 
qui, pous arrivent f ne nqu? 5 alarjnons-nous 
pas > ne nQus.inqujptons-nqus pas , ne per- 
49ns*nous pa$ prei^ue^^itpt.l'e.spéi^nce que 
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4 Jhous devons avoir en la divine providence? 
Quelle est la cause de nos alarmes , de nos 
inquiétudes et de ces troubles où nous en- 
trons d'abord , et que nous manifestons si 
souvent au dehors ? C'est , M. F. , notre 
peu de foi ; c'est que nous n'avons pas une 
confiance vive en la bonté de Dieu. Exci- 
tons en nous aujourd'hui cette foi ; éveillons 
X C qui dort en quelque façon dans notre 
ame : Excita in te Jesum^ dit S. Augustin. 
Instruisons-nous bien en ce jour de la né- 
cessité où nous sommes de mettre toute notre 
espérance en Dieu, en quelque état que nous 
nous rencontrions; et apprenons quels doi- 
vent en être les qualités et les motifs : c'est 
te sujet de cet entretien. 

Il faudra commencer le premier point par 
une idée juste de la vertu d'espérance, ensuite 
on pourra dire : Nous l'avons reçue , M. F. , 
cette vertu , en recevant là grâce du bap- 
tême 9 dans lequel Dieu a bien voulu répan- 
dre en nous les vertus que nous appelons 
théologales , c'est-à-dire , qui nous atta- 
chent immédiatement à lui , comme à la 
souveraine Vérité , comme au grand objet 
de notre béatitude , et comme à la souve- 
raine bonté. Mais qu'il y a peu de chrétiens 
qui , étant parvenus à l'âge de raison , aient 
soin de faire agir ces vertus ; et d'en produire 
souvent des actes ! Un très-grand nombre 
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n'aiment pas véritablement Dieu ; plusieurs 
n'ont point aussi pour lui une espérance 
vraiment chrétienne. Cependant , M. F. , 
c'est pour nous une obligation absolue d'es- 
pérer en Dieu , d'attendre de lui la félicité 
éternelle , pour laquelle il nous a créés , et 
tout ce qui nous est nécessaire pour y arriver. 
Tout doit nous porter à cette espérance , et 
rien ne doit être capable de l'ébranler. On 
entrera dans la preuve des deux parties de cette 
proposition. i.° Dieu veut que nous espé- 
rions en lui : Sperate in eo , omnis congregatio 
populi. ( Psal. 61. ) ( Voyez le traité de l'es- 
pérance chrétienne et le livre de la con- 
fiance en Dieu , de M. de Soissons ) L'Ecri- 
ture est pleine d'exhortations à cette vertu. 
( On en rapportera quelques passages de l'an- 
cien et du nouveau Testament. ) 2. Il récom- 
pense abondamment ceux qui se confient en lui : 
Quoniam in me speravit , liber abo eum. ( Psal. 
90. ) Et nous voyons que le Sauveur attri- 
buoit souvent à la confiance les miracles qu'il 
opéroit : Sicut credidisti, fiât tibi. ( Matt. 8. ) 
Fides tua te salvumfecit. (Marc. 10.) Ce mot 
se prend-là pour fiducia. 3.° L'espérance ho- 
nore Dieu , parce que nous reconnoissons 
par-là que tout vient de Dieu , que nous 
attendons tout de sa bonté et qu'il ne nous 
manquera pas de parole. 4«° C'est que les mé- 
rites de J. G. sont infinis ; et nous pouvons 


t 
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leur vertu tout demander et tout ob- 


Bieo ne doit ébranler notre espérance , ni 
a multitude de nos péchés , ni la force de 
IÇMnnemis, ni l'extrémité de notre misère. 
Iê bonté de Dieu est infinie , et les mé- 
làtt du Sauveur sont sans bornes; Dieu 
peat tout , et il nous a promis de nous assis- 
ter; qui seroit donc capable d'affoiblir notre 
confiance ? plus elle sera grande , plus nous 
serons assurés du secours divin. Il ne faudra 
pat manquer d'avertir qu'il ne faut pas que 
cette espérance dégénère en présomption , 
et que nous devons faire de notre côté tout 
ce qui dépend de nous ; car on ne doit pas 
tenter la providence, 

On en viendra à l'application , et on de- 
mandera aux auditeurs s'ils ont eu soin de 
Élire des actes d'espérance , en quel temps , 
et comment ils les ont faits ; s'ils n'ont pas 
mis plutôt leur confiance dans les créatures ; 
s'ils se sont portés , premièrement à l'objet 
essentiel de l'espérance, qui est la béatitude; 
s'ils n'ont point borné cette espérance à la 
terre ; si dans les afflictions ils ont eu recours 
à Dieu ; si , à l'exemple des Apôtres , ils se 
sont adressés au Sauveur , en lui exposant 
avec confiance leurs peines et les dangers où 
ils se sont trouvés. 

On passera ensuite aux qualités de l'espé- 
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rance. -Elle doit être ferme 'et inébranlable ; 
elle doit être universelle : c'est à ces deux 
caractères que toutes les autres peuvent se 
rapporter. S. Paul rappelle une ancre ferme dix 
salut: Quam sicut anchoram kùbemwanimœ lulam 
acfirmam. (Heb.6. ) Et eela , parce qu'elle 
a pour fondement la fidélité de Dieu dans 
ses promesses , -étant impossible que Dieu 
manque à sa parole. De ces principes il suit 
que nous devons espérer tout et en tout temçs. 
Tout , i.° la vie éternelle , si nous nous 
conservons en grâce ; o» si , après avoir eu 
le malheur de pécher , nous nous convertis- 
sons sincèrement 9 et nous mourons ^ansTami- 
tié du Seigneur $ a>° tous les moyens pour 
parvenir à la béatitude ; X Q tout ce qui noms 
est nécessaire pour le corps et pour l'ame. 
En tout temps, c'est-à-dire > en quelque état 
que nous puissions être réduits ^ soit dans 
Tordre de la nature, soit dans l'ordre delà grâce* 
Plus nous sommes misérables > plus nous de- 
vons espérer. Soyons persuadés fortement epe 
Dieu ne permettra jamais que nous soyons 
tentés au-delà de nos forces. Fidetis autem Deas 
est , <jui non paiietur vos , */i. ( u Côr. i o. ) 
Il ne nous privera jamais de ses grâces ; et 
tandis que nous sommes dansée monde -, nous 
ne devons jamais désespérer d'obtenir miséri- 
corde. A la vérité les pécheurs qui différent 
leur conversion dans cette fausse confiance , 
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s'exposent manifestement à mourir ïmpéni- 
tebs ; mais lfciir impénitence viendra de leur 
faute , et non pas dii côté de Dieu ; ils pé- 
riront : Spès impiorùm peribit ; ( Prov. i o. ) 
ou parce qu'ils h'aùirôrit jpas le temps de faire 
pénitence , ou qu'il est bien à craindre que 
lëtte pénitence né soit qu'apparente. 

Morale. Voyez , M. P. , si votre espérance 
est telle qu'elle doit être. N'est- elle pas foible 
et languissante ? N'êies-voùs pas , en cer- 
taines occasions dé malheur et d'accidens fà- 
cliëûx , comme les infidèles qui n'ont pas 
d'espérance ? Sicul et cœferi 9 qui spem non ha- 
bénU ( i. Thes's. 4« ) fié , quoi ! n'avez- vous 
déjà pas éprouvé les effets de là bonté de 
Dieu dans dé semblables rencontres ? Est- 
il donc inoins puissant 9 moins bon pour vous 
aider en celle-ci que dans lés autres ? Que 
jamais donc votre espérance né s'affoiblisâe , 
et dites avec Job : Eiiamsi occident me , in 
ipso sperabo. ( Job. iï. ) Souvenez- vous que 
Diëii , ( exemple d* Abrahâiii , dé Tobie , de 
Susanne, dé David,) vous obligeant dé le 
prier et de lui demander tous lès jours votre 
pain quotidien , comme à un bon père , 
ne manquera pas de vous le donner; que 
vous obligeant de lui demander là venue de 
sbn royaume , le pardon de vos péchés , la 
forcé de résister aux tentations , là délivrance 
du mal , principalement du- péché , il veut 
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vous accorder l'effet de vos demandes ; et il 
vous l'accordera infailliblement, si vos prières 
sont accompagnées de confiance. Espérez 
donc sans hésiter , sans balancer ; espérez 
en quelque état que vous puissiez être réduits; 
espérez pendant la vie ; espérez sur-tout à 
la mort ; appuyez votre espérance sur J. 
C. notre Sauveur , et soyez assurés que vous 
ne serez pas confondus. 

Nous vous demandons pardon , ô mon 
Dieu! d'avoir eu jusqu'à présent si peu de con- 
fiance en vous : dans la suite nous ne vou- 
lons plus espérer qu'en vos bontés , mais 
augmentez notre espérance : nous atten- 
dons , avec une sainte confiance , tout ce 
|ue vous nous avez promis pour cette vie et 
pour l'autre; parce que vous êtes tout-puis- 
' »ant , et un Dieu infiniment bon et vrai en 
ses promesses i nous l'attendons par les mé- 
rites de J. C. votre Fils , au nom duquel vous 
nous avez tout promis. 

L'épître du quatrième dimanche après 
l'Epiphanie est prise du i3 chap. de l'épître 
dé S. Paul aux Romains , depuis le verset 
huitième jusqu'à l'onzième. Le reste du cha- 
pitre a servi depuis le premier dimanche de 
l'Avent ; c'est. une suite du chapitre précé- 
dent , qui a été la matière des trois dernières 
épîtres. Il y a peu de paroles, mais elles 
contiennent un grand sens. Elle commence 
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par* ces mots : Nimini quidquam debeatis f nisi 
ut invicem diligatis. Ne devez rien à personne 
que la charité mutuelle ; car qui aime son 
prochain , a accompli la loi. Pour entendre 
ces premières paroles , il faut faire attention 
au verset précédent , qu'elles renferment 
comme en abrégé , et dont elles sont une 
conclusion. Dès le commencement du cha- 
pitre i3, P Apôtre recommande expressément 
la soumission aux puissances , quelles qu'elles 
soient , et il en apporte plusieurs raisons. 
Il déclare que l'on est obligé , même en 
conscience , de se soumettre à toute auto- 
rité légitime , il prescrit de rendre à chacun 
ce qui lui est dû , le tribut à qui est dû le 
tribut , les impôts à qui sont dûs les impôts , 
etc. C'est-à-dire , qu'il veut que Pou satis- 
fasse à toutes sortes de redevances , de con- 
tributions et de charges que les princes et 
leurs agens sont en droit d'exiger de leurs 
inférieurs. Après quoi il ajoute, que, s'étant 
acquitté de toutes ses dettes temporelles à l'égard 
du prochain, il y en a encore une dont on 
reste chargé toute la vie; et cette dette, c'est 
l'amour du prochain dont le véritable chré- 
tien doit toujours s'acquitter. On peut, à 
cette occasion , parler de l'obéissance due aux 
puissances légitimes , dont on fera yoir Po- 
bligation par les raisons qu'apporte S. Paul ; 
et on ne manquera pas d'avertir les fidèles 
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de se faire un sujet de mérite de leur soumis- 
sion , sur-tout si c'est à la campagne : on 
les exhortera beaucoup à considérer Dieu dans 
les supérieurs à qui ils obéissent , à qui ils 
paient des tributs et des impositions > à qui 
il* rendent honneur ; à s'acquitter de ces 
obligations en conscience , sans se frauder les 
uns les autres , etc. On pourra traiter des 
devoirs des commis et des maires que plu- 
sieurs transgressent , et dont souvent ils ne 
se font pas scrupule. 

On ajoutera quelque chose des autre* dettes 
temporelles dont ils peuvent être chargés à 
l^gard des différeras particulier*, ou même 
à Tégard de quelques communautés à qui ils 
ont fait tort , sent dans les bois , soit dans 
les prés , soit dans les autres héritages , soit 
enfin dans les biens communaux dont ils jouis-» 
sent injustement. ( O I qu'il y a U-dessus de 
fausses consciences parmi les gens du monde ; 
particulièrement à la campagne ! ) On les 
exhortera à s'examiner sur ce point Peut- 
être depuis bien des années , dira^on * dif- 
férez-vous de satisfaire à des créanciers qui 
sont dans le besoin ; vous diffères sous diffé- 
rens prétextes ; peut-être refusez-vous de sa- 
tisfaire , peut-être même niea-vous la dette , 
parce que Ton ne peut pas la prouver en 
justice; vous n'êtes pas excusables devant Dieu: 
JNcmwi quidquam delcatis, etc. N'êtes- vt>us point 
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ries à cm domestique , à un ouvrier 
kt vous retenez le salaire 9 peut-être à un 
, Si une mère , à qui vous ne payez pas 
îoâ ? Nctiiint qtiiquem iebeatis 9 */r. Il faut 
, autant qu'il est en votre pouvoir. 
:issex-Tôus auprès d'un sage et prudent 
'âttcbatir ; ne diffère! pas , et prenez garde 
fie vous ne mouriez chargés du bien d'au- 
frui. Mais supposé que vous vous soyez acquit- 
tés dé toutes vos dettes temporelles , et que 
personne ne soit en droit de vous rien de- 
mander ; il est une sorte de dette que vous 
fie pouvez éteindre , qui est générale , et 
qui oblige pendant toute la vie , c'est celle 
de la charité. À quoi vous oblige - 1 - elle ? 
Ecoutes 1* Apôtre S. Paul. i.° A ne lui faire 
aucun mal : Dileclio protnlxi malum non ope- 
ratur. a.° A aimer votte prochain comme 
vous-mêmes. 

On détaillera ces deux préceptes : Non 
fùraberis. i.° Ne faire mal au prochain en 
aucun de ses biens , ni par actions , ni par 
paroles , ni même par des ris ; 2. lui faite 
tout le bien que nous voudrions qui fut fait à 
nous-mêmes , eu égard aux circonstances oh 
il se trouve. L'avez-vous remplie cette obli-, 
gation? La conscience ne vous reproche-t- 
elle aucun tort que vous ayez fait au pro- 
chain , soit en lui nuisant en ses biens tem- 
porels , soit en lui enlevant sa réputation , 
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soit enfin en le privant des biens de la grâce ? 
Or , si vous êtes exempts des fautes extérieu- 
res , n'avez-vous point péché souvent contre 
la charité , en vous laissant aller à des sen- 
timens d'envie , de désir , de vengeance ? 
etc. Il est rare que Ton fasse bien attention 
à ces péchés secrets et intérieurs , opposés 
au précepte de l'amour du prochain. Ce n'est 
pas tout : l'avez-vous aimé comme Dieu vous 
l'ordonné , de cœur et d'effet ? ( Détail des 
oeuvres de miséricorde qui sont d'obligation 
en certain cas. ) L'avez-vous assisté en vue 
de Dieu ? Enfin, votre charité s'est- elle éten- 
due , non-seulement à vos amis , à vos voi- 
sins , mais généralement à tous les hommes 
qui sont compris sous le nom de prochain ? 
On conclura , en faisant avouer aux audi- 
teurs qu'ils sont bien éloignés de la véritable 
charité: on les exhortera à la demander à 
J. C. qui l'a tant recommandée : et on pourra 
raconter , en finissant , l'histoire de S. Jeair 
Pévangéliste qui répétoit sans casse sur la 
fin de sa vie : Aimez-vous les uns les au- 
tres : Diligatis alterutrum , etc. ( 1. Epist. 
Joan. c. 3. ) 
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v 
iidème Dimanche après V Epiphanie. 

rANOiuc do cinquième dimanche après 
q>hanie , est pris du treizième chapitre 
l'évangile selon S. Matthieu : il contient 
nie des paraboles que le Sauveur proposa 
dans le temps qu'il préchoit une grande foule 
de peuples assemblées autour de lui Etant 
monté dans une barque , il leur proposa 
plusieurs paraboles ; la première , d'un se- 
meur qui va semer son grain , dont diffé- 
rentes parties diviennent infructueuses ; et 
la seconde est celle que nous venons de lire 
à la messe. Le royaume des cieux , dit-il , 
est semblable à un homme qui avoit semé 
le bon grain dans son champ , etc. ( On 
poursuivra et on finira la parabole. ) Quel 
est , M. F. , dira-t-on , le sens de cette pa- 
rabole que J. C. a voulu nous faire en- 
tendre par ce champ , par ce bon grain , 
par cet homme qui va semer , par les en- 
fans du royaume , et par l'ivraie ? Que nous 
signifie cette maison ; ces moissonneurs ? Le 
Sauveur lui-même nous en a donné l'expli- 
cation ; apprenez-la de sa bouche. L'évangile 
nous apprend qu'ayant renvoyé tout le monde, 
et étant retourné à Capharnaûm , d'où il 
étoit sorti le matin , pour aller prêcher , 
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ses disciples le prièrent de vouloir bien leur 
expliquer la parabole de l'ivraie du champ : 
Accessetûtit ûdeùrh discipùli ejus , dïcenies : Edis- 
tere nobis parabolam zizaniorum agru II la leur 
donna de la manière strivahte. Celui qui sèrïié 
le bon grain , c'est te fils de l'homme , c'fest 
moi-mèihe ; le champ où il est Semé , c'est 
te monde à qui je suis venu aniioricer nVôti. 
Evangile; le bon grain , ce sont les énfans 
du royatittie , c'est- à- dire , tous cëuk qtii 
Reçoivent avec docilité et qtli prâtiquettt les 
maximes de mon Evéngile ; l'ivraie seihéë dans 
le champ , soht les ëtifans du niai in esprit , 
c'ëst-à-dire , le§ Uiéchahs , ainsi appelés , parce 
qu'ils imitent l'esprit malin , et en suivent 
les suggestions ; l'ennemi qui a semé le inàti- 
vais grain , c'est le démon , et ceux doht il 
se sert poiir pervertir les hôtitîriefc; là mbisson 
c'est la consommation des siècles , et lés mois- 
s&rihëurs ce sont les anges qui & la fin du 
rtïdtidè sépareront les bon$ dë& mécharis , 
et jëtèroht tous les pécheurs dans la four- 
naise ardente , tandis que les justes luiront 
comme te soleil dans le royaume de leur 
Père. Qui a des oreilles pour entendre , qu'il 
entende , ajouta le Sauveur, voulant réveiller 
l'attention dé ses disciples sur une vérité si 
frappante. C'est à nous , M. P. , dit-a-t-on , 
que s'adresse cette parabole; c'est pour nous 
que le Sauveur l'a développée à ses disciples j 
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il s'agit de nous l'appliquer et d'en tirer leê 
fruits que le Sauveur s'est proposés, lorsqu'il 
a voulu nous en instruire. 

Un Pasteur peut expliquer cet évangile $ 
ainsi que plusieurs autres , par forme d'homélie. 
En suivant l'explication que le Sauveur nous 
à «Sonné lui-même de la parabole , il aura soin 
de faire , à chaque circonstance remarquable* 
quelques réflexions morales qui aboutiroient 
toutes au but que le Sauveur àvoit en. vue 
en la proposant , qui est d'animer les au- 
diteurs à vivre dans l'Eglise comme de véri- 
tables cnfafis de Dieu , destinés à posséder 
Son royaume , et à se préserver soigneuse- 
ment de la corruption des tftéchat» , parmi 
lesquels ils sont obligés de vivrfe. Il s'atta*- 
cher a spécialement , en finissant , à leur re- 
présenter cette lumière et Cette gloire qui 
leur est promise et qu'ils doivent partagea 
éternellement avec leur Père céleste ; et à 
lV>ccasion des dernières paroles , "Qui habet 
mires audiendi , auditif , il leur donnera pouf 
fruit , de réfléchir attentivement , et dès fe 
jour même, sur ce qu'ils auront entendu. 

Si l'on ne traite pas cet évangile en homé- 
lie , et que l'on veuille s'attacher à quelque 
matière particulière 9 il y en a principalement 
deux ou trois à choisir. La première eàt la 
conduite que les justes doivent tenir à l'égard 
des pécheurs ; la seconde regarde les pécheurs 
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même scandaleux ; la troisième enfin , est la 
différence de l'état des justes et de celui des 
pécheurs au jugement dernier. 

Le premier sujet est d'une extrême consé- 
quence. Le devoir essentiel d'un Pasteur est 
de précautionner les justes contre le commerce 
des pécheurs. S'il y manquoit , il ressemble- 
rait à ces hommes dont parle le Sauveur , 
qui se laissent aller au sommeil, et sont cause 
que le démon sème l'ivraie dans leur paroisse 
par lui-même et par d'autres , tantôt par quel- 
ques libertins de la paroisse même , tantôt 
par quelque étranger qui vient infecter son 
troupeau , et lui communiquer le poison du 
libertinage * et peut-être d'une mauvaise doc- 
trine. ( Voy % ez le sermon deBourdaloue, tom. 
I. de sa Dominicale sur cet évangile. ) 

On montreroit , dans un premier point , 
que les justes sont obligés d'éviter les pé- 
cheurs ; qu'il faut fuir les mauvaises com- 
pagnies autant qu'il est possible ; et dans 
un second point , comment on doit se com- 
porter , quand on ne peut se dispenser de 
s'y trouver. 

I. POINT. 

Pour le premier poirçt , expliquez d'abord 
ce que l'on appelle mauvaises compagnies , 
ou enfans du malin esprit , Filii nequam. Ils 
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sont représentés par l'ivraie. Ce mot , dans 
le sens de l'évangile , comprend tout ce qui 
peut nuire au bon grain , ce qui empêche 
qu'il ne croisse , qu'il ne puisse profiter ; 
elle se forme , cette ivraie , des grains du 
froment même , qui s'altère dans la terre , ou 
qui n'étoit pas bien pur ; elle peut aussi 
venir de quelque graine particulière qui se 
trouve dans un champ , ou que Ton y se* 
meroit par malice. Qu'entend-on donc par 
mauvaises compagnies , par les enfans du 
malin esprit ? Ce sont tous ceux qui , par 
leurs paroles ou par leurs exemples , nous 
détournent de la vertu et nous portent au 
péché ; ce ne sont pas seulement des liber- 
tins déclarés , qui font profession de ne rien 
croire , de ces impies qui s'abandonnent ov^ 
vertement au crime ; ce ne sont pas seule- 
ment ceux qui combattent les décisions , 
toujours respectables , de l'Eglise : il est 
évident que tout chrétien est indispensable- 
ment obligé de s'en éloigner ; ce sont encore 
tous ceux qui , parleurs conseils pernicieux, 
leurs discours scandaleux , leur conduite dé- 
réglée , nous empêchent de nous acquitter 
de nos devoirs , nous inspirent des maximes 
opposées à celles de l'évangile , en nous en- 
gageant à commettre des actions défendues 
par la loi. C'est , par ex. dira-t-on , un com* 
pagnon , une compagne , qui nous détourne 
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de l'assiduité aux offices , qui tourne en rail- 
lerie les cérémonies de l'Eglise : ces per- 
sonnes Sont autant d'ivraie dans le champ 
de l'Eglise , et nous devons nous en éloi- 
gner autant qu'il nous est possible. Pourquoi 
devons-nous le faire ? Pour trois raisons , que 
je vous prie de bien remarquer* 

La première se prend du côté de Dieu , 
la seconde dû côté du prochain , et la troi- 
sième du côté de' nous-mêmes. 'On dévelop- 
pera chacune de ses raisons , on rapportera 
les passages de l'Ecriture où Dieu défend 
la fréquentation des impies : 'Discède éb innjttb , 
dit îe S. Esprit. < EctiL 7. ) FiH M, si h 
lactaveriitt peccatores , ne aequiescas ers. *Ne àm± 
but es cum eis, prohibé pedem tuuth i sewritis eorum. 
( Pr. 1. ) H y a sut- tout un beau passage tlané 
la seconde épîti^e de S. Paul aux Thessa-*- 
Ioniens , chapitre 3 * ^uH ne faut pats oublier, 
Uènunlhrîius aukrk vobfc , fràtres , in ifomùtè 
Domini nostri Jefu GhrRfi , ut subfràhùtis vos 
ê èb omrri fraire ambulante inoï&inaté ; ainsi 
que celui de sa première aux "Gorinraietis , 
ctaap. 5. Si is qui fréter ndmitiàfixr 9 est 
Jornicator , aitt avarus , auî rrialedkus , aut 
ebriosus , aùt rapax, cum ejusmodi neccfflufn surite. 
Voyez Gobinet , t. 1. p. 3. c. 6. 

J. C. lui- même ne vous a-t-îl pas dit de 
couper le pied , la main , d'arracher l'œil 
qui nous scandalisent. À l'autorité joignez 
la raison. C'est faire injure à Dieu que d'avoir 
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société avec les impies , c'est lier amitié avec 
§es ennemis. ( Comparaison d'un fils ou d'un 
sujet qui fréquenter oit les ennemis de son 
père ou de son prince. ) 
. Outre l'injure que Ton fait à Dieu , il y a 
le scandale que l'on cause au prochain. N'est- 
ce pa$ un vrai scandale que de voir des chrér 
tiens aimer certaines assemblées, d'où la pur 
deur est bannie , où Ton se livre à certain* 
excès. , où tout ne respire que le luxe , 1* 
vanité et les plaisirs ? N'est-ce pas un scandale 
de voir ensemble certaines personnes , dç 
sexe différent , pendant long-temps et à des 
heures indues? Ne donne*t-on pas occasion, à 
mille soupçons, et à mille discours désavanta- 
geux? (Il faudra réfuter les spécieux pré- 
textes que Ion. apporte pour se trouver en 
ces compagnies.) C'est mal- à-propos., dirai- 
t-on, que. l'on se. scandalise , nou& ne fai- 
sons point de mal. Je le suppose pour un 
moment, mais S. Paul dit • Si esca scandalisât 
frptrem meum, nori. manduçabo cqrnem in aternum* 
( u Cor, 8.) 

11 va ici de votre propre intérêt. Je ne 
parle paç seulement de votre intérêt teinporel, 
de votre honneur, de votre réputation qui 
en souffrira , de votre établissement dans cette 
vie , mais,, principalement de votre intérêt 
essentiel , de l'intérêt de votre salut. ( C'est 
sur ce dernier inotif qu'il faut le plus in- 
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sister, il pourroit seul suffire pour une bonne 
instruction. ) Oui , M. F. , dira-t-on , votre 
salut dépend des compagnies que vous fré- 
quentez; vous périrez infailliblement, si vous 
aimez à vous trouver avec des médians , je 
veux dire , avec ceux qui sont pour vous 
occasion de péché : c'est le S. Esprit qui vous 
en avertit. ( Ici il faut rapporter des passages 
de l'Ecriture. ) L'expérience journalière en 
est une preuve aussi triste que commune. Qui 
est-ce qui a perdu cette jeune personne au- 
trefois si sage et si vertueuse ? Qui est-ce qui 
a perdu ce jeune homme autrefois si vertueux, 
si obéissant? Je vous prends à témoins, pé- 
cheurs qui m'entendez : par où a commencé 
votre perte ? Descendons dans les enfers , 
interrogeons les réprouvés ; que nous di- 
ront-ils ? 

Pourquoi donc les mauvaises compagnies 
sont-elles si pernicieuses ? Il n'est pas difficile 
d'en comprendre les funestes effets. On de- 
vient tel que ceux que Ton fréquente ; on 
s'accoutume insensiblement à penser , à par- 
ler , à agir comme eux. ( Histoire de S. Au- 
gustin ; que dit-il de lui-même dans ses con- 
fessions? Histoire tirée de Gerson et rapportée 
par Gobinet , t. i. p. 3. a. 3. ) 

Pour conclusion de ce premier point , on 
conjurera les auditeurs , et principalement les 
jeunes gens , de se séparer de tous ceux et die 
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toutes celles dont la compagnie leur est dan- 
gereuse. On avertira les pères et les mères 
d'y tenir la main , sans quoi ils seront res- 
responsables de la perte de leurs enfans et 
de leurs domestiques ; et même il y va du 
bon ordre et du honheur de leur famille : ou 
les conjurera au nom de N. S. J. G et on 
leur demendera de sa part ce sacrifice. Il va , 
dira-ton , se sacrifier pour vous , il Vous de- 
mande de lui sacrifier l'affection que vous avez 
pour telle et telle personne , voulez-vous le lui 
refuser ? Mais , direz-vous , il n'est pas tou- 
jours possible d'éviter toutes sortes de mau- 
vaises compagnies ; je le sais , M. F. , mais 
aussi dois- je vous apprendre ce que vous devez 
faire , pour n'y pas périr : écoutez-le* 

Il POINT. 

H faudroit , dit l'Apôtre , sortir du monde , 
pour n'avoir aucun commerce avec les mé<- 
chans ; Dieu les souffre parmi les bons , et 
il le fait pour de sages raisons. C'est non-seu- 
lement pour leur donner le temps de faire péni- 
tence , mais encore pour le salut même des 
élus. C'est pour leur donner occasion d'exercer 
quantité d'actes de vertus , de charité , de pé- 
nitence , de douceur , de chasteté , d'humi- 
lité 9 etc. ( On donnera des exemples de ceux 
qui sont obligés de se trouver avec desnxéchans; 
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c'est une femme avec un mari brutal , ivrogne , 
etc. c'est un homme avec une fequne emportée, 
etc, c'est un enfant avec des pareils qui lui 
dpnnent de mauvais exemples ; ou, qui trouve 
chez lui, quelques personnes qu'il ne peut éviter 
absolument; c'est un domestique , etc.) Qulest*- 
cç qqe Dieu demande de voq$ daqs ces occa- 
sions ? C'est de vous prémunir contre les 
dangers auxquels vous êtes exposés , par de 
fréquentes prières et par la vigilance , pour ne 
pas vous exposer témérairement, pour retenir 
votre langue , etc. U veut encore que vous 
tachiez d'être utile à votre prochain, que vous 
fassiez ensorte de le faire rentrer dans, le boa 
chemin , par vos bons exemples , votre par 
tience, et les autres moyens que le Saint-Esprit 
vous inspirera ; Fratres , si prœoccupatus fuerit 
homo in aliquo dette fo ,~ vos ejusmodi instruite. 
(Ad Gai. 6.) Apprenez sur-tout d'un sage con- 
fesseur la conduite que vous devez tenir; tâqhez 
d'imiter J. C. dans la manière dont il conver*- 
soit sur la terre avec les pécheurs. M ai$ crai- 
gnez toujours et, défiez-vous dç vous-mêmes; 
regardez-vous dans un danger continuel; nouiy 
rissez-vpus souvent de la divine Eucharistie $ 
en un mot , armez-vous de force pour vivre 
comme un vrai enfcmt du royaume céleste* 
v<W y parviendrez, si vous avez soin de mettre 
ces moyens en pratique. 

gn même-temps qu'un Pasteur a soin de 

pré- 
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précautionner les justes contre le commerce des 
pécheurs , il ne doit pas oublier les pécheurs 
eux-mêmes ; il ne peut trop prendre de peine 
pour les ramener , pour en faire du bon 
grain, particulièrement de ceux qui sont un 
sujet de scandale à leurs frères : ainsi un 
sujet qui est à traiter à l'occasion de cet évan- 
gile , c'est le scandale. 

H faut tonner sur cette matière et s'élever 
contre ce péché avec tout le zèle dont on est 
capable ; on doit le peindre avec les couleurs 
les plus noires , et montrer qu'il n'est rien de 
plus odieux qu'un chrétien scandaleux , rien 
aussi qui mérite plus d'être puni. On peut se 
borner à ces deux réflexions , en parlant du 
scandale. (Voyez Bourdaloue dans son A vent.) 

I. POINT. 

Pour concevoir une véritable horreur du 
scandale , il sufliroit d'en avoir une juste idée. 
Qu'est-ce que le scandale? (On en donnera 
la définition prise de Tertullien ou de saint 
Thomas.) Le scandaleux est celui qui détourne 
son frère du bien, qui le porte au mal. (On 
pourrait en apporter quelque exemple, ensuite 
on en déduira naturellement soîi caractère. ) 
C'est , dira - t - on , le plus grand ennemi de 
Dieu et de J. C. , un Antéchrist, le meurtrier 
le plus cruel de ses frères , un suppôt du dé- 
mon , un démon incarné et pire que les de- 
Tome L N 
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mous „un persécuteur de l'Eglise. Tctit-on 
rien imaginer de -plus TOonstrueinf ! On a 
horreur des incendiaires , des* valeurs ,• des ho- 
micides, des empoisonneurs ; quelle -horreur 
œ devroitfon pas «voir d'un chrétien qai ré- 
pand par-tout l'mfeetion du péché, qui en- 
lève 'à res frères la vie delà grâce, qai «lés 
jeté dans l'esclavage du démon , qui les pré- 
cipite en enfer! Hélas fM. 'F., il ne faut quel- 
quefois qu'un -seul -homme de ce caractère, 
qu'une > fille , qu'une femme perdue , pour 
perdre presque tonte une paroisse. J Combien 
/parmi 'T0»s «auroient encore l*innocence de 
leur baptême , -s'ils n'eusseat pas eu le mal- 
heur- de rencontrer un scandaleux , une scan- 
daleuse ! Msàs que' doivent penser ceux même 
qui se rendent coupables tle ce péché ? 
Peuvent-ils penser au crime qu'ils commettent? 
Peuvent-ils le considérer attentivement, sans 
frémir d'horreur; sur -tout, quand ils sont 
'obligés, par état , de donner le bon exemple; 
"tels qu'un père , une mère, un maître et tous 
tes supérieurs, (Bourdaloue relève parfaitement 
*la grandeur de leur crime, ) Mais à quels châ- 
: trraens ne doivent-ils pas s'attendit? Ou les 
exposera dans le second point. 

JLPOI NT, 

ï>° Châtimens temporels. a.* 1. Peines spiri- 
«tuelles. 3.? Peines étemelles. Les peines tem- 
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irelies .sont le «épris, l'infamie , In malé- 
diction de Dieu. On peut se servir de l'txem- 
éa démon , qui fut cause de lar mais- 
on de nos premiers parens. Dieu le mau- 
titfle condamna à ramper sur la terre; il eut 
^kenuoh sujet d'exécration a tous les hommes; 
i;« 4té anaibématisé par toute 1 Eglise. 11 bc 
*fat pas «mettra les malédictions que le Sau- 
^eur- prononça contre les Pharisiens, on peut 
*Hr quelque chose des excommunications, *t 
-4tt«Mfes peines que l'Eglise décerne contie 
-cotons pécheurs. 

x Q Les peines spiriUielles sont les péchés 
•Jwt-^n se charge , et qu'il est presque im- 
-posible de réparer- entièrement. Il faut fur- 
ètent! beaucoup insister sur cette pensée : coin- 
cent réparerez - tous le . tort que vous avez 
"Hlk votre frère, en lui enlevant l'innocence, 
<$ : ki enseignant le mal? Et s'il vient à mou- 
•flrcn cet état, le retirerez-vous de l'enfer? 
flavoix de son sang ,■ plus puissante que celle 
îfo sang d'Ahel, ne demandera- t-el le pastou- 
! jours vengeance contre vous? A quels châ- 
■fimens ne devez-rous donc pas vous attendre 
tiès cette vie même ? Et si vous vous trouvez 
dans les enfers avec cette même asie que 
vous y aurez précipitée , quel redoublement 
de supplice pour vous pendant l'éternité- ! 
Et s'il s'y en trouve plusieurs , si ce sont vos 
propres enfcns , vos propres domestiques , ne 
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seront- ce pas autant de lions furieux qui vous 

dévoreront ? 

Que ferez-vous donc, M. F., si vous avez 
eu le malheur de . scandaliser ? Votre perte 
est-elle inévitable ? N'y a-t-il plus d'espérance 
pour vous? Quelque difficile qu'il soit d'ob- 
tenir le pardon de vos péchés, il n'est pas 
absolument impossible. David avoit scandalisé, 
et cependant Dieu lui pardonna. Imitez - le 
dans sa pénitence ; employez tous les moyens 
que vous pourrez , pour réparer les scandales 
que vous avez donnés: prières, bons exem- 
ples, bons conseils, instructions ,] etc. Docebo 
iniques vias. (Psal. 5o.) Pour vous , M. F. , 
qui avez eu le bonheur de mener une vie 
toujours pure, le nombre en est bien petit; 
car qui est - ce qui n'a pas à se reprocher 

. quelque chose en cette matière ? H est bien 
facile de scandaliser , etc. Pour vous, dis- je, 

. craignez infiniment de scandaliser personne. 
N'oubliez jamais ce terrible anathême du Sau- 
veur: Vœ homini illi 9 etc. Expedit ut suspen- 
datur, etc. 

Après avoir instruit en particulier les justes 
et les pécheurs qui sont dans l'église , on pour- 
roit les instruire tous ensemble , en leur ex- 
posant le tort des uns et des autres , que le 
Seigneur a destiné pour son jugement Si cet 
évangile est transporté après la Pentecôte, et 
qu'en ce cas on ait à parler du jugement der- 
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-en peu de mots, on s'en tiendra à l'un 
desseins précède ns ; mais si cet évangile 
Û après l'Epiphanie en son temps ordi- 
, on feroit bien de représenter an peuple 
h différentes situations des bons et des mé- 
au dernier jour. Supposé que l'on ait 
Èàté du jugement dernier pendant TA vent , 
en s'appliquera ici à quelque particularité que 
ton aura omise , par exemple , de l'état des 
corps au jour de la résurrection. Ainsi après 
aroir rapporté la parabole , on diroit : Je me 
propose aujourd'hui , M. F. , de vous faire 
h peinture de la malheureuse situation des 
médians, et du bonheur des justes au juge- 
ment dernier. 

On commencera par les médians: Colligite 
primùm zizania. Les Anses les moissonneront 
aussi bien que les bons. Mais comment et 
pourquoi les moissonneront-ils , les rassemble- 
ront-ils? Sicut colligiïur zizania et fgni com- 
hunmtur. C'est pour en faire ce que l'on fait 
de l'ivraie ; on la cueille et on la brûle. Us 
mourront donc , les pécheurs , aussi bien que 
les justes: les uns et les autres ressusciteront 
Mais que feront les anges de ces gens scan- 
daleux , et qui font des œuvres d'iniquité*? 
Ecoutez l'oracle divin; Colligent de regno ejus 
mrùa scanààla ; ils les enlèveront du royaume 
de J. C Voilà leur séparation de Dieu , la 
privation éternelle du séjour des Saints. Ce 
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n'est pas tout: MiUent^eos iw cttmirmm igms ; 
ik les jetèrent dans jmé fournaise ardente ,> 
où on pleurera- et où on grincera' les dents- 
pendant toute l'éternité, En échappera- 1- il » 
quelqu'un h la donnoissanec et à l'activité des: 
Ministres du Seigneur? Pas un seul. Trouver 
ront^ife , ces misérables pécheurs, qfcelques- 
endroits pour se cacher et n'en être- pas aper- 
çu*? Pourront -ils leur résister? Y f aura- 1 - il 
quelque moyen de les regagner? Non , rien 
ne pourra empêcher les< fidèles exécuteurs 
de la justice divine, d'accomplir leur minis- 
tère : ils n'auront égard» ni à l'âge, ni à lai 
beauté -, ni à la science, ni : ad rang, ni à la 
naissance, Alligate eos in fasciculos ai covdw~ 
rendum ; ils lieront ces malheureux? r comme 
on lie Hvraie en petites gerbes , pour les 
^brûler , et les précipiteront pète -mêle dans 
les flammes éternelles. Quel' spectacle ! Ak\ 
si c'étoit pour continuer ensemble à satisfaire 
leurs passions d'avarice , de gourmandise , eto* 
Mais ce sera , ad comèvren<kém<; pour y eri* 
durer dan» leur corps* ausdi bien, que dans 
leurs âmes , des' tourmete incompréhensible* 
dan? leur rigueur, éternefe datn* leur durée-; 
ce sera pour gémir , pour frémir à jamais de 
rage et de désespoirs 

• Voilât/ pétheuiv qui» m'écoule», le sort 
qUi vous attend: en êtes^vdusr bitfn peftsucf* 
dés ?- h» crafto-ymt fermement? Si' vous a* 
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le croyez pas , c'est en cela que vous êtes 
souverainement malheureux ; et. si . vous le 
croyez., où est. votre bon sens,, de ne pas 
vous garantir 9 tandis que vous le pouvez , 
des maux qui sont prêts à fondre sur vous? 
Ne vous figurez pas. que ce temps soit éloigné; 
il viendra bientôt pour vous; la mort est déjà 
prête à vous moissonner ; et tels vous vous 
trouverez au. jour de votre mort, tels vous 
serez au jour de la. moisson générale. Si 
là crainte des malheurs auxquels vous vous 
exposez ne vous touche pas assez , animez- 
vous du moins par la gloire dont les justes 
seront comblés : Tune fuîgebunt Jusii , etc. On 
est quelquefois surpris de ce que Dieu éprouve 
les. justes par, tant de différentes afflictions, 
tandis que l'on voit les pécheurs prospérer* 
Sans entreprendre ici de justifier la provir 
denoe , et sans în'arrêter à faire voir comf 
bien le juâte est , même dès cette vie, plus 
tranquille, que le pécheur v ce que j'ai déj|t 
fait en d'autres entretiens-, jet veux, vous . monr 
trer aujourd'hui que, quelqu'affiigé- que puisse 
être le juste en ce monde , il sera parfaker 
ment dédommagé de toute» ses peines , lors- 
que le. Seigneur viendra- faire le discernement 
du bon, grain et de l'ivraie ;, et qu'au con- 
traire , quelque heureux que paroisse le. pé- 
cheur , rien ne sera, plus déplorable que 
sou sorti QueL sera donc l'état du juste au 
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temps de la moisson du Seigneur ? Justi ful- 
gebunt sicui sol in regno Pat ris eorum. On dé- 
crira ici la gloire des corps bienheureux , 
fet on opposera cette gloire aux misères dont 
ils auront été affligés en cette vie ; on par*- 
courra les différentes misères de mala- 
die , de pauvreté , de mépris , de persécu- 
tions, etc. et on se servira du beau passage 
de S. Paul aux Corinthiens: Surget in incor- 
ruptione*.~ in gloria,.., in virtute, ele. ( i . Cor. 1 5. ) 
On s'adressera aux justes , et on leur deman- 
dera s'ils espèrent cette gloire, s'ils la croient 
bien , s'ils l'attendent avec confiance; on les 
en assurera de la part de Dieu , et on les 
.animera à ne point se décourager , leur re- 
présentant que le royaume de Dieu n'est pas 
éloigné pour eux; on le leur fera désirer , et 
on les invitera à demander la venue de ce 
royaume, en récitant l'oraison dominicale. [ 
Après cette exposition , on portera la pa- 
role à toute l'assemblée, et on demandera à 
chacun , avec qui il souhaite se trouver. Sans 
doute avec les justes, avec de vrais chrétiens, 
c'est-à-dire ^ avec des chrétiens pleins de re-^ 
iigion,- charitables, équitables, chastes, pa* 
tiens; etc. Il faut donc , dira-on , vivre comme 
♦ces chrétiens, exercer les œuvres de la re- 
ligion, et les exercer selon Dieu, avoir une 
vraie charité pour le prochain , etc. Car ne 
pensez pas que vous serez alliés avec les justes 
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si vous n'avez pas vécu comme les justes. 
Nous nous trouverons alors avec ceux que 
nous aurons imites sur la terre. Quoi de plus 
capable , M. F., à nous exeiter tous à une 
vie chrétienne ! Quelle joie pour nous , lors- 
que nous cous verrons tous unis avec les 
justes de l'ancien et du nouveau testament ! 
( détail de ces justes les plus remarquables. ) 
Eccè çuàm bonum et qnàm jucundum ! ( Psal. 
i3a.) O, qu'il y fera bon! puissions - nous 
tous y être rassemblés , sans en excepter un 
seul; et puissé-je , moi, m'y trouver à votre 
tête , avec tous les dignes Pasteurs mes con- 
frères , et avec J. C. notre chef S C'est la 
jjrâce* que je vais demander pour vous par 

[ le saint sacrifice que je vais offrir, et que 

je vous supplie de demander pour moi. 

On pourra se servir fort utilement de l^e- 
pitre de ce jour , pour donner une morale 
convenable au sujet que l'on aura pris , et 

! c'est apparemment le dessein que l'Eglise a 

eu en choisissant les épîtres pour les différons 
dimanches dç l'année. 

L'épttre de ce dimanche est tirée de la 
lettre de S. Paul aux Colossiens, chap. 3. 
Colosse étoit une des principales villes de la 
Phrygie , assez près de Laodicée , qui étoit 
la capitale de la province, La lettre dont il 
est ici parlé leur fut écrite par S. Paul , lors- 
qu'il étoit à Rome dan? les liens , vers L'an 
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60 ou 62 de J. d Epapbra* leur 9&ftcâ? 
éloit alors avet Sfc Paul, er ÀMhïfpe feooit 
& place à Colosse. Cette léCtt&duéBi We» que 

«selle ait* RoutairiSy esr cMvkéè etl dea* pstf- 
tics. Dana les* deux» prtoniers! chapitres-, l'a- 
pôtre établit* fa dogpne de r'iaearnatien , et 
Combat certatw fin» apôtres qui répandaient 
différentes erreur^ eni pltisiéurr jfrrOvihees; 
dans les deux suivans-, il* donne dès règles 
pour les mimut Baur le troisième chapitrer; 
après* les avoir fbrteiue&t exhortée & la aam»- 
tification de leurs 1 passions,; à se dépouiller 
du vieil homme et àr se rerêtir du neraeatf, 
il lent' recommande de sis revèti* en mêtsie 
•tempe? comme des éhwde- Bien 9 saiat» et 
• bien-aimes , ; dey entrailler de Baàétfiçord*', de 
douceur, d'humilité, de irioderafeoi* ,- de- pâ- 
tifenee,.se supportant muÉtreHemeni ,< stetitre- 
pardenoant comme le Seigneur heur a për*- 
1 donné. Sur toutes choses , et aprèk lee avoir 
exhorter à» la charité ,-. qàr est: le lies» de fe 
perfection, que la paix de J; G* triomphe 
dans vos cœurs, leur dit-il , nouprrtsea-TOas 
de la parole de Dieu; instroîsea^vouë-^ et 
animez* vous les uns 1 les autrest par des pstnl- 
mes; emn , tout ce que voua Sûtes, soit 
<Jue vous, partiez ou qtae vous- agissiez ,- feite6- 
le a» uom de Nv Sk h C* 

On voit que l'Eglise, ea choisissant exprès 
ce qu'il y a de plu» moral dan* l'ipttte de 
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Aftnl, et particulièrement ce qui a rap- 

fartà lâchante, a dessein que les Pasteurs 

wealquent souvent aux fidèles. La perfec- 

i'jfca. chrétienne a'est autre choser que l'as- 

jaMag/s de toutes • le», vertus. Or , la cluiritc 

•8fe le. lien; elle* les réunit toutes-, et sans 

db^lcs autres ne peuvent long -temps sub- 

Mm* 

On choisira, dans les vertus qui procèdent 
d» la charité , et qu'elle entretient 9 ce que 
loi croira plus- utile et plus nécessaire aux 
aufitrars ; la douceur , par exemple;, et la 
patience , le support des défaute du prochain , 
Je- pardon mutuel des offenses , sont des ver- 
tus qui , quoique extrêmement importantes , 
sont néanmoins trèst-rares.On pouiroit ,. par ex. 
parler de la douceur en particulier., ou de 
la patience à se supporter; (on peut voir là- 
dessus un excellent sermon que S. Jean Chri- 
sostôme a fait De mamuôfudine ; on en trou- 
vera aussi uifr beau plan dan» les pensées de 
Bburdaloue ; ) on montrerait les avantages de 
cette vertu , et même le besoin que l'on eu 
a : on en enseignerait les moyens et la pra- 
tique. La douceur et la patience doivent faire 
le vrai . caractère d'un chrétien : rien que J. 
C ait tant recommandé: Disciie à me 9 etc. 
( t. Mattb. ii.) JUuti mites , êlc* ( idem. 5. ) 
Les lettres de S. Paul sont remplies d'exhor- 
talions à ces- vertus; par leur moyen,, on est 
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aimé de Dieu , chéri des hommes , on pos- 
sède son cœur en paix : Pax Christi ervltet irt 
sorSbus vestris. Est-il rien de plus désirable! 
Voyez une famille où Ton pratique la dou- 
ceur et la patience , c'est une espèce de pa- 
radis ; au contraire , entrez dans une famille 
où Ton ne veut pas se supporter , et où on 
ne sait ce que c'est que parler avec douceur, 
avec modestie ; quel trouble , quelle division 
de frère à frère 9 d'époux à épouse ! Ce n'est 
•que malédiction 9 c'est un espèce d'enfer. Car 
que fait-on en enfer ? ( Voyez les réflexions du 
P. Nepveu, tora. i 9 a3. Fév. toin. 2. 23. 
Avr., item les Méditations ecclés. tom 1.) 

Vous souhaitez sans doute , M. F. , de 
posséder cette vertu 9 il faut en prendre les 
moyens. 

Le premier moyen est de faire tous vos ef- 
forts pour détruire en vous la colère ; ( on 
donnera quelques remèdes pour cela ) parti- 
culièrement desappliquer à en arracher les, 
sources qui sont ou l'avarice , ou l'orgueil , 
ou un fond d'amour - propre qui fait que 
l'on ne veut rien souffrir. 

Le second moyeu r c'est de demander à 
Dieu cette vertu dès le matin , et se propo- 
ser d'exercer pendant la journée quelque acte 
de douceur 9 par es* se taire en certaines oc- 
casions. 

Le troisième moyen est d'en venir à l'exec- 
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cice, en s'accoutumant à la pratiquer pen- 
dant le jour , soit intérieurement, soit exté- 
rieurement ; recourir à Dieu, lorsqu'on se sent 
ému ; penser à la douceur de Jésus , et in* 
-voquer son saint nom. 

Enfin, quand on a manqué de douceur, 
tâcher de réparer d'abord sa faute par un 
acte de contrition , sans inquiétude cependant, 
et même par quelques actes de douceur , exer- 
cés envers ceux à l'égard de qui on a manqué. 

On désignera quelle est la véritable dou- 
ceur , qui ne doit pas dégénérer en molle 
condescendance ; on confirmera le tout par 
l'exemple de la douceur de J. C. ; et un des 
fruits de l'entretient seroit de la lui deman- 
mander , comme au vrai Agneau de Dieu , 
qui a bien voulu être immolé pour nous , et 
qui va encore s'immoler sur l'autel. O vrai 
Agneau de Dieu , qui avez bien voulu être 
immolé pour nous, et qui allez encore vous 
sacrifier sur l'autel ! bannissez de nos âmes 
toute aigreur , toute colère ; faites que nous 
nous supportions les uns les autres avec pa- 
tience , et que nous soyions en tout vos vrais 
imitateurs. 

L'Apôtre sqintPauI exhorte les fidèles, dans 
cette même lettre, à se nourrir de la parole de 
J. C. et à s'édifier par des cantiques. C'est une 
occasion de parler des réflexions saintes sur 
lçs évangiles , et aussi çte l'usage des cantiques 
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spirituels. Quel hier* rro feroit pa* un Pasteur, 
s-il abolissoit les mauvaises; chansons ,. et s'il 
infooduisoit à leur place de* eartiqua» de; pie* 
té ! Cette matière- est bmm propefer k\ exciter 
son zèle , et peut bienr lai fourmir de quoi 
faii« un; boa prône v aij il ferotfc voir l'oppo- 
sition affreuse: de» niA«vai9es' chanson»/ a«x 
cantiques de piété, i. Q pet leur auteur^ 24* 
jjar leur matière £ 3> par \*ms effets^ Qui 
est l'auteur de» chanson* profane» ? Quel en 
est le sujet? Pourtpuaii ka chante -fc-om? Et 
quels effet* prochûsentreHesjdbn&fe* esprit» et 
dans les eomsr? 

Au contraire, qui ai composé les cantiques 
de piété: y sur- tout r oeuxr que' 1?m ehanfi» k 
l'église , ceux particulièrement; qui sotttf tiras 
des saintes; écrittnre&? De quci y testo-fc-cm? 
Pourquoi les chante-fe-oui? Quefc a& sent ks 
fruit» ? 

Mais comment efr poutquw las* chanter 7 
Bout s'édifier, pour s'animer?: &onanon0nt*$ 
iwmetipsDS. it* psutmis^ eta« h» gmHé'amshmhs 
in~ cordtbus vesiris* ( Vide Cornehuitt m brac 
locura» ) 

O ! qu'il seroit édifiant , M. F. , si» noa* 
seulement nos églises petentissoienÇ 8e$ psau- 
*nes 9 . des hymnes et des cantiques, mais en*- 
core vos maisons et n©s< campagnes*- r Qt>el 
bien ne feriez- vous pas, pères et mève*, si 
vous aviez soin que VOS' eaftas' apprissent êtes 
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<£tiri tiques pieux ! Mais quel crime' pour vousj 
si voûte souffre» quù!» apprennent et qu'ils 
tfhantefct des chansons toutes mortdàities , et 
capables de lfes pervertir ! Combien' abomi- 
nable n'est pas celui ou celle qui en chante 
dtevant d'atittefe , ou qui les encourage à m 
chanter, ou qui teur en communique ! Au nom 
de Dieu, M. F., que IW n'eu* entende point 
par m? vous 1 Net nbmtnetnr in vottis, stcut decôt 
storttos: ( Bphes* & y 

Enfin ?Jt Jes dernières paroles de l'épftre 
contiennent l'avis le plus excellent que Ton 
puisse donner à un peuple , qui est' de 
fètre foutes ses actions au mwn de N. S; ï. & 
On ne peut trop y porter les peuples , et en 
manquant â les' f exhorter , souvent on est 
cause que la plupart perdent le fruit de leurs 
fravaux; C'est proprement leur apprendte à 
Vivre' en chrétien 1 , à agir en chrétien^ que 
die lèfr exhorter à faire leurs àctionsf au nom 
de J. C. 

Point Se pratique plus excellente et phis 

"gaîutaire que de faire ses actions au nom de 

J, C. Qu'est-ce que faire ses actions au nom 

de J. C. ?- Ce seront les dtux réflexions qui 

feront le fond de cette instruction. '* 

L POINT, 

Paire ses actions au nom de J. C. , <féift 
faire ses aetkraa comme J. C. lut-jaenae a 
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fait les siennes , lorsqu'il étoit sur la terre* 

Or , il n*est rien de {dus excellent que le motif 

qu'il se proposent, rien de plus agréable à Dieu, 
rien par conséquent de plus méritoire. ( On 

développera un peu cette pensée, et on fera 
voir comment J. C. dans ses actions les plus 
communes, dans la moindre de ses paroles, 
dans le moindre de ses gestes, dans la plus 
petite de ses démarches; n'avoit rien en vue 
que la gloire de son Père , qui lui plaisoit in- 
finiment ) 

Telle seroit , à proportion , notre vie , si 
nous avions soin d'agir en son nom ; nous se- 
rions, pour ainsi dire , revêtus dé ses mérites: 
pas la moindre action de notre vie , pas un 
seul mot qui ne fût pour nous un ample sujet 
de récompense. 

D faut en faire l'application aux auditeurs , 
aux différentes conditions; et en parcourant 
les différentes circonstances de la vie du Sau- 
veur, et particulièrement des mystères de sa 
vie cachée, que l'Eglise veut honorer, spé- 
cialement après Noël , on apprendrait aux 
gens du monde qui mènent une vie assez 
obscure , à mener en même temps une vie 
cachée en Dieu, en J. C. Vita... abscondito... 
cum Christo in Deo. ( CoJ. 3. ) 

On aura soin de faire remarquer , sur-tout 
aux âmes justes , combien cette sainte prati- 
que, ce saint çxercîçe leur seroit avantageux, 
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et en même temps qu'il est le plus capable 
de les conduire à la perfection du christia- 
nisme; que Ton ne peut même sans lui y par-' 
Tenir : aussi tous les saints ont suivi cette grande 
pratique. C'est par - là qu'ils se sont faits 
saints , et on est plus ou moins chrétien , à 
mesure que Ton y est plus ou moins fidèle. 
L'avez-vous suivie , M. F. ? Quelles actions 
dans votre journée avez -vous faites au nom 
de J. C ? Est-ce le lever, le travail, la prière, 
le repas? etc. Qu'est-ce que le Sauveur re- 
connolt en vous de conforme à sa vie ? Hé- 
las S peut-être dans tout un jour , dans toute 
une semaine, n'y a-t-il pas une seule de vos 
actions qui soit vraiment chrétienne. Si vous 
n'agissez pas en chrétiens , pourquoi en por- 
tez-vous le titre? (Comparaison d'un soldat 
qui n'exerceroit aucun acte de sa profession.) 
Mais peut-être avez-vous ignoré jusqu'à pré- 
sent ce que c'est qu'agir au nom de J. C. 
apprenez -le donc, je vais vous en instruire 
dans le second point 

IL POINT. 

Il faudra bien expliquer ce que c'est qu'-a- 
gir au nom de J. G et qui sont ceux qui 
ont ce bonheur. 

Que faut-il faire pour agir au nom de J. 
G? U faut, i.° être animé de son esprit, lui 
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çtre uni par la grâce sanctifiante , on an moins 
par le désir de se la- procurer ; 2,9 Agir 
dans Tordre de Dieu,* c'est-à-dire, faire ce 
que Dieu demande de nous dans notre: état: 
3.* Le faire avec la grâce de L C. comme 
il agissoit, etens'unissaat à ses, intentions* 
, On leur représentera que ce n'est: par* une 
chose trop difficile, mais très -aisée etv très- 1 
agréable: on leur dira de le faire dès le 
inatm, et de se rappeler, de temps en temps, 
dans la journée , au« njilieu de: leurs occu- 
pations, de leurs entretiens, durant' le repas, 
pendant leurs voyages; dans leurs souffrances* 
de quelle manière le Sauveur, se comportent 
dans toutes ces différentes occasions. Essayez* 
le, AL F. , leur dira*-! -on ; rien n'adouCira 
tant vos peines^, rien ne. vous; rendra» plus 
dignes de l'amour derli. G- ettnefvouaen as* 
surera davantage la possession dans: le ©iel* 
C'est à quoi- l'Eglise ne cesse de 7 vous, in* 
viter: dans tous ses offices, elle avsrôri dfe 
s'unir à J. C son époux»; c'est, en son nom 
qu'elle loue Dieu , qu'elle bénit les fidèles. 
( On fera le. détail i des différentes cérémo- 
nies de l'Eglise, des oraisons de la messe, 
de la préface, des sacremens que l'on ad- 
ministre. ) Pourquoi le fait-elle ? (S'est qu'elle 
sait qu'il n'y a point d'autre nom en vertu 
duquel nous puissions être sauvés r comme 
iLn'.y en ai point par- lequel on puisse mieux 
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honorer" Dieu» Conformez-vous , dira-t-oa, à 
la conduite de l'Eglise votre mère* soit que 
vouSpiyiez, soit que Vous agissiez, que» que 
voua fassiez , faîtes tout au nom de J* C* 
Commencez vos achetas-, continuelles, et fi- 
nissez-les au nom de J. C ett rendant grâces 
àDieu le Père par lui : Omm ymàtumquefa* 
dtis m vèrbo met in< operv, omnta in mmtnè 
Donûm Jeai GAHsto\ gtatias agentesDeo , et 
Patri per ipsum. 


Le sixième Dimanche apt es T Epiphanie* 


L 


\ f Èvkj*Gim de ce jour est la continuation 
du discours- que le Sauveur fit au peuple 
assemblé en foule autour de lui sur le bord 
de lar mer. Il contient dense* autres para* 
bote* quSl lui proposa ; l'une du grain 
cUrsfeneré, qui est une plante dont on fait 
ta ; moutarde , et qui , étant semé, s'élève 
fort haut , et devient un arbre ; l'autre du 
levain que Ton cache dans la fërine , et' qui 
communique sa vertu à toute la' pâte. 

Gomme l'Eglise , ou la religion chrétienne 3 , 
et* la prédication de l'Evangile , autrement 
ta doctrine^ évangéliqne y est figurée pan le 
grain de sentfve et le* levain, le sujet' qui 
convient le mieux à traiter, est* Rétablisse* 
ment de 1* religion , qui est proprement lfe 
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royaume des cieux , le royaume de J. G. en 
terre, et dans laquelle seule on trouve les 
moyens de parvenir à Dieu dans le Ciel. 
Rien n'est plus nécessaire et plus consolant 
pour les peuples , que de les bien persuader 
de la divinité de la religion qu*ils profes- ] 
sent Cette persuasion les remplissant de sen- 
timens de reconnoissance envers Dieu, les 
porteroit efficacement à conformer leur con- 
duite à leur croyance. 

L'évangile de ce jour, M. F. , pourra-t-on 
dire en commençant cette instruction , est 
la continuation de celui de dimanche der- 

i 

nier. Nous lûmes une des paraboles que le 
Sauveur proposa à une grande multitude de 
personnes qui étoient venues pour l'entendre. 
Outre celle que nous expliquâmes, il en rap- 
porta encore deux autres que nous venons 
de chanter. Les voici. ( On les racontera. ) 
Quel est 9 M. F. , ce royaume des cieux. 
que le Sauveur dit être semblable à un grain 
de sénevé qui est une des plus petites de 
toutes les semences? Ce n'est autre chose, 
au sentiment des saints Pères et des inter- 
prètes de l'Ecriture , que la religion chré- 
tienne , qui est proprement le règne de Dieu 
sur la terre , et dans laquelle seule on peut 
parvenir à son royaume dans le Ciel. Le 
Sauveur compare cette religion ou ce royau- 
me à un gTain de se&çvé , et cela eu deux 
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nières ; i.° par sa petitesse dans son ori- 
; a. par son étendue dans son accrois- 
t Minimum est quidem omnibus scminilus ; 
auiem crevtrit , majus est omnibus oleribus. 
effet, comme entre toutes les graines, 
ides plus petites, avant qu'on Tait semée , 
le sénevé ; ainsi de toutes les religions , 
plusfoible, la plus obscure dans son coin- 
cement, c'a été la religion chrétienne : 
is aussi comme le grain de sénevé , étant 
- *-"jeté en terre , prend racine , croît , se for- 
-£ifie,et monte enfin jusqu'à la hauteur d'un 
. arbre , ensorte que les . oiseaux du Ciel 
j peuvent s'y percher ; de même cette religion 
-de J. C si foible dans sa naissance, et bor- 
. jaée à la seule Judée , ayant été préchée par 
-. : les Apôtres , s'est répandue dans tout le 
; monde , de telle manière que des Philoso- 
phes , des Rois et des Empereurs se sont 
- fait gloire de l'embrasser et d'en suivre la 
. doctrine. 

C'est dans cette religion, M. F. , dans l'E- 
glise catholique , qae nous avons eu le bon- 
heur de naître , et nous la professons. Per- 
suadons-nous de plus en plus de sa divinité; 
. mais apprenons en même temps ce qu'elle 
exige de nous. La religion que nous profes- 
sons est une religion toute divine et la seule 
religion vrai^; c'est le premier point. Qu'exige 
de nous ççtte religion ? C'est le second point 
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L PO I NT. 

On • commencera- le ; premier- point, par. <£ta- 

• blir qu'il doit y avoir une religion. .11 y a, un 

• Dieu f diru-t-^n , il -doit donc y avoir une. re- 
rlig^on. Car qu'est-ce que la religion ?:Cest 

une vertu qui nous fait rendre à Dieu le 
'Culte qui lui est dû ; c'est l'exercice des «actes 

• par lesquels nous Je .glorifions : devoir in- 
dispensable pour tout homme ; il doit ho- 

» norer Dieu de tout lui*méœe , .sait ratérieu- 

• rement , soit extérieurement ; . puisqu'il : :& tout 

• reçu de Dieu , son/ corps» «aussi bien que- son 
arae, il doit lui en faire hommage, le re- 
mercier de ses biens, recourir à lui dans 
ses -besoins; son culte doit être puWic,.il 
doit se faire honneur de -servir ut» tel maître; 
ce culte doit être commun; les nommes re- 
cevant de Dieu tant de bienfaits qui rieur 
sont communs aux uns et aux autres, ils 

•doivent <se réunir pour l'en remercier, et 
pour l'honorer - tous -ensemble- v Mais quelle 
&>it être sa religion T- Par quels -actes de re- 
ligion ' l^homme *k>uVil * honorer son 'Dieu-? 
-Pai\ceux ntéme que Dieu lui a prescrits; C'est 
"à lui à fàire'Cormoître aux! hommes «de qu^He 
manière : il- veut être servi.et honoré ; «et on 

' ne -peut 1 l'honorer véritablement -que par 4e 
-culte quil akû^Hâême détermiôé. 
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0n>parlera ensuite de la religion des Jaifs , 
x>u de lai loi .ancienne que? Dieu avodt révélée 
À'fttoyse 9 > et qui étxÀt la «seule • vraie religion 
avant. J. C Biais cette religion , dira-t- on / 
«e subsiste plus dès la venue .de J. C. 
An «n a » vu une autre se répandre dans } Je 
jmomki , ou plutat , J. C. kii-mérae en a éta- 
bli une que mous appelons la religion €h?é~ 
tienne. Il s'agit, *M. 'F. , de savoir si cette re- 
.ligion est véritâfelemeat divine , c'est-à-dire;, 
œiJ.C. qui est le chef «t Mauteur delà re- 
-ligâon que nous professons, a été véritaMe- 
aaeoti envoyé decDieu 5 s'il est .vraiment Dieu 
-et lratnrae, comme il: l'a masure; «en un mot, 
«i :1a religion que nous professons est mar- 
-«paée'du sceau- de la divinité-; si nous ne 
.pouvons^ douter qu'elle ne vienne de Dieu 
tmême, qu'elle n*^it été établie -que par sa 
,wrtu toute - puissante. Pour nous en con- 
vaincre pleineinesnt, nous n'avons qu'à exa- 
-miner cette < religion ^dans son établissement 

et dans sa propagation* Qui est l'auteur de 
, cette religion ?• C'est • J. - C r De quoi slagissoit- 
iil, quand il vint établir son -Eglise ? Il fal- 
i Joit qu'il prouvât -qu'il -é toit envoyé de Dieu, 

jqu'il était Dieu; il fâlloit qu'il mit fin à la 
i religion des Juifs, ou plutôt qu'il perfec- 

tionnât la loi ancienne ; il fallait qu'il dé- 
truisit l'idolâtrie , et qu'il se fit connoître 

et adorer par toute la terre , comme vrai 
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Fils de Dieu* (Voyez Bourdaloue, tom. r» 
Domin. sur cet évangile, a. p. ) II. falloit 
enfin que la religion qu'il venoit établir sub- 
sistât dans tous les siècles. Voilà ce qui s'est 
accompli , et qui doit nous persuader évi- 
demment que notre religion est toute divine. 
( On établira chacune de ces propositions , 
en montrant que toutes les prophéties se 
sont accomplies à l'égard de J. C. , qu'il a 
prouvé sa mission par les miracles les plus 
frappans et les plus extraordinaires ; que la 
religion des Juifs a cessé; que le temple a 
été détruit; que les Juifs ont été dispersés 
par tout le monde \ qu'ils sont sans sacri- 
fice , sans Prêtres : en faisant voir comment 
la loi de J. C. a été reçue de toutes les na- 
tions , et comment cela s'est fait; comment 
les plus grands génies se sont fait gloire de 
la professer, même au prix de leur sang, 
et que depuis plus de dix-sept siècles elle sub- 
siste malgré la fureur des tyrans, de l'hé- 
xésie et du libertinage; ) 

On pourroit encore montrer sa divinité , 
par la sainteté de son auteur et de ceux qui 
l'ont prêchée, par la pureté de sa morale 
et sa sévérité ; autant de marques que les 
hommes ne l'ont pas établie ; et que , quand 
ils auroient pu l'imaginer , ils n'eussent pas 
eu la force de la pratiquer, comme ils ont 
fait > et comme plusieurs font encore , sans 
un secours naturel» Ici 
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Ici on pourra déjà porter les auditeurs à, 
la reconnaissance envers Dieu qui les a choisis 
préférabîement à une infinité d'autres, poui* 
être membres de cette religion. 

Ce n'est pas tout que d'avoir fait connoître 
que la religion chrétienne est divine , il faut 
montrer qu'elle est la seule divine , et qu'il 
n'y en a point d'autre que la religion ro- 
maine. D'abord il est manifeste que les re- 
ligions payennes ne peuvent venir de Dieu ; 
quant aux autres religions qui se disent chré- 
tiennes , et qui refusent néanmoins d'obéir 
au chef de l'Eglise catholique et romaine , 
elles ne peuvent être que fausses. Il ne peut 
y avoir qu'une religion établie par J. C 
Una fides. ( Ephes. £. ) Dieu qui est la vé- 
rité même n£ peut pas se contredire : il ne 
peut avoir révélé des dogmes contradictoi- 
rement opposés ; il faut donc nécessairement 
qu'il n'y en ait qu'une seule véritable. Or, 
rien n'est plus certain que tous les caractères 
de la vraie religion de J. C ne conviennent 
qu'à celle qui s^appelle catholique. On pourra 
en rapporter quelques preuves , sur-tout que 
c'est dans celle-là seule que se trouvent les 
successeurs de S. Pierre , les sacremens ins- 
titués par J. C. et le fondement inébranlable 
de l'unité de la foi ; que toutes les autres 
sont nouvelles, de pure invention des hommes; 
qu'elles n'ont eu pour auteurs que des gens 
. Tome L O 
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perdus de mœurs , que leur foi est sans fon- 
dement, et qu'elles sout sujètes à une infi- 
nité .de variations, par conséquent qu'elles 
ne peuvent être la vraie religion de J. C. 

Soyez béni , ô mon Dieu , dira -t- on , de 
la faveur singulière que vous nous avez faite, 
en nous plaçant dans la véritable Eglise , 
nous croyons fermement qu'elle vient de 
vous 5 et qu'elle seule est véritable ; vous 
nous en donnez des preuves si certaines, que 
nous serions inexcusables* si nous refusions 
de nous y attacher; nous la croyons de plus 
en plus, Seigneur; et nous vous prions d'aug- 
menter notre foi, faites-la croître cette foi, 
et que notre conduite réponde à la religion 
que nous professons ; c'est T là , M. F. , notre 
obligation , et ce qui va faire Le sujet du 
second point* 

IL POINT. 

Ce seroit peu d'être né 9 d'être placé dans 
la vraie religion, si on n'en remplissoit les 
obligations; on n'en seroit même que plu* 
coupable , <et on mériteroit d'être plus sé- 
vèrement puni que les infidèles mêmes ? On 
ne peut donc apporter trop de soin pour 
s'acquitter de ,tous les devoirs que cette re- 
ligion impose. Quels sont-ils? Je les réduirai 
à trois; jà s'attacher sincèrement et inviola- 
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élément à cette religion ; à en faire une 
profession extérieure; -et à avoir des mœurs 
pures et saintes. 

Premier devoir. Etre attaché de'cœur et 
iaviolablement à la religion catholique ; Corde 
creditur ad justiliam , ( Rom. 10. ) dit l'Apôtre; 
In fide fundati , et stabiks, et immobiles à spe 
EfangeiiL ( Col. i. ) On pourra citer quel- 
ques passages de P Apôtre, par lesquels il 
confirmoit les fidèles dans la foi. Rien ne 
doit être capable de nous faire chanceler 
dans cet attachement ^ et tous les doutes qui 
peuvent naître doivent être méprisés ; toutes 
les objections et tous les argumens des hé- 
rétiques ne sont que des arguinens captieux 9 
auxquels on ne doit pas ^arrêter: plus on 
examinera la religion chrétienne et catho- 
lique <, plus on la comparera avec les autres» 
et plus on s'y attachera. 

Second devoir. Faire une profession pu- 
blique et extérieure de sa religion : Ore con- 
fessio fit ad salultm. Profession dans la fa- 
mille , profession dans l'église , profession * 
dans les compagnies , et spécialement quand 
la religion est attaquée. ( On expliquera ces 
trois manières de professer sa religion <, et 
on avertira de ne pas s'en servir téméraire- 
ment ; on recommandera . spécialement de 
bien réciter le Credo , le matin et le soir ; 
on fera sur - tout entendre la force de ces. 
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paroles: Credo in Dewn 9 Credo sanctam Ec- 
cîesiam ; on invitera, à chanter le symbole de 
la foi, qui se chante à la Messe; et pour 
les personnes qui ne le chantent pas, on les 
avertira à le dire à voix basse , et en for- 
mant un acte dç foi, 

Troisième devoir, et l'essentiel de tous ceux 
que la religion nous impose : ce sont des 
mœurs pures, une vie sainte et conforme à 
la morale ch^t on fait profession. Quel con- 
traste , dira - t - on , quelle contradiction , si , 
croyant véritablement que J. C. est l'auteur 
de notre religion, nous menions une vie toute 
charnelle, qui ne seroit presque pas différente 
de celle des païens! Si, par es. etc. On fera 
un détail des moeurs opposées au christia- 
nisme; on. en viendra à l'application, on fera 
rentrer les auditeurs en eux - mêmes , pour 
s'examiner sur ces trois devoirs : i.o S 'il s sont 
bien persuadés de la divinité de la religion 
qu'ils professent ; a.* s'ils n'ont pas de temps 
en temps des doutes volontaires , 3. ft s'ils ré- 
citent le Credo avec attention ; 4.0 s'ils ne 
badinent pas quelquefois des pratiques de la 
religion ; 5.° s'ils n'autorisent pas ceux qui 
semblent révoquer en doute quelque dogme ; 
6. Q s'ils en font volontiers un exercice public , 
et si cet exercice est animé de l'esprit inté- 
rieur de religion, c'est-à-dire , d'un vrai désir 
de religion , d'une intention sincère d'honorer 
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; 7. enfin , si leurs mœurs sont pures , 
conservent leurs cœurs et leurs corps 
la sainteté que le christianisme demande 
it chrétien. Hélas! dira-t-on, combien 
a-t-il dont la vie est toute semblable h 
des hérétiques et des païens , si on en 
quelques pratiques extérieures de re- 
, dont ils ne s'acquittent que par respect 
dq. on pour sauver les apparences ! 
r- Delà on inspirera des sentimens de con- 
'4M<m 9 de regret , de résolution ; et pour 
Jptatique prochaîne, on dira aux auditeurs de 
acquitter de l'acte le plus parfait de la re- 
ligion, qui est le saint sacrifice de la messe, 
Ifans des sentimens vraiment' chrétiens ; et 

Cr la suite 9 chacun fera en particulier 1 e- 
ion sur les moyens de rendra sa conduite 
•marnent sainte. 

• Pour un second sujet on prendra la vertu 
•ou là force de la doctrine évangélique ; on 
développera la vertu du grain de sénevé ou de 
moutarde, aussi bien que celle du levain caché 
dans trois mesures de farine. ( Voyez Corné - 
lias sur l'évangile de ce jour.) On expliquera 
d'abord l'efficace de cette doctrine, lorsqu'elle 
a été prêchée , i.° par J. C; 2.0 par les 
Apôtres ; 3.° par leurs successeurs ; ensuite 
&n détaillera les propriétés de cette même 
doctrine. Lorsqu'un chrétien la médite , qu'il 
la cache au fond de son cœur , elje y pro- 
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duit mille bons effets. Car de même que Te 
grain de moutarde étant broyé 9 est très-otite 
à celui qui s'en sert , pour le préserver de 
différentes- maladies, se purger de mauvaises 
humeurs, se fortifier et trouver du goût dans 
ce qu'il prend ; ainsi la doetrine de l'Evan- 
gile étant bien réfléchie ,. purifie nos esprit» 
et nos cœurs 9 Fick purifieens corda eorum f 
guérit îes maladies de notre ame , nous excito 
à la componction, nous fortifie dans la pra- 
tique de la vertu , nous la rend uiéme douce 
et aisée. Cette vertu a encore les propriétés 
du levain, dont la vertu se répand dans toaîe 
la masse de la farine: de même cette doc- 
trine , lorsqu'elle est bien gravée dans le fond 
du cœur, exerce sa force sur notre conduite; 
elle nous échauffe peu à peu du feu de Fa- 
œour divin, jusqu'à ce que nous en soyions 
bien embrasés: Donec fermentatum est totum. 
Il ne faut, ajoutera-t-on , qu'un seul de ces 
grains spirituels , qu'un peu de levain sacré, 
c'est à-dire, il ne faut qu'une seule des maxi- 
mes évaugéliques. bien approfondie 9 pour faire 
de nous des hommes nouveaux. Qu'est-ce qui 
a converti un S. Xavier ? Cette maxime sou- 
vent méditée : Que sert à 1 homme j etc. On 
peut encore citer & François d'Assise et quan- 
tité d'autres. » • 
On demandera ensuite aux auditeurs , d'où 
vient que cette doctrine si puissante en elle** 
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tnéme ', à sur eux si peu de vertu ; C'est qu'ils 
n'en font pas l'usage qu'ils devraient ; elle 
est , par rapport à eux > comme le grain on 
comme le levain que l'on cache sans s'en 
servir. 

Et pour coficlusioif, on les erigagera a faire 
de saintes et sérieuses réflexions sur la doc- 
trine dé la religion chrétienne; et si on le 
juge à propos , on ajoutera les trois autres 
paraboles que le Sauveur proposa encore dans 
le même temps au peuple, et quoi les audi- 
teurs auroient soin de réfléchir. Paraboles 
prises du trésor caché dans le champ , de 
la pierre précieuse que ton achète au prix 
de ses biens , et du filet où Ton prend toutes 
sortes de poissons , bons et mauvais , dont les 
uns sont conservés et les autres jetés dehors. 
Il y a des choses admirables à dire sur ces 
trois paraboles*. On s'attacheroit à toutes les 
trois , ou à Tune d'elles seulement , que Ton 
expliqueroit plus au long, 

Cest ainsi, dira-t-on, que le Sauveur par* 
loit en paraboles à ses auditeurs , c'est - à~ 
dire, par des comparaisons familières; et c'est 
pour cela , M. F, que nous tâchons aussi 
de vous instruire d'une manière sensible, et 
qui soit à votre portée : mais nous devons , 
aussi bien que le Sauveur , vous exhorter à 
bien comprendre ce que nous vous disons, 
et à y penser sérieusement : Intellexisiis fyœc 
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mania ? Dicunt ei : Eiiam. C'est la grâce que 
nous allons demander pour vous au Sauveur 
kuhmême, que nous allons offrir dans le saint 
sacrifice de la messe. 

Au bout de quelques années, que l'on auroit 
expliqué en particulier chacune de ces para- 
boles, un Pasteur feroit bien de les réunir 
toutes dans une même instruction, à l'exem- 
ple du Sauveur lui-même qui les proposa au 
peuple dans un même entretien; il récapitu- 
leroit ce qu'il auroit dit de plus essentiel » 
soit pour le dogme , soit pour la morale ; il 
demanderoit à ses auditeurs s'ils s'en sont sou- 
venus , et quel fruit ces résolutions ont pro- 
duit en eux. La. conclusion seroit qu'ils les 
méditassent plus attentivement, qu'ils en pro- 
fitassent plus soigneusement , afin que J. C. 
régnât en eux par sa grâce en ce monde , 
et qu'ils pussent eux-mêmes être admis dans 
le royaume des cieux. 

On peut se servir de cette même pratique 
de temps en temps, en faisant quelques ré- 
capitulations de ses instructions précédentes. 
Cette méthode seroit propre à inculquer da- 
vantage les vérités chrétiennes 9 et à rappe- 
ler les auditeurs à eux - mêmes. 

L'épître de ce dimanche est le commen- 
cement de la première lettre de S. Paul aux 
Thessaloniciens. L'apôtre avoit prêché lui- 
même à Thessalonique , ville de Macédoine* 
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et y a voit converti un grand nombre de gen- 
tils, parmi lesquels se trouvoient plusieurs per- 
sonnes de distinction de l'un et de l'autre 
sexe , ainsi qu'il est rapporté dans le chapitre 
17 des actes des Apôtres* Mais ayant été obli- 
gé de s'enfuir de Thessalonique , par l'envie 
des Juifs qui le persécutaient 9 il se retira à 
Athènes ; et delà à Corinthe , d'oïl il écrivit 
cette lettre , qui est la première de toutes en 
ordre de temps , vers l'an 52 de l'ère 
chrétienne ; elle contient en tout cinq cha- 
pitres. En voici le sujet : étant à Athènes ,. 
il avoit envoyé Timothée, à Thessalonique , 
pour y achever l'ouvrage qu'il y avoit com- 
mencé. Ce fidèle disciple étant venu le re- 
trouver îi Corinthe , où il séjourna longtemps , 
et lui ayant rendu compte de son ministère 
et de la constance des Tessaloniciens dans la 
foi , il leur écrivit, pour leur témoigner sa 
joie et en même-temps pour leur marquer sa 
reconnoissance envers Dieu. Il leur rend 
compte de la manière dont il leur a prêché 
^évangile , il lies y anime à persévérer de plus 
en plus dans leur attachement au christia- 
nisme, malgré les persécutions des juifs et 
des gentils; il leur donne plusieurs avis pour 
leur conduite, et les avertit de se préparer au; 
jour du jugement par une vie sainte , et spéciale- 
ment par la prière et les oeuvres de la charité* 
Rien de plus édifiant que cette lettre de 

5. 
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S. Paul ; les fidèles en entendront la lecture* 
sans doute avec beaucoup de plaisir ; et le» 
P-isteurs eux-mêmes y prendront le» seotimeust 
dont ils doivent être rempli» envers ceux que 
Dieu leur a confiés ; ils trouveront particu- 
lièrement dans le chapitre second , un abrégé 
de tous les devoirs d'un Prédicateur de 
l'Evangile, et il leur fournira d'excellens avis 
à donner à leurs peuples , et un modèle 
de la manière touchante et onctueuse dont 
ils doivent leur parler pour les fortifier 
dans le bien: en voici Tordre-. 

C'est au nom de Dieu et de J. C notre 
Seigneur qu'il la commence. Le premier- 
souhait qu'il y fait et qu'il a continué- 
de faire dans toutes celles 'qu'il a écrites ;: 
c'est de la grâce et de la paix : Gralia 
vobis et pas. Il la finit par le souhait de 
la même grâce , et immédiatement avant 
que de la conclure , il conjure par le* Sei- 
gneur qu'on la lise à tous les saints frères * 
c'est-à-dire à tous les fidèles : Adjuro vo% 
per Dominuoi , ut îegaiur epistola heee omnibus 
sanclts frairibus^ Il a bien, pu se faire que cet. 
ordre de l'Apôtre ait donné lieu à. l'Eglise 
de lire à la messe les lettres des Apôtres > 
et spécialement celles de S. Paul. 

Lorsqu on voudra faire une instruction 
sur cette épître , il sera bon de donner 
au peuple une idée de tout ce qui cou- 
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terne cette lettre , c'est-à-dire , de ce qui 
en a été l'occasion , et de la matière qu 
J est traitée. On ajoutera que c'a été la 
coutume dans tous les temps, depuis l'éta- 
Musement de l'Eglise , de faire de saintes 
lectures dans les assemblées des fidèles. 
Où y lisoit non-seulement l'évangile , mais 
encore toutes les lettres que les Apôtres 
ont écrites par l'inspiration du S. Esprit f 
et sur-tout celle de S. Paul. C'est h cet 
usage, M* F., que nous allons nous con- 
former ; nous ferons aujourd'hui une sainte 
lectere tirée de l'épUre même de la messe; 
et nous y ajouterons quelques instructions 
édifiantes. Cette sorte de prône , fiiite de 
temps en temps , par manière de lecture 
spirituelle, que l'on accompagnerait de ré- 
flexions pratiques , est fort à conseiller : 

i.° Parce qu'elle est conforme à ce qui 
a été observé * dès le commencement de 
l'Eglise, dans les assemblées des fidèles, 
comme une préparation au saint sacrifice 
de la messe ; ceux même qui ne ponvoient 
rester dans le temps du sacrifice , et oient 
admis à ces lectures; 

»i° Parce que cette manière d'instruire- 
est plus à la portée- des peuples, qu'un 
discours étudié et prononcé sans interrup- 
tion, et avec une certaine force qui laisse 
à peine aux auditeurs le loisir de suivre le 
Prédicateur ; & 
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3.* Elle soulagerait le Prédicateur lui- 
même , il auroit moins, àé peine pour s'y-* 
préparer et pour la débiter ; cependant les 
fruits n'en seroient pas moindres : enfin % 
cette variété empêcherait le dégoût que 
cause souvent l'uniformité des instructions t 
voici la méthode que Ton y garderait. 

i.°'Oi* ferait la- lecture de l'épitre ou< 
.bien de l'évangile, et cela en langue vul- 
gaire ; on se servirait d'une bonne instruc- 
tion , ùvk du Père Bouhoors ou d'Amelotte*. 

a.° Après avoir fait sa lecture , on don- 
nerait au peuple quelque» connoissances dut 
Livre sacré chou la lecture est tirée , lui 
faisant bien entendre sur- tout qu'il n'y a 
pas une parole de cette lecture qui ne vienne 
de Dieu, et que le S. Esprit en a été 
l'auteur, etc; 

3.* Onjs'attacherott aux principaux point» 
de hépître ou de l'évangile ; on les feroit 
bien remarquer aux auditeurs ; et on tire- 
toit quelques conséquences pour le règle- 
ment de leurs mœurs* Cette espèce dins- 
tructioti est à - peu - près celle que nous 
appelons Homélie ; on peut la nommer aussi 
«ne lecture d'un Livre sacré faite aux peu- 
ples , et accompagnée de réflexions morales* 
Réduisons cette' méthode en pratique dans 
lîépître du jour. 

L'instruction qpe je vais vous faire , BL 
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F. , est prise de l'épître de la messe ; je vais 

yoas en faire la lecture, et Je vous en. 
donnerai l'explication. L'Eglise dans les 

offices publics , et sur-tout à la messe et 
aux vêpres , ne se sert que de deux langues, 
la latine et la grecque; la grecque, pour 
l'orient ; et la latine pour l'occident Elle 
le fait pour de sages raisons; ( On pourroit 
en rapporter quelques-unes. ) Mais elle- 
veut que nous vous fassions part de ce 
que nous lisons et chantons à l'autel en 
vous l'expliquant dans notre langue vulgaire r 
afin que vous puissiez tous en profiter , 
et participer aux saints mystères avec plus 
de disposition et de fruit. Voici donc* 
l'épître de la messe. ( On la lira , on leur 
expliquera ce que c'est que cette lettre ,. 
qui étoit S. Paul , si la lettre qu'il a .écrite* 
a eu pour auteur le S. Esprit, si elle a 
toujours été tenue dan» l'Eglise pour divine^ 
pourquoi ,il l'a écrite, et comment il a 
Supplié par notre Seigneur qu'elle fût lue. 
à tous les saints ? c'est à-dire , h tous lés 
chrétiens. Si l'on se restreint au premier 
chapitre , qui est l'épître même du Di- 
manche , on y fera les réflexions suivantes.)- 
Qu'est-ce que souhaite S. Paul? Quel* 
sont ses sentimens à l'égard des fidèles à 
qui il écrit ? De quoi les félicite-t-il ? Que 
leur recommandent ril ? Oh leur, dira d'abord 
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qu'il leur écrit au nom de Dieu le Père $ 
de J. C. notre Seigneur , et qu'il leur 
désire la grâce et la paix ; on leur mon- 
trera la sainteté de ce souhait , le seul 
vraiment digne d'un homme apostolique , 
et même de tout chrétien. ( Comparaison 
de ce souhait avec ceux que Ton fait com- 
munément dans le monde. ) i.° II exprime 
ses sentimens de reconnoissance envers Dieu* 
pour les grâces qu'il a faites aux Thessa- 
kmiciens ; il les assure qu'il prie continuel- 
lement pour eux * qu'il se souvient de leur* 
foi agissante , charitable , courageuse. a.° H 
les félicite de la manière dont ils ont reçu 
la parole de Dieu, et des fruits merveilleux 
que leur exemple a produits, non-seulement 
dans la Macédoine et dans l'Àchaïe, mais 
encore bien au-delà; il ne manque pas. 
de les encourager h se soutenir dans cette 
vie chrétienne et exemplaire; et dans la» 
suite de sa lettre il leur rapporte ce dont 
ils doivent s'abstenir, et ce qu'ils doivent 
pratiquer. 

Tels doivent être, M. F.,, mes sentimens à- 
votre égard. ( On les exprimera d'une 
manière tendre et cordiale comme l'Apôtre, 
on ajoutera que l'on ne cesse de prier le 
Seigneur pour leur sanctification.) Mais,. 
dira- 1- on, puis-je me réjouir r comme saint 
Paul r de votre foi , de votre patience ? etc. 
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( On marquera son contentement pour les 
gens de bien ; on en fera l'éloge , suivant 
que l'esprit de prudence le dictera ; ) 
mais, ajoutera-t-on, il s'en faut bien que 
je puisse dire de vous tous ce que l'Apôtre 
disoit des Thessaloniciens : Gratias agimus 
Deo pro omnibus vobis. Ne devrais- je pas 
plutôt m'attrister des désordres qui régnent 
parmi vous ? Cependant , M. F., qui étoient 
ceux à qui l'Apôtre écrivoit? Des gens qui 
aroient vécu jusqu'alors ttens Vidolâtrie : 
Conversi estis ad Deum à simulacris , servfre Dea 
vivo et vero. Quel changement surprenant 
dans ces hommes , autrefois plongés dan? 
toutes sortes de vices ! et vous, M. F., 
élevés dans le sein du christianisme , choisie 
spécialement de Dieu: , instruits depuis si 
long-temps de la doctrine évangélique , que- 
j'ai avertis , que j'ai pressés moi-même , 
suppliés r conjurés tant de fois ; bien 
loin d'imiter la foi, la ferveur, le courage 
de ces premiers chrétiens , vous n'avez 
qu'une foi languissante; les moindres peines 1 
vous découragent : que dis-j«e ! vous vous 1 
laissez aller à des passions que l'Apôtre a 
condamnées: dans, des infidèles et des ido- 
lâtres. ( On continuera ce détail, eu égard 
aux circonstances du lieu et des personnes ; 
on opposera l'exemple des Thessaloniciens y 
dont la bonne odeur se répandait eu tout 
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lieu , aux scandales que donnent quelques- 
paroissiens, et dont le bruit éclate dans 
le voisinage.) 

, Ah! continuera - 1 - on , quels reproches 
ne vous feront pas ces premiers fidèles au 
dernier avènement du Fils de Dieu ! Ils 
l'attendoient du Ciel , dit l'Apôtre , ils 
étaient tout occupés à se préparer à son 
jugement ; en peut-on dire autant de vous, 
et peut-on juger au règlement de votre 
vie , que vous ne pensez qu'à vous disposer 
à l'avènement de J. CL? 

( On ajoutera quelques-unes des prières 
que faisoit l'Apôtre aux mêmes Thessaloni*- 
ciens; et on prendra , dans la suite de s& 
lettre , ce qui paroitra le plus propre à 
toucher les auditeurs ; on les conjurera sur- 
tout de renoncer à leurs idoles > qui sont 
l'amour déréglé des plaisirs, des richesses 
et des honneurs. ) Vous avez horreur , 
dira-t-on , de ces infidèles qui adoroient le 
soleil, les étoiles, et même de vils animaux, 
des statues inanimées ; mais êtes-vous moins 
coupables de sàcriÇer à des idoles de chair, 
à- l'or, à l'argent ,. à votre corps; tandis 
que vous oubliez de servir le Dieu vivant 
et véritable, ou que vous prétendez par- 
tager votre culte entre ce Dieu et vos 
passions ? ( On leur donnera, en finissant ,, 
quelques marques de son affection;) Seitntes yy 


après V Epiphanie. 3 29 

fratres dilecli à Deo , iilectionem veslram. Puisr 

que vous êtes choisis de Dieu , aussi bien 
que les Thessaloniciens , pour poa^der l'hé- 
ritage céleste, rendez-vous-en dignes par 
une vie semblable ,à celle de ces premiers 
fidèles : c'est ce que nous ne cesserons de 
demander à Dieu pour vous, et nous nous 
recommandons nous-mêmep à vos prières , à 
l'exemple de l'Apôtre. 

En finissant ce chapitre , on croît devoir 
avertir les Pasteurs et tous ceux qui sont 
chargés d'instruire , que l'esprit de l'Eglise, 
depuis Noël jusqu'à la septuagésime , étant 
d'honorer et d'imiter J. C. dans les mystères 
de son enfance et de toute sa vie cachée ; 
il seroit à propos qu'ils fissent un entre- 
tien exprès , où ils réunir oient tout ce qui 
a rapport à cette épître de la vie du Sau- 
veur , dont on parle trop rarement aux 
peuples t et qui renferme néanmoins la 
plus grande partie de sa vie. Quoiqu'on 
«n eût déjà dit quelque chose , dans les 
instructions particulières des dimanches qui 
suivent immédiatement la fête de Noël , il 
conviendroit fort qu'on en traitât ex prùfesso , 
*in des dimanches qui tombent après l'Epi- 
phanie. On pourroit même différer jusqu'au 
dernier. '. : " 

Si l'on faisoit cette instruction le dernier 
dimanche après l'Epiphanie , on pourroit. 
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ainsi la commencer. Nous finissons M. F. ^ 
le temps auquel l'Eglise a coutume de nous 

rappeler la vie cachée du Sauveur , c'est- 
à-dire, là vie qu'il amenée jusqu'à Page de 
trente ans, époque où a commencé sa vie 
publique et évaugélique. Je vous en ai déjà 
entretenus , lorsque l'occasion s r en est pré- 
sentée, dans les instructions que* je vous ai 
faites depuis la fête de Noël ; mais elle nous 
offre un si grand fonds de réflexions , et un 
modèle si parfait et si nécessaire à imiter , 
que je ne puis me dispenser de vous en- 
parler plus en particulier. Vous le savez 9 
M. P. , Jésus le Verbe incarné , le Fils de 
Dieu fait homme , ayant résolu de bous 
racheter par sa mort , et de nous donner , 
durant toute sa vie , l'exemple des vertus 
que nous- devons pratiquer , pour participer 
aux fruits de sa passion , a passé jusqu'à sa 
trentième année dans une vie obscure , 
pauvre, laborieuse, quoiqu'il eût pu vivre 
dans l'éclat , l'abondance et le repos* Avec 
quel soin tout véritable chrétien , qui a son 
salut à cœur , ne doit - il pas s'instruire 
des différentes vertus que J. C. a prati- 
quées durant tout ce temps , afin de pou- 
voir limiter ! l'Ecriture , il est vrai , nous 
en dit peu ; mais le peu de paroles qu'elle 
en rapporte , vaut des livres entiers : Venit 
Nazareth^ et erat subditui Mis. (Luc* su > 


après l'Epiphanie* 33 1 

gpprofondissons-les aujourd'hui , M. F., ces 

es paroles ; voyons qu'elle a été la 

ite de J. C. durant toute sa vie cachée , 

apprenons comment nous devons l'honorer 

'■'fef? '' D1 ' ter dans cet état ^ ll l ( ' e vous * 
' jH F , qui ne trouve ici de quoi s'édifier 

: à s'examiner. Comment J. C. a-t-il vécu de* 

^ fige de douze ans jusqu'à sa vie évauçéliquc? 

* t?crt le premier point. Quels sont nos devoirs 

' I l'yard de Jésus dans sa vie cachée ? C'est 

le second point 

L POINT. 

Qui le croiroit , qu'un Dieu tout - puis- 
sant/ indépendant , infiniment éclairé , infi- 
niment riche , voulût s'abaisser jusqu'à vivre 
dans un état pauvre , obéissant , inconnu ? 
Cest cependant ce que la foi nous enseigne, 

1 et ce que nous vous avons déjà proposé 
au temps de -sa naissance. Mais ce qui est 

; au-delà de toute adpiiration , cest que ce 
Dieu ait voulu passer dans cette condition, 
non pas quelques jours , quelques semaines , 
quelques mois et quelques années, mais la 
plus grande partie de sa vie, presque toute 
sa vie. D'environ trente-trois ans qu'il a 
vécu sur la terre, trois seulement, ou à 
peu près , ont été employés au ministère 
de la prédication» O sagesse de mon Dieu 
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que vous confondez bien la sagesse des 
hommes , et qu'ils pensent bien peu aux exem- 
ples que vous leur donnez! ( On en viendra 
au détail des vertus particulières de la vie 
cachée du Sauveur , on s'attachera à quatre 
ou cinq principales que Ton y remarque 
parmi plusieurs autres. ) 

i.° Etant le tout- puissant et infiniment 
riche , il y cache sa grandeur , en vivant 
dans un état de pauvreté. 2. Etant le 
maître de l'univers , il y cache son sou- 
verain domaine , en vivant dans un état 
de soumission et de dépendance. 3.° Etant 
infiniment éclairé, il ensevelit sa science- 
dans un silence profond. 4-° Etant le Dieu 
de toute majesté , il anéantit sa gloire dans 
un état d'obscurité ; enfin , étant infiniment 
heureux par lui-même , et trouvant dans 
la connoissance et l'amour de ses divines 
perfections, son parfait repos, ou plutôt 
sa plus excellente occupation, il s'astreint 
à un emploi vil , à une occupation mécha- 

nique , à utie vie laborieuse. 

On trouvera une ample matière dans ces 

réflexions que l'on aura soin de développer. 

Ensuite on dira : Qu'est-ce qui a pu engager 

ce Dieu homme à préférer cette vie pauvre, 

soumise , obscure et pénible , à une vie 

opulente , indépendante , glorieuse , douce 

te agréable qu'il eût pu mener aisément ? 
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appliquez-vous , M. F. , à le bien com- 
ttandre , rien au monde n'est plus digne de 
Vos attentions. 

l° Cétoit pour se conformer à la volonté 
de son Père qui l'avoit envoyé dans le 
ponde , pour être le docteur et le modèle , 
des hommes , aussi bien que le Sauveur. 
a.° li devoit pratiquer lui-même ce qu'il 
devoit enseigner aux autres. On vérifiera 
cette proposition , par le détail de ces maxi- 
mes évangéliques : Beali pauperes , etc. Ami 
effidamini sicut parvùli, etc. Omnis arbor quœ 
mon facil fructum bonum , etc. Et on dira qu'il 
a suivi pendant trente ans les maximes qu'il 
devoit prêcher aux autres pendant trois ans. 
3.° U vouloit condamner hautement l'ar- 
deur excessive que les hommes ont de vivre 
dans l'abondance , l'éclat , le repos et les 
plaisirs. Oui , M. F. , cette vie cachée de J. 
C n'est pas moins éloquente que les prédi- 
cations mêmes ; le silence de Jésus , dit 
saint Bernard , prêche et crie plus puissam- 
ment : Sileniium Verbi clamât. 

4«° U a voulu commencer à expier , 
durant sa vie cachée, l'avarice des hommes, 
leur orgueil , leur désir insatiable de paroître 
et de briller- dans le monde , leurs plaisirs 
criminels et cette multitude innombrable de 
fautes que l'on commet dans les conversa- 
tions. C'est par-là qu'il a voulu satisfaire à, 


334 Jtoiir le VI. Dimanche 

«on Père , pour tous les crimes qui se comr 

mettent dans le monde. 

Enfin 9 il vouloit nous instruire et nous 
animer par son exemple. i. Q Nous instruire, 
et de quoi ? De l'obligation où nous som- 
mes d'être pauvres d'esprit, amateurs du 
recueillement et du silence , humbles et oc- 
cupés des devoirs de notre état , et à y satis- 
faire dans la seule vue de plaire à Dieu , 
menant comme lui une vie toute intérieure , 
dans une union continuelle à Dieu. 2. Q Nous 
animer. Car après un tel exemple , qui 
pourroit se plaindre de l'obscurité de sa nais- 
sance , de sa dépendance , des peines atta- 
chées à sa condition? Qui pourroit chercher 
à paroître , et n'avoir d'empressement que 
pour les* grandeurs ? On inspirera aux grands 
et aux riches du monde des sentimens d'une 
sainte confusion; aux pauvres, des sentimens 
de consolation ; à tous les jeunes gens , 
l'amour de la retraite , du silence et de la 
soumission; aux âmes justes, dont la vie 
est toute intérieure, toute cachée en Dieu, 
une joie de voir que le Fils de Dieu même a 
passé presque toute sa vie dans l'éloignement 
du monde , uniquement attentif à plaire à 

«on Père ; enfin à tous les auditeurs , un 
saint désir de s'acquitter de leurs devoirs 

envers Jésus dans sa vie cachée , en s'étu- 

diaiit à l'honorer et à l'imiter : c'est ce que 
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Ton va expliquer plus au long dans le second 
point 

IL POINT. 

Nous avons deux principaux devoirs à 
remplir envers Jésus , menant pour notre 
amour une vie obscnre pendant trente ans: le 
premier est de l'honorer; le second est de 
l'imiter. Quoi de plus juste d'honorer Jésus 
pendant toute sa vie cachée ! Il mérite bien, 
il est vrai, nos hommages dans ses autres mys- 
tères , dans sa naissance , sa circoncision , sa 
présentation au temple , sa retraite au désert, 
et principalement dans sa passion; mais en 
est-il moins digne dans sa vie cachée? Vous 
êtes bien louables de vous occuper souvent 
de ces mystères joyeux et douloureux, d'en 
marquer à J. C. votre reconnoissance et la 
part que vous y prenez ; mais Jésus menant 
une vie cachée pour votre amour, est -il 
moins digne de vos respects , de votre re- 
connoissance et de toutes vos affections ? Ces . 
mystères de sa naissance, de sa circoncision, 
de sa présentation au temple se sont opérés 
dans peu d'heures ; et celui de sa passion 
s'est accompli le dernier jour de sa vie; 
mais sa vie cachée renferme , non pas quel- 
ques heures, quelques jours , mais un grand 
nombre , et même le plus grand nombre des 
années qu'il a passées sur la terre. A la vé- 
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rite sa passion , quoique de peu d'heures 9 
a été si douloureuse qu'elle mériteroit d'être 
sans cesse présente à notre esprit ; mais il 
est vrai de dire , qu'il l'a en quelque sorte 
commencée dans sa vie cachée. Instruit de 
tout ce qu'il devoit souffrir , il s'y oflroit, 
il s y préparoit 5 il faisoit à son Père un con- 
tinuel sacrifice. Dès-lors il gémissoit de nos 
péchés, il les détestait, il les exploit , et il 
n'a pas cessé un instant de le faire. Pourquoi 
donc, M. F. , ne l'honorerions -nous pas , ce 
Dieu caché ? Pourquoi ne le remercierions- 
nous pas , et ne nous occuperions-nous pas 
souvent de ce qu'il a fait et souffert pour nous 
pendant tant d'années ? Il nous dit dans cet 
état: Pauper sam ego , et in laboribus à juvén- 
ilité meâ. Cest pour vous que je suis pauvre , 
soumis , humilié, accablé de travaux; et vous 
ne pensez pas à moi , moi qui ai pensé à vous 
pendant tant de temps! Je suis aussi inconnu 
des chrétiens , que je l'étois de ceux de Na- 
zareth , ma patrie. Rougissons , M. F. , de 
notre oubli et de notre ingratitude. Car je 
vous le demande, M. F. , qui de vous a ja- 
mais pensé à la vie cachée du Sauveur? Peut- 
être me direz-vous que vous n'en étiez pas 
instruits. Mais votre ignorance est-elle excu- 
sable? Vous êtes chrétiens , ou du moins vous 
faites profession de l'être, que devez- vous ap- 
prendre, sinon la vie de votre chef ,. de vôtre 

maître , 
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maître , de votre modèle ? Vous lisez , vous 
apprenez la vie des saints , etc. Réparez, M. 
F. , votre négligence , et commencez dès au- 
jourd'hui à bien réfléchir sur la vie cachée 
du Sauveur ; rendez-lui de très-humbles ac- 
tions de grâces des exemples qu'il vous a don- 
nés; ayefc soin sur-tout de vous y conformer: 
c'est votre second devoir et le plus essentiel* 
11 est constant, M. F. , que vous êtes in- 
dispensablement obligés d'imiter j. C. Cha- 
cun de nous, dit S. Grégoire de Nisse , est 
un peintre de sa vie ; le portrait qu'il doit 
copier, c'est J. C; les couleurs dont il doit 
se servir, sont les vertus de ce Dieu-homme, 
qu'il doit prendre et imprimer dans son ame, 
comme sur une toile , Suce qulsque vitœ piclor 
est; colores suntrir tûtes ; exemplar , Chris tus. Jésus 
a voulu passer par les âges de la vie de 
l'homme , jusqu'au plus parfait , afin d'être 
pour tous un modèle achevé de la vie qu'ils 
doivent mener. Il n'est pas parvenu , à la 
vërité , à un âge avancé , parce que , comme 
dit le docteur angélique S. Thomas, il de- 
voit mourir dans l'âge parfait , dans l'âge le 
plus florissant , qui est ordinairement entre 
trente et quarante ans , et cela afin d'offrir 
à son Père, en mourant à cet âge, le sa- 
crifice le plus parfait, et qu'en ressuscitant 
ensuite dans cette plénitude de l'âge , il nous 
fît connoîlre à quel âge et en quel état nou* 
Tome I. P 
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ressusciterions nous-mêmes , si nous étions 
ses véritables disciples. Néanmoins , il a assez 
vécu pour nous instruire parfaitement de la 
conduite que nous devons tenir pendant le 
cours de notre vie , et même dans l 'âge le 
plus avancé. 11 s'agit de nous appliquer à 
considérer ces divines leçons, pour les pra- 
tiquer. Ecoutez-les , M. F., il dit à chacun 
de nous; Ego sum via : il vous le dit, jeunes 
gens , et c'est à vous principalement que s'a- 
dressent ses leçons. Apprenez de moi comment 
vous devez vous comporter pendant votre 
jeunesse: apprenez de moi, garçons, à vous 
tenir retirés chez vos parens , à ne point 
tant rechercher les compagnies, à ne pas 
courir de maison en maison ; apprenez de moi 
à obéir en tout, à être modestes, tempé- 
rans, assidus à la prière , etc. h G vous dît, 
filles chrétiennes : Ego . sum via , Je suis le 
chemin par où vous devez marcher; appre- 
nez de moi à aimer le recueillement et le 
silence, à fuir le monde , ~à ne pas* chercher 
à vous produire , etc. Vous tous , jeunes gens* 
apprenez de moi à travailler assidûment et 
saintement , à vous préparer par la piété «t 
par une sainte jeunesse, à l'état auquel Dieu 
vous destine ; apprenez de ma pauvreté et de 
mon obscurité, à ne point désirer de grands 
biens, un emploi honorable, une condition 
tranquille et oisive; L'en tendez- vous , jeunes 
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gens , la comprenez- vous, cette leçon? Qui 
de vous y a jamais réfléchi ? Qui de vous 
s'est jamais demandé : Passé- je ma jeunesse 
comme Jésus a passé la sienne ? Je suis 
chrétien , je suis chrétienne , je dois donc 
vivre comme Jésus a vécu , lorsqu'il étoit 
à mon âge : et que fesoit-il ? Il se tenoit 
retiré , il pafloit peu > il obéissait * il tra- 
vaillait , il ne perdoit pas la présenté dé 
Dieu, il lui étoit toujours uni. En quoi est-ed 
que je l'imite ? Ma vie n'est-elle pas toute 
contraire à la sienne ? Je ne mérite donc pas 
le nom de chrétien , de chrétienne : Sine 
causa sum chrisiianus , si Christum non sequor , 
dit S. Bernard. Ce seroit en vain que nous 
porterions le nom de chrétiens, si nous ne 
nous efforcions de l'imiter : Frustra appella- 
mur christiani , dit le grand S. Léon , si imi- 
îatores non sumus Chrislu II la fait également 
à vous tous ,_M. F. , cette leçon , en quelque 
condition que vous soyiez : il vous dit déjà 
par avance ce qu'il doit vous prêcher : Discite 
àme^ etc. ( Matlh. u. ) Apprenez de moi 
à vous contenter de votre état , si vous êtes 
nés pauvres , condamnés à gagner votre pain 
par vos sueurs ; tremblez , si vous êtes ri- 
ches j etc. tremblez , dis- je , d'avoir si peu 
de confirmité avec ma conduite, et prenez 
garde de vous perdre en vous attachant à vos 
biens ,- en vous faisant un sujet de couiplai- 
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sance des honneurs que Ton vous reud, etc. * 

Qui que vous soyez, apprenez de moi k 
mener avec moi une vie cachée en Die*, 
c'est-à-dire , une vie dont Dieu soit le pria- 
cipe et la (in , dont les actions soient ani- 
mées des mêmes vues que je me suis pro- 
posées durant ma vie cachée ; restez comme 
moi dans l'état où Dieu vous a placés ; faites 
ce qu'il vous y ordonne , et ne cherchez uni- 
quement qu'à lui plaire. 

Voilà de quelle manière , M. F., nous 
honorerons véritablement J. C. et nous nous 
acquitterons de tous nos devoirs à son égard. 
Demandons-lui en la grâce durant le sacri- 
fice de la messe. C'est dans ce mystère qu'il 
est encore véritablement un Dieu caché: Vtrl 
lu es Jhus abscondilus , et il y est depuis près 
de dix-huit siècles. Ah , M. F. , n'y est-il 
pas encore , comme autrefois à Nazareth , 
inconnu , délaissé et méprisé des hommes, 
si on en excepte quelques âmes saintes, qui 
comme Marie et Joseph , lui sont attachées « 
le reconnoissent et l'honorent ! Combien d'au* 
très qui l'oublient ! Venez , M. F. , je vou 
en conjure : venez souvent dans cette église 
particulièrement durant cette semaine, voï 
occuper des mystères de ce Dieu caché , < 
durant sa vie mortelle, et après son Âscei 
sion au ciel. Venez écouter ce qu'il voi 
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dira , et suppliez-le de vous donner le cou- 
rage de pratiquer toutes les vertus dont il 
a donné l'exemple pendant qu'il a été sur 
la terre , et qu'il continue encore à vous 
donner dans la divine Eucharistie. Quelle 
consolation n'y puiserez-vous pas! vous y 
trouverez pour cette vie la paix de la bonne 
conscience , et pour l'autre le principe d'une 
parfaite félicité. 


CHAPITRE II E 

Sujets à traiter dans les prônes, depuis: 
la Septuagésime jusqu'à Pâques* 

il ou s l'avons déjà dit plusieurs fois, et 
nous ne pouvons trop le répéter , pour 
l'inculquer plus fortement dans l'esprit 
de ceux qui sont occupés a annoncer la- 
divine parole : le but que l'on doit tou- 
jours se proposer dans ses instructions, c'est 
d'engager les auditeurs à mener une vie vrai- 
ment chrétienne , et toute conforme à celle 
que J. C. a menée depuis son Incarnation* 
jusqu'à sa mort: il n T y a pour cela qu'à sui- 
vre l'Eglise elle-même - dans son année ecclé-^ 
siastique. Elle veut que , pour engager les 
fidèles à honorer le Verbe incarné , nous 
leur rappelions , durant l'A vent, le grand 
Tonu l * 
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mystère de son Incarnation; que nous leoj? 
représentions cet Homme-Dieu, enfermé du- 
rant neuf mois dans les chastes flancs de Marie, 
avant que de se faire voir au monde , pour 
les disposer à la naissance spirituelle de 
Jésus dans leur cœur, par l'imitation des 
vertus qu'il à pratiquées même avant sa nais- 
sance. Depuis Noël jusqu'à la Septuagésime 9 
son intention est que nous parcourions les 
mystères de Jésus , depuis sa naissance jus- 
qu'à sa trentième année , afin d'engager les 
chrétiens à former leur vie sur ce divin 
modèle , particulièrement durant leur enfance 
et toute leur jeunesse. Présentement que pré- 
tend-elle? Elle ne perd point de vue J. C. 
Tunique modèle des chrétieus ; et après le 
leur avoir mis devant les yeux , menant une 
vie cachée, depuis sa naissance, jusqu'à 
son baptême , elle le leur montre menant 
une vie pénitente , pour les porter à faire 
à son exemple , une pénitence véritable et à se 
rendre dignes -de la gloire de sa résurrec- 
tion. Qu*exige-t-elle donc depuis la Septua- 
gésime jusqu'à Pâques? Que les Pasteurs 
travaillent par leurs instructions, aussi bien 
que par l'administration du sacrement de 
Pénitence , à inspirer à leurs peuples des 
sentimens de componction , à les dis-r 
poser par là à la grande fête de Pâques, 
et à faire en ce temps une digne communioa 


de la Scptuagésime. 
ni les mette en état de participer aux fruits 
le la résurrection du Sauveur , et de mener 
:omme lui une vie toute nouvelle. Quels 
moyens leur fournit-elle ? Outre le saint 
temps de Carême, pendant lequel clic pro- 
pose le jeûne de son divin époux , et sa 
passion douloureuse , elle a marqué trois 
dimanches célèbres qm précèdent la sainte 
quarantaine , et qui doivent y servir de pré- 
paration : on les appelle Septuagésimc , Sexa- 
gésime et Quinquagésime. 

C'est de ces trois dimanches que nous 
allons parler , en désignant les sujets d'ins- 
tructions que l'on peut traiter conformé- 
ment à l'esprit de l'Eglise. 


l£ 


Pour le dimanche de la Sepluagêsime. 

3l o u r bien instruire les fidèles en ce 
jour , il faut remarquer ce que l'Eglise nous 
fait lire à la Messe et dans l'office , et ob- 
server le changement de ses cérémonies. 
Elle nous fait quitter les chants de joie, elle 
nous fait lire dans l'office l'histoire de la 
création du monde , la chute d'Adam , le 
dessein que Dieu prit de la réparer. La messe 
commence par des mots capables d'inspirer 
une sainte tristesse , Circumdederunt me gemifus 
mords. La couleur dont on se sert dans le; 


offices , est la couleur violette , qui annonce 
la pénitence. Elle inspire des sentimea&de 
crainte dans son évangile et dans sonéptort, 
par la parabole où il est parlé du pebt - 
nombre des élus, et par les paroles que S. -■- 
Paul adressoit aux Corinthiens, les avertis- ^ 
sant de se tenir sur leurs gardes , pour n'être 
pas privés de la couronne éternelle, ainsi 
que plusieurs Israélites s'en étaient rendus in- 
dignes. Qui ne voit qu'elle Veut déjà faire 
entrer les chrétiens dans des sentimens de 
pénitence, et les préparer à imiter la vie pé- 
nitente et souffrante de J. C. Elle souhaite 
que les pasteurs, pendant ces trois semaines, 
purifient les peuples de leurs péchés ; afin 
qu'étant en grâce, leur jeûne leur soit plus 
salutaire. 

Quelle matière peut -on donc traiter en ce 
dimanche ? On la peut prendre , ou dans 
les cérémonies même de l'Eglise, ou dans tout 
ce qu'elle nous fait lire et chanter dans l'of- 
fice divin , ou dans l'évangile , ou dans l'é- 
pître. 

Si l'on veut instmire selon l'esprit même 
de l'Eglise dans ce dimanche, on parlera de 
ce que l'Eglise se propose, et de ce qu'elle fait 
pour nous inspirer ses sentimens. Voilà le 
dessein que l'on peut prendre en traitant de 
la Septuagésimc même. On peut voir là-des- 
sus le premier sermon de S. Bernard, de Sep- 
tuagesimâ. 
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L'exorde de ce prône se prendra de ce 
ju'on a dit plus haut dans le préambule , en 
:ette manière: 

Le dimanche où nous sommes, M. !.. 
s'appelle le dimanche de la Sep In; garnie , 
3 est célèbre dans l'Eglise , il précède de 
trois semaines celui que l'on appelle le pre- 
mier de Carême, ou le premier dimanche de 
la Quadragésime. Dès ce jour l'Eglise quitte 
son chant de joie; vous n'entendrez plus d'ici 
à Pâques & alléluia, la couleur dont on se ser- 
vira désormais dans l'office, est une couleur 
dont elle n'use que dans le temps consacré 
spécialement à la pénitence. Pourquoi tout 
cela, M. F. ? H est important que vous en 
soyiez instruits, que vous sachiez les sentimens 
qu'elle veut inspirer, et de quelle manière elle 
souhaite que vous passiez les trois semaines 
qui s'écouleront d'ici au premier diman- 
che de Carême, C'est à quoi je m'en tiendrai 
dans le prône que j'ai à vous faire. 

Que fait l'Eglise dans l'office de ce jour , 
et quels sentimens veut -elle nous inspirer? 
Première réflexion. Comment devez-vous vous 
conformer à l'esprit de l'Eglise? Seconde ré* 
flexion. 

I. RÉFLEXION. 

On tirera le commencement de la première 
réflexion du sermon de S. Bernard, ( num. 3 

5 


notre utilité particulière. ) H n'en est pas une 
qui n'ait été faite pour nous, et qui ne pou* 
contribuer à notre salut: Omnia sanctis in bm 
couvert aniur. ( Eccl. ig. ) à quoi cependant/: 
peu de personnes font attention. De quoi spé» 
cialement devez- vous remercier Dieu? De vous 
avoir créés à son image et à sa ressemblance, 
capables de le connoître , de l'aimer et de le 
posséder. Enfin elle doit vous porter, cette 
foi de la fin pour laquelle vous êtes créa , 
à admirer la miséricorde de Dieu, qui ne 
voulut pas perdre Adam, en le réprouvant, 
comme il avoit fait à l'égard de la faute des 
Anges rébelles , mais qui lui donna le temps 
de faire pénitence et lui promit un répa- 
rateur : O inœsiimabilis dilectio charilatisl jelix 
culpa, dit l'Eglise , ouœ talem ac tantum, e*c. 
Rendons-en grâces tous ensemble, M. F., et 
ne manquons pas de le faire à la sainte 
Messe: c'est à quoi nous vous invitons par 
ces paroles : Gralias agûmus Domino Deo nosiro. 
3.° Faites attention aux misères qui sont 
inséparables de la vie humaine. C'est vérita- 
blement ici un lieu de captivité. ( On dé- 
crira les misères auxquelles l'homme est sujet, 
si on ne Ta déjà fait plus haut ) Sentez donc 
bien, M. F. , que vous êtes éloignés de votre 
véritable patrie : Adveniat regnum tuum. Sup- 
portez-vous, mais avec une sainte patience, 
en attendant que le terme en soit venu: Quandb 
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finielur captivftas nostra? dit saint Bernard , 
compléta hàc SepluagcsimA. 

Sur- tout , M. F. , gardez -vous bien de 
vous laisser aller , pendant ces semaines pro- 
chaines, aux mauvais exemples de quelques 
chrétiens , qui les profanent par des plaisirs 
k criminels, qui les regardent comme un temps 
destiné aux divertissemens profanes. S'ils 
vous invitent à y prendre part : Vcnile , su- 
rnoms vinum et impteamur ebrielate ; ( Isaïe 5(j. ) 
dit«s -leur, comme disoient autrefois les Israé- 
lites aux Babyloniens : Qiiomodb cantabi- 
mus canticum Domini m ttrrd aiïenâ't (P>al. 
126. ) ( D scroit bon de paraphraser ce beau 
psaume. ) 

Bien loin de suivre l'exemple de ces mau- 
vais chrétiens , comprenez leur folie , leur 
ingratitude; employez les jours qui s'écoule- 
ront d'ici au Carême dans des exercices de 
piété , dans le recueillement , dans des sen- 
timens de componction ; disposez-vous , par 
de bonnes confessions , à profiter du temps 
du Carême : Aalè iniiium Quadragesimœ con- 
fcssîones sacerdolibus dandœ sunt , discordantes re- 
conciVandi , et omnia jurgia sedunda ; C'est un 
des principaux avis que donnoit aux fidèles 
de son Diocèse, Tbéodulphe , grand Evêque 
d'Orléans , qui vivoit il y a plus de mille 
ans ; et c'est par le même avis , M. F. , que 
je finis cette exhortation. Nous serons prêts 
à vous entendre dans le tribunal de la péni- 


35o Pour le Dimanche 

tence : disposez-vous à une parfaite réconci- 
liation avec votre prochain , en quittant &s 
ce jour vos péchés , en terminant vos pro- 
cès , vos difficultés. Mais que ces sentiment 
sont rares dans le christianisme ! qu'il est peu 
de fidèles qui pensent à remercier Dieu, etc., 
qui fassent attention à la fin pour laquelle 
Dieu les a créés, etc. qui gémissent de leur» 
misères, qui soupirent après le ciel , qui pen- 
sent efficacement à se préparer au Carême. 

On terminera l'entretien , en recomman- 
dant aux auditeurs de faire , pendant la se- 
maine , et spécialement le jour présent, ce 
que Ton vient de leur dire ; et pour les y 
animer , on leur représentera la joie qu'ils 
ressentiront dans la suite, s'ils ont mis en pra- 
tique les avis qu'on leur a donnés : Qui sau- 
nant in iacrymis 9 in exultatione metenU (Psal. ia5.) 

Nota. Dans les paroisses où les débauches 
du carnaval sont fort fréquentes , il faudra 
insister davantage sur la folie et l'ingratitude des 
mauvais chrétiens qui s'y laissent aller. Si on 
a soin de les prémunir de bonne heure , plu- 
sieurs s'en garantiront , et on empêchera par- 
là quantité de désordres. 

Si on aime mieux faire son instruction sui 
l'évangile, (auquel cas on dira quelque chose 
de la Septuagésime , ou avant le prône, ot 
dans un catéchisme , ) il faut s'appliquer l 
bien étudier la parabole qui y est rapportée 
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voir quel en est le but , pourquoi l'Eglise 
l'a fixée au dimanche de la Septuagésime. 
H y a plusieurs desseins à prendre; le plus 
naturel 9 ce me semble, c'est de traiter de 
l'obligation où est chaque fidèle , de travail- 
ler dans la vigne de son ame que le Seigneur 
lui a confiée , ou bien de parler de la fin 
pour laquelle Dieu amis l'homme en ce monde, 
de la récompense qu'il lui promet s'il le sert 
fidèlement, et de ce que doivent faire ceux 
qui jusqu'à présent ne l'ont pas bien servi. 

Second sujet. L'obligation où l'on est de 
travailler chacun dans son état , et de la ma- 
nière de sanctifier son travail. Cette matière 
convient trèé-bien dans le temps présent , où 
les travaux de la campagne recommencent , 
et on ne doit pas manquer , quelque dessein 
que Ton prenne sur cet évangile , d'exhor- 
ter les fidèles à sanctifier leur travail. 

Enfin , une vérité bien propre à faire en- 
trer les peuples dans l'esprit de l'Eglise, ce 
seroit le petit nombre des élus ; mai* il faut 
la traiter avec beaucoup de prudence , et 
sans exagérer la vérité. ( Lisez Bourdaloue 
dans ses pensées, tom. i. ) 

Dans l'exorde de l'instruction que Ton fera 
sur l'évangile, on racontera la parabole, en- 
suite , on dira : Qu'est - ce qui nous est re- 
présenté par ce père de famille, cette vigne, 
ces ouvriers et ce salaire ? Ce père de fa-» 
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mille , M. F. , c'est Dieu , qui est le père 
de tous les hommes , et particulièrement des 
chrétiens ; la vigne du père de famille , c'est 
l'Eglise où il nous fait naître , c'est notre 
ame qu'il veut que nous cultivions soigneu- 
sement pendant tout le temps de notre vie: 
obligation indispensable à tout homme , et 
dont je me propose de vous entretenir en 
ce jour. Pourquoi devons -nous travailler à 
sanctifier notre ame ? Comment devons-nous 
la sanctifier? C'est tout le dessein de cette 
instruction. 

I. P O I N T. 

On montrera dans le premier point, pour- 
quoi on doit travailler au salut de son ame. 
i.° C'est parce que Dieu nous a mis dans le 
monde pour cela. Ce n'est pas sans dessein 
qu'il nous a donné une ame capable de le 
connôître, de l'aimer, de l'honorer et d'exer- 
cer différentes vertus. Il a permis la chute 
de notre premier père, il permet que nous 
soyons sujets à différentes inclinations mau- 
vaises, afin que nous puissions nous occuper 
sans cesse à arracher de notre cœur ces mau- 
vaises épines r ces racines qui produisent de 
mauvais fruits. Notre ame est, pour ainsi 
dire , plantée dans notre corps comme dans 
une terre féconde en mauvais fruits : Dieu 
veut cependant que nous lui fassions porter 
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des fruits qui lui soient agréables , que nous 
vivions comme ses véritables enfans ; bien loin 
de déshonorer son image , qui est empreinte 
dans notre ame, il veut que nous en con- 
servions soigneusement et que nous en per- 
fectionnions même de plus en plus les traits 
qull y a imprimés; en un mot , que nous ne 
négligions rien pour nous maintenir et pour 
croître dans la grâce du baptême , qui nous 
a fait chrétiens. 

Obligation universelle, qui s'étend h tout 
homme ,. à tout chrétien : le riche aussi bien 
que le pauvre , le roi comme le sujet , 
le maître comme le domestique , le noble 
comme le roturier , la femme aussi bien que 
l'homme, tous sont appelés à cette grande 
occupation. Dieu même ne peut pas nous 
avoir créés pour une autre fin; il ne peut 
nous dispenser de ces devoirs; autrement il 
manqueroit à ce qu'il se doit à lui-même.; 
étant le père commun de tous les hommes, 
le souverain maître de l'univers , il est né- 
cessaire qu'il destine à chacun un travail : 
c'est le soin de son ame , le soin de sa sanc- 
tification , par laquelle on honore véritable- 
ment Dieu, comme le père commun de tous 
les hommes; et leur maître absolu: Simile est 
regnum cœlorum palrifamiliàs* 

Dès quel âge Dieu veut -il que l'homme 
travaille à sa sanctification? i.° Manè , dès 
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le bas âge , dès qu'il a l'usage de raison. (On 
fera voir pourquoi dès le bas âge on doit 
sanctifier son ame. ) Il exige sur - tout les 
prémices de la vie, nul temps qui en soit 
excepté; c'est lai faire injure que de lui en dé- 
rober un seul mènent. C^ue penser donc de 
ceux qui diffèrent à un âge plus avancé 
de travailler à leur sanctification? Ds ou- 
tragent Dieu, et s'exposent à être privés du 
salaire, c'est-à-dire , de la récompense qne 
Dieu promet h ceux qui auront bien soigné 
leur ame pendant toute leur vie , récompense 
en cette vie , récompense en l'autre : c'est 
la seconde raison qui nous oblige de travail- 
ler à nous sanctifier. On s'étendra sur ces 
deux chefs; et après avoir fait valoir la gran- 
deur de la récompense que Dieu donne à la 
fin de la vie, on réfutera l'objection de ceux 
qui pourroient dire, que les ouvriers qui n'ont 
commencé qu'à l'onzième heure ont été ce- 
pendant récompensés comme ceux qui avoient 
travaillé dès le matin. On trouvera la réponse 
dans les leçons de notre office , tirées de S. 
Augustin, serai. 81. de verbis Evangelicis. 

On conclura qu'il faut travailler dès - à- 
présent; on pressera sur -tout ceux qui ont 
différé long-temps, à redoubler leur ferveur, 
ainsi que les ouvriers de l'évangile qui furent 
appelés tard , et qui furent long-temps oisifs. 
On avertira les justes de ne pas se rendre 
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indignes du salaire , en se décourageant; on 
les invitera même à se réjouir, lorsqu'ils 
verront des hommes autrefois pécheurs les 
égaler et les surpasser en vertu. 

C'est aujourd'hui f dira-t-on enfin , que 
Dieu vous invite tous par ma bouche , à cul- 
tiver un héritage qui vaut infiniment plus 
que tous les autres que vous pouvez posséder; 
il est au dedans de vous-mêmes : Regnum Dei 
intrà vos est. (Luc. 17. ) Ah! ne le négligez 
pas : que vous serviroit il de posséder tous 
les autres, d'en retirer des fruits abondans, 
si vous laissiez votre ame en friche ? On se 
servira à propos de la comparaison d'un 
homme qui , possédant plusieurs héritages 
ou plusieurs fiefs, négligeroit totalement le 
plus riche de c*îs héritages ou de ces fiefs , 
tandis 'qu'il prendroit beaucoup de soin du 
plus vil , et de celui qui est le moins 
important. On paraphrasera cette belle sen- 
tence du Sauveur , Quid prodest homini, etc* 
aut (juam dabit homo ? ( Matth. 18.) Appre* 
nez donc , M. F. , comment vous devez cul- 
tiver votre ame. 

IL POIN T. 

On pourra fort bien expliquer à ses au- 
diteurs le soin qu'ils doivent avoir de leur ame , 
par la comparaison de la culture d'une vigne. 
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Je vous l'ai déjà dit , M. F. , que la vigne que 
Dieu vous a confiée , qui lui appartient essen- 
tiellement , que vous ne pouvez vous dispen- 
ser de cultiver, dont la culture doit vous être 
à vous-mêmes infiniment chère , c'est votre ame. 
Mais de quelle manière vous y prendre , et en 
quoi consiste le soin que vous devez en avoir? 
Est-il besoin d'instrumens matériels , de beau- 
coup de forces corporelles? Nou , il ne faut 
que du courage et une grande fidélité à pro- 
fiter des grâces que Dieu veut bien vous ac- 
corder pour cela. Comportez-vous à -peu-près 
comme un vigneron , à l'égard de la vigne 
qn'un maître lui a confiée. Que fait-il ? Si 
cette vigne a été en friche, il commence par 
en arracher les épines , les chardons , et 
tout ce qui peut empêcher de produire du 
fruit ; il y plante des ceps où il en faut; il la 
laboure plusieurs fois, etc. il l'engraisse, il 
l'entoure d'une haie on d'une bonne muraille, 
il y veille pour écarter les voleurs et les ani- 
maux qui pourroient lui nuire: aitosi, M. F., 
devez-vous agir. Avez-vous eu le malheur de 
négliger le soin de votre ame, il faut i.° ar- 
racher, et quoi? Les vices , les mauvaises ha- 
bitudes. ( On en détaillera quelques-unes ) 
Il y faut planter , et quoi ? Les vertus pro- 
pres de votre état. ( Telle et telle» ) Ce n'est 
pas tout : il faut veiller, l'entourer d'une 
bonne haie, la labourer, l'engraisser même. 
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( On expliquera comment cela se fait dans 
la vie spirituelle. ) Avez-vous eu le bonheur 
d'avoir conservé votre ame en bon état, telle 
que Dieu vous l'a donnée ; telle qu'elle a été 
en votre baptême? Ah! quel trésor ne pos- 
sédez-vous pas ? Le riche héritage que Dieu 
vous a mis dans la main! Faites comme un vi- 
gneron fidèle , dont la vigne a toujours été 
bien cultivée et a toujours porté de bons 
fruits; prenez bien garde que quelque bête 
féroce ne vienne la ravager: Exterminant eam 
aper de sylvâ. ( Psal. 79. ) Ce n'est pas sans 
peine qu'elle produira de bons grains, c'est-à- 
dire , des œuvres de charité; priez beaucoup 
le souverain maître de lui envoyer des pluies 
fécondes ; ne cessez d'arracher, de travailler, 
de veiller ; en un mot , imitez les soins que 
prennent ceux qui ont envie de s'enrichir; 
voyez vous-mêmes ce que vous faites pour 
vos biens temporels , pour votre propre corps. 
Ah! qu'est-ce que tout cela au prix de votre 
ame? On pourroit ici citer quelque histoire de 
ceux qui on tout quitté pour sauver leur ame, 
par ex* celle de sainte Dorothée. 

On achèvera de porter les auditeurs au 
soin de leur ame, par la considération du sa- 
laire qui leur est promis: ce qui ne sera peut- 
être pas long-temps différé. On leur dira enfin 
de s'adresser à J. C. qui s'appelle lui-même la 
vigne , dont nous sommes les sarmens, afin 
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qu'il nous aide à bien cultiver cette portion 
de sa vigne qu'il nous a donnée en garde; 
travaillons-y bien comme lui, en union avec 
lui, et commençons dès ce jour. 

Si c'est à la campagne: M. F., dira-t-ori, 
voici le temps où vous allez commencer à cul- 
tiver vos héritages, vos vignes et vos champs; 
n'oubliez pas votre ame , songez à votre 
propre vigne; sanctifiez votre travail, en le 
faisant dans la seule considération de vous 
sanctifier vous-mêmes, en obéissant à Dieu, 
et en imitant J. C. 

A l'égard du travail , dit corporel , ou du 
travail propre de chaque état , il y a deux 
choses à faire voir. i.° Il faut bien convaincre 
les auditeurs de la nécessité où ils sont de 
travailler, et les détromper de l'erreur où 
sont plusieurs personnes, que Ton peut s'en dis- 
penser, lorsqu'on est à son aise; 2. Que ce 
n'est pas assez de travailler, que plusieurs tra- 
vaillent sans fruit; parce qu'il ne travaillent 
pas chrétiennement. 

L POINT. 

C'bst ici un sujet de la plus grande con- 
séquence , et qu'un Pasteur doit expliquer 
avec tout le soin dont il est capable. Faire 
sanctifier aux gens de la campagne leur tra- 
vail, les engager à célébrer les fêtes, ce sont 
<Jeux objets essentiels d'un Pasteur, d'où dé- 
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die bonheur de sa paroisse , sa propre tran- 
^V^'frté* sa consolation, le salut de ses parois- 
^^ns et même le sien propre. 

On trouvera dans quantité d'auteurs, de 
^5«oi fournir pour le premier point. Voyez 
^Stardaloue sur l'oisiveté, dimanche de la 
Sqptuagésime ; et les méditations ecclésiasti- 
ques sur l'évangile de ce dimanche; réflexions 
de Nepveu, tom. 4- **• novembre, et quantité 
d'autres. Les raisons se réduisent à trois ou 
quatre. On est obligé de travailler en qualité 
d'hommes, comme pécheurs et comme chré- 
tiens. Dieu oblige chaque homme au travail, il 
l'a mis au monde pour cela : Homo nascilur ad 
laborem. ( Job. 5. ) Il a condamné tous les 
hommes au travail , et cela pour toute leur 
vie: Occupatio magna creata est omnibus homini- 
bus. ( Eccl. 4o. ) il faut travailler pour se pré- 
server du péché, et de toutes les suites fu- 
nestes de l'oisiveté, pour expier ses propres 
péchés; il faut travailler pour pratiquer les 
bonnes œuvres, propres de son état, pour 
imiter la vie laborieuse de J. C. 

Après avoir exposé les raisons de la néces- 
sité du travail , on demandera aux auditeurs 
s'ils nese sont pas imaginé qu'ils peuvent couler 
leurs jours. dans le repos, et s'ils n'ont pas dit 
comme le riche de l'évangile: Anima, requiesce. 
(Luc. 12.) On leur déclarera que quiconque 
ne travaille pas , n'est pas digne de manger : 
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Si qui s non vult operari nec manducet ; [2, ^ 
Ephes. 3. ) qu'il n'y a point de paradis çror .- 
les Tu in dans. On confirmera cet arrêt oark 
comparaison d'un serviteur qui demeurera, 
les bras croisés, d'un fermier qui laisserait 1 J 
ses héritages en friches : ( elle est tirée de 
saint Jean Chrisostôme. ) Acceptez donc» 
leur dira-t-on , la loi du travail, soumettes 
vous-y, non par contrainte et par nécessité, 
comme font plusieurs; mais pour obéir à Dieu, 
pour faire pénitence, pour imiter J. C, pour 
mériter le ciel. Cependant ce n'est pas assez 
de travailler, il faut travailler chrétiennement 
et sanctifier son travail. 

II. POINT. 

Pour sanctifier son travail, deux choses 
sont nécessaires; i.° en bannir tout ce qui 
peut offenser Dieu; a.° travailler dans les 
dispositions d'un vrai chrétien. 

On entrera dans les différens péchés que 
l'on commet en travaillant ; péchés secrets et 
péchés extérieurs. Péchés secrets, murmures, 
impatience , et même quelquefois blasphèmes: 
péchés extérieurs, juremens, médisances, pa- 
roles obscènes, mauvaises chansons, etc. 

Ah! travailler ainsi, qu'est-ce faire ? C'est 
vous préparer un enfer, c'est vous creuser 
un cachot affreux, où vous serez condamnés 

à un 
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Si un travail éternel et infiniment rigou- 
reux. Que vous êtes malheureux, si d'un ins- 
trument de votre salut, vous en faites la ma- 
tière dfe votre damnation ! ( On parlera 
plus fortement contre certains pécheurs 
(fà scandalisent ceux avec qui ils travaillent; 
tels que sont certains garçons; certaines filles, 
juelquefois même des pères de famille; on 
n'oubliera pas les bergers, ni les ouvriers 
(jui travaillent dans certaines maisons ; on 
rappellera leur négligence aussi bien que leur 
injustice. ) 

Il ne suffit pas de ne pas offenser Dieu en 
travaillant , il faut encore travailler dans de 
saintes dispositions, c'est-à-dire, par un bon 
motif, par la vue de plaire à Dieu; par con- 
séquent, il faut s'occuper au travail qu'il de- 
mande de nous, dans le temps qu'il le de- 
mande, comme il le demande, comme J. C. 
lui même a travaillé, et sur-tout., sur son 
exemple, qu'il sera à propos d'étendre: In la- 
boribus à pxventuie meâ. ( Psal. 87. ) Pater meus 
vsqucmodà operatur ; et ego operor. Opéra quœ 
dédit mihi Pater ut perficiam^ ipsa ego facio, 
( Joan. 5. ) Non quœro gtoriam meam. ( Ibid. > 
Est-ce ainsi que vous travaillez ? Voyez dans 
tout le travail de votre vie s'il y en a qui ait 
été fait pour Dieu? De toute une année peut- 
être, à peine en sanctifiez-vous quelques 
jours. Que vous êtes à plaindre 9 de perdre 
Tome I. Q 
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ainsi le fruit de votre travail ! quelle tristesse 
pour vous, si après avoir travaillé plusieurs 
années, vous voyez toutes vos peines perdues, 
hélas ! n'est-ce pas ce que vous' verrez à l'heure 
de votre mort? Per totam noctem laborantes , 
idhil cepimus. ( Luc. 5. ) Qui de vous travaille 
constamment pour Dieu? Qui de vous pense 
à unir son travail à celui de J. C. ? Mais y eu 
a-t-il beaucoup qui travaillent en état de 
grâce? Cependant, M. F., si vous n'êtes en 
état de grâce , Dieu ne vous récompensera pas 
de votre travail. Il faudra faire sentir cette 
raison aux auditeurs, pour les engager à com- 
mencer de bonne heure leur confession , à se 
purifier au plutôt, afin de rendre leur travail 
agréable à Dieu, et de mériter le salaire pro- 
.mis aux bons ouvriers. Quelle joie pour vous , 
M. F. , si à l'heure de votre mort vous êtes 
du nombre de ces dignes ouvriers, à qui le 
Seigneur fera entendre ces consolantes pa- 
roles : Courage , bon serviteur, vous avez été 
fidèle en peu de choses , vous ayez fait ma 
volonté sur la terre , je vous établirai sur tous 
mes biens ; entrez dans le repos éternel 

On pourroit aussi s'attacher .uniquement k 
l'oisiveté même, et faire voir combien elle est 
indigne de l'homme , et plus contraire encore 
à l'esprit du chrétien. Ensuite on montrerait 
ses funestes suites, les vertus dont elle prive, 
les vices qu'elle fait contracter , enfin la dam- 
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nation qu'elle attire infailliblement. Ce des- 
sein conviendra encore mieux pour le sep- 
tième dimanche après la Pentecôte, où il 
est parlé de l'arbre qui ne porte point de 
fruits. 

Lorsqu'on parlera de la manière de tra- 
vailler, outre ce que l'on a dit ci-devant, il 
y a encore un autre dessein sur cette matière, 
plus facile à indiquer et plus naturel dans 
son exécution, c'est de bien commencer son 
travail, de le bien continuer et de le bien 
finir. 

Après que l'on aura expliqué dans une pre- 
mière réflexion la matière, la qualité bu l'objet 
du travail qui doit être honnête et convenable 
à la condition où Dieu nous a placés , on 
dira qu'il faut commencer par la prière , 
par un acte d'offrande, par un acte d'union 
à celui de J. G, on détaillera les différais 
motifs que l'on peut se proposer , et on aura 
soin de dire, que c'est une excellente pratique 
de se tenir dans le silence pendant quelque 
temps au commencement de la journée, se 
rappelant la présence de Dieu , sous les yeux 
de qui on travaille, en se représentant J. C. 
lui-même travaillant , durant sa vie mortelle, 
en la compagnie de la sainte Vierge et de S 
Joseph. Le signe dé la croir, 'que personne- 
lle doit omettre, contient, si on y fait attention, 
cet acte d'offrande, et en même temps une 
invocation du secours de Dieu, 2 
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Comment faut -il continuer son travail? 
Autant qu'il est possible, de la même manière 
qu'on. Ta commencé; se rappelant de temps ea 
temps le. souvenir de Dieu , faisant quelque 
élévation de son cœur, en disant: mon Dieu, 
aides-moi ;, à L'exemple des anciens solitaires 
qui répétaient souvent ce verset,. Dois in 
adjuioriwn. y de. (Psal. 69. ). Si on travaille en 
compagnie, point de discours qui blessent la 
charité ,t la. justice , ni' la y-érité, beaucoup 
moins la pudeur ; mais plutôt tenir de temps 
en temps des discours d'édification: vers midi 
dire la prière de \Angda$ v et cela à genoux. 
Quand on aura. beaucoup de peine ^ que Ton. 
se sentira, porté à L'impatience ,- recourir- à " 
Dieu r et dire comme l'Apôtre, Hœcpat£or 9 sed 
nojLcopfundor. S do emm cuicredidi; (a.Tim. 1.) 
penser à J. C. allant au Calvaire r chargé de 
Sjacroix; regarder quelquefois le ciel, et se dire 
à soi-même: Dieu. compte toutes les gouttes 
de sueur qui coulent de mon corps; tous 
les momensqpe je travaille pour lui, à cha- 
que instant , je mérite un nouveau degré de 
gloire, pour toute l'éternité* 

Commele travail est interrompu par les 
repas que Ton prend durant la journée, il 
faudra avertir Içs. auditeurs de les prendre 
chrétiennement ,.. parce que Dieu le veut,* 
comme il le veut, et comme J. C. lui-même 
les a pris, et non pa& comme des animaux 
irraisonnables. 
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Enfin on doit travailler sans interruption : 
Exibit homo ai operaiiontm suam usque ad ws- 
peram. (Ps. io3.) Les ouvriers sur-tout, les 
gens à journée ne peuvent sans injustice dé- 
rober à leur maître une partie de leur travail. 
H sera bon , en finissant, de rendre grâces 
à Dieu. Si en s'en retournant au logis, orî 
passe devant une église, on ne peut mieux 
faire que d'y entrer quelques momens ; s! il 
ne s*en rencontre pas sur le passage , on peut 
se mettre à genoux devant quelque oratoire, 
s'il s*en trouve; du moins on peut adorer 
en esprit J. C. résidant sur l'Autel , et s'unir 
aux saintes âmes qui 'l'y adorent. 

Après cette explication^ on fera faire un* 
réflexion aux auditeurs sur les grands, biens 
qu'une telle pratique leur apporteroit , et 
dont ils se sont privés jusqu'à présent. Vous 
en coûteroit-il phi?, M. F., leur dira-t-on , de 
travailler ainsi, que de travailler comme vous 
le faites communément ? Quoi de plus ca- 
pable de diminuer vos maux! O, quelle satis^ 
faction ne donneriez-vous pas à Jésus , s'il 
vous voyoit ainsi occupés ! Quelle abondance 
de mérites pour vous! Faites- en l'expérience 
dès demain ; je vous assure , de la part du 
Seigneur , que, si vous travaillez ainsi , votre 
travail ne sera pas sans fruit: Itaquè^ fratres 
meidilecti, stabiles est oit et immobiles., abondantes 
in opère Domini semper., seientes qubdîabor pester 
non est inanis in Domino. ( i. Cor. i5.) 
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L'épitre de ce dimanche est tirée du neu- 
vième chapitre de la première lettre de S. 
Paul aux Corinthiens , qui fut écrite d'Ephèse 
vers Tan 56 de l'ère chrétienne, c'est-à-dire , 
vers la seconde année de l'apostolat de S. Paul. 
Cette lettre , de même que plusieurs autres , 
est partagée comme en deux parties : dans 
la première qui comprend six chapitres, l'À- 
pôtre reprend sévèrement les Corinthiens 
de leurs divisions , d'un inceste commis parmi 
eux , et de leurs procès qu'ils portoient de- 
vant les juges infidèles : dans le reste de la 
lettre, c'est-à-dire , dans les dix chapitres 
suivans, il répond à différentes questions 
qu'ils lui avoient proposées , et spécialement 
touchant l'usage des viandes immolées aux 
idoles; c'est l'objet de ce chapitre. L'Apôtre 
S. Paul veut inspirer aux Corinthiens une 
sainte crainte du scandale qui, en perdant 
leurs frères , les priverait eux-mêmes de la 
couronne de gloire. 

On doit ici observer que l'Eglise a choisi 
bien à propos cette épître pour le temps où 
nous sommes. Elle veut détourner les fidèles 
des divertissemens profanes , auxquels ils ont 
coutume de se livrer , particulièrement dans 
les villes et autres endroits considérables. Les 
peuples , semblables ai*x Corinthiens , ( Re- 
marquez que la ville de Corinthe était flo- 
rissante ; Cicéron l'appelle la lumière de 
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toute la Grèce ; le luxe , l'orgueil et la mol- 
lesse régnoient parmi ses habitans. ) se per- 
suadent souvent que ces sortes de divertisse- 
mens leur sont permis , et que c'est mal-à- 
propos que Ton s'en scandalise. Un Pasteur 
trouvera dans les paroles de saint Paul , aussi 
bien que dans son exemple , de quoi com- 
battre cette fausse maxime ; il n r a qu'à 
marcher sur ses traces. Plût au Ciel que 
chacun dps ministres de l'Evangile pût s'ap- 
pliquer avec vérité ce qu'il disoit de lui-même 
aux Corinthiens : Curro non quasi in incertum ; 
sed castigo corpus meum. Pour pouvoir bien ins- 
truire sur cette épître, il est donc nécessaire 
de savoir à quelle occasion S. Paul Ta écrite. 
Il ne faut pas se contenter de lire Pépître 
du jour, il est encore utile de voir le cha- 
pitre précédent, c'est-à-dire, dès le commen- 
cement du huitième jusqu'à la fin du dixième. 
Le huitième chapitre , avec les deux suivans, 
est la réponse à la question touchant L'usage 
des viandes immolées , qui de soi n'étoit pas 
mauvais , mais que l'Apôtre interdit aux Co- 
rinthiens , afin de ne pas scandaliser leurs 
frères. 

Je ferai aujourd'hui, M. F., mon instruction 
sur Pépître de la Messe , que nous venons 
de chanter. Elle est prise d'une lettre que S. 
Paul écrivit aux fidèles de Corinthe, ville 
très-peuplée et très-florissante , que l'on nom- 
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moit la lumière de la Grèce. Les habitons, 
avant leur conversion au christianisme, étaient 
fort sujets aux vices qui ne sont que trop 
communs dans les grandes villes , l'orgueil, 
le luxe et l'amour des plaisirs ; S. Paul , en 
les convertissant, leur avoit fait quitter cette 
vie si contraire à l'esprit du christianisme. 
Mais quelques années après leur conversion, 
ils eureut besoin que l'Apôtre leur fît îa- 
dessus quelques réprimandes. Il leur écrivit 
donc avec son zèle vraiment apostolique , 
les menaçant de la perte du Ciel, s'ils n'a* 
voient soin de s'abstenir de tout péché, et 
spécialement de tout ce qdi peut scandaliser 
le prochain. Ecoutez , M. F. -, comment il 
parle. (On rapportera la suite de la lettre, 
ou on la lira , si on le juge à proposO Fai- 
sons là-dessus , M. F. , quelques réflexions , 
et tirons-en de justes conséquences : c'est tout 
ce que je prétends vous dire aujourd'hui. 

Que se propose S. Paul dans cette lettre ? 
Il veut inspirer aux fidèles de Corinthe des 
sentimens de crainte ; il veut leur faire 
appréhender la perte du Ciel, perte la plus 
grande, et qu'un chrétien ne peut éviter avec 
trop de soin: Nescitis qubdunus accipit brovium'i 
Sic currite , ut comprehendatis. H. fait ici allu- 
sion aux Athlètes, (autrement les combat- 
tans) qui s'efforçoient de remporter le prix 
dans les jeux publics; et par-là il leur fait 
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entendre, combien ils doivent craindre d être 
privés de la couronne immortelle ; qqe pour 
l'obtenir ils doivent imiter ces Athlètes, ces 
gens qui vooloient remporter la victoire. Que 
faisoient-ils ? Ornais cm in agont con!cm£t, ab 
omnibus abstinct. Abstenons-nous nous-mêmes 
de tout ce qui peut nous empêcher d'obtenir 
la couronne de gloire. Quoi ! dira-t-on , (on 
proposera ce que faisoient les Athlètes. ) et 
vous ne vous abstiendrez pas de certains plai- 
sirs 9 pour , etc. 

a. Q B propose son propre exemple. ( Oi 
le développera.) Ensuite on dira: Un Apôtre, 
un homme ravi au troisième Ciel en agissoit 
ainsi, et nous, M. F., car ceci me conerne aussi 
bien que vous , nous prétendrions assurer 
notre salut , en donnant à notre corps toute 
sorte de plaisirs , en vivant dans l'immortifi- 
cation ? ( On étendra cette réflexion. ) 

3.° On ajoutera l'exemple des Israélites. 
Autre motif de crainte que l'Apôtre propose, 
et sur lequel il insiste fort, en détaillant toutes 
les grâces que Dieu a faites aux Israélites (on 
en fera l'énuméralion , comme le passage de 
la mer rouge, la nuée lumineuse qui leséclat- 
roit pendant la nuit et les défendoit par-devant 
le jour des ardeurs du soleil , la manne dont 
ils furent nourris dans le désert, etc. ) Ce- 
pendant, malgré toutes ces faveurs, la plu- 
part d'entr'eux, nous dit l'Apôtre, n'entrfe- 
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rent pas dant la terre promise, parce qu'ils 
se livrèrent au péché: Se dit populus manducart 
et bibere, et surrexerunt ludcre. Ils s'assirent pour 
manger et pour boire ; ils se levèrent pour 
se divertir; ils en vinrent jusqu'à se former 
un veau d'or, à qui ils offrirent des holo- 
caustes, et se mirent, à danser et à chanter 
autour de l'idole. (On rapportera les autres 
péchés des Israélites, et on fera l'application 
aux chrétiens.) Hœc omnia, dit l'Apôtre, in 
figuris contingebant illis ; scripta sunt autem ad 
correctionem nostram. Ne vous rassurez pas, M. 
F., sur les biens dont vous êtes comblés en 
qualité de chrétiens. Comme les faveurs ac- 
cordées aux Israélites , étoient une figure de 
celles que Dieu yçus a faites , ( on en mon- 
trera l'accompagnement dans le baptême, 

dans les grâces spéciales qui nous éclairent 
et qui nous portent au bien , dans la divine 
Eucharistie, dans la présence de J. C. qui 
est toujours avec nous:) les châtimens dont 
ils ont été punis nous représentent aussi ceux 
qu'il exercera envers les chrétiens qui se li- 
vrent à des péchés semblables à ceux que le 
peuple de Dieu commit dans le désert. 

Quels étoient ces péchés ? Les voici , M. 
F., l'oubli de Dieu, les murmures contre Dieu 
et contre ceux qu'il avoit établis au-dessus 
d'eux et préposés pour les conduire, les 
plaisirs criminels , les excèsj la fornication , 
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et enfin l'idolâtrie. Et quels en furent les 
châtimens ? Vingt-quatre mille périrent par 
le fil de l'épée , d'autres par des morsures 
de serpens , et par différentes maladies; il 
y en eut même qui furent engloutis tout vi- 
vans dans les enfers. 

Qui ne craindra, après cela, d'imiter les 
Israélites dans leurs déréglemens , dans leurs 
débauches , première source de tous les au- 
tres crimes ? Je dis source de tous les autres 
crimes , M. F. , car où ne conduisent pas 
les désordres dé la table ^ les excès dans le 
boire et le manger, les' dissolutions, les 
danses entre personnes de différent sexe ? 
Une funeste expérience ne nous l'apprend 
que trop; c'est le principe de la perte d'une 
infinité de chrétiens. Je vous en prends & 
témoins , vous qui êtes esclaves des passions 
les plus honteuses , cherchez l'origine de vos 
désordres; les plaisirs que vous avez voulu 
prendre en certains jours de fêtes , n'ont-ils 
pas été le commencement de votre malheur? 

Que conclure de ces réflexions que nous 
venons de faire sur cette épître ? En voici 
trois conséquences. 

Première conséquence. Nous devons tous 
craindre d'être privés delà couronne de gloire; 
et de peur de la perdre, nous devons nous 
abstenir de tout ce qui peut nous attirer 
cette perte. Ah! M. F., pouvons-nous l'a- 
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clieter trop cher , cette couronne ? Sic cunite, 

ut comprehendatis. 

Seconde conséquence. Que ceux qui oit 
marché jusqu'à présent dans la voie étroite 
des commandemens de Dieu, preunent garde 
de s'en écarter : Qui se eiistimai stare, dit l'A- 
pôtre , videal ne codai. Qu'ils fuyent soigneu~ 
sèment la compagnie de ceux qui les porteit ' 
au péché , et qu'ils s'efforcent <de suivre l'e- 
xemple de l'Apôtre : Castigo corpus matm. 

Troisième conséquence. C'est vous .qu'elle 
regarde, M. F., qui avez été les imitateurs <\e& 
Israélites pécheurs. Tremblez que vous ne 
soyez bientôt frappés des châtimens dont Dieu 
les punit ; cessez vos désordres ; abstenez- 
vous, particulièrement pendant ce temps 9 de 
tout plaisir illicite : Charissimi mti\ fitgite -ab 
idolorum culturd. On se servira du reste <hi di- 
xième chapitre , qui vient parfaitement 
à l'instruction présente , sur-tout , les der- 
nières paroles: S m manducotis, siv€ bibitis , 
sive aliud auidfacilis , omnia in gloriam Dci facile. 
Comportez- vous de telle sorte , «pie votre 
conduite ne soit pas un sujet de scandale 
pour l'Eglise de Dieu, mais plutôt d'édifica- 
tion : Sine offensions estole EcclesJœ DeL 

FtU finissant, on pourra bien faire valoir 
la prière du même Apôtre: Non potesiis caH- 
eem Domini bibere 9 et cêlicem dœmouiorum. V#us 
pensez, dira-t w, à recevoir J. G, à participer 


de la Septuagésime. 3y3 

k .sa sainte table., à sou calice de bénédiction: 
quoi ! oseriez- vous vous livrer quelque temps 
auparavant à des excès qui déshonorent 
son sacré corps , vous trouver k des tables 
où. îl est outragé , aller dans des lieux où le \ 
«démon préside ? Ut prudeniibus loqvor , vos 
4psi judkate quad dico; je vous parle comme 
jà des gens sages, vous devez toujours L'être , 
jugez de ce que je dis. f e ltattends , M. F. , 
cette sagesse de votre part, et j'espère que 
tout se passera, durant les semaines prochaines, 
dans cette paroisse., d'une manière vraiment 
chrétienne. Secondez-moi , pères et mères, - 
maîtres et maîtresses , et vous tous qui m*é- 
ooutez , unissez vos prières aux miennes du- 
rant le saint sacrifice , afin que tous les fi- 
dèles de cette paroisse se conforment durant 
ce saint temps , aux intentions de l'Eglise 
notre mère; qu'ils prennent des sentimens 
de pénitence , qu'ils se disposent à profiter 
du saint temps de Carême; et que, par une 
vie pure et sans tache, nous nous rendions 
-dignes de la couronne que Dieu nous prépare, 
pour récompense des combats que nous au- 
rons livrés en cette vie ; et que tous ensemble 
mous soyions introduits dans cette terre nou- 
velle que Dieu nous a promise, et où nous goû- 
terons à jamais" les plaisirs les plus purs* 
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Le dimanche de la Seocagésime. 


c 


e dimanche n'est guère moins célèbre que 
celui de la Septuagésime. L'Eglise continue 
de préparer ses enfans au saint temps de 
Carême, et elle n'oublie rien pour les dé- 
tourner du péché. Après leur avoir rappelé, 
dans son office de dimanche dernier, l'histoire 
de la création du monde, la chute du premier 
homme, ses suites funestes, le dessein que 
Dieu prit d'envoyer son Fils dans le monde, 
et enfin l'état misérable où nous sommes tous 
réduits dans ce lieu d'exil et de captivité, 
elle met en ce jour devant les [yeux, des 
objets non moins capables de nous inspirer 
des sentimens de crainte et de pénitence, 
en nous faisant lire l'histoire du déluge par 
lequel Dieu punit les péchés des hommes. 
L'évangile et l'épître de la messe nous mon- 
trent aussi , combien elle souhaite que les 
fidèles se metteut en état de profiter du Ca- 
rême , en faisant un saint usage de la parole 
de Dieu, et des grâces qu'il leur accorde. 
C'est a quoi il veut les porter, en leur fai- 
sant lire la parabole du semeur, en leur rap- 
pelant les travaux de S» Paul, et ce que 
souffrirent les Corinthiens eux-mêmes pour 
se conformer aux avis de l'Apôtre. 
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On peut en ce dimanche , aussi bien qu'au 
dernier , prendre son instruction , ou dans 
l'office, ou dans l'évangile , ou dans l'épître. 
L'histoire du déluge bien développée et bien 
appliquée aux chrétiens ne manqueroit pas 
de faire sur eux une sainte impression. On 
feroit voir, dans une instruction sur ce sujet, 
la sévérité de la justice divine envers le pé- 
cheur qui abuse de ses bontés , ce seroit un 
premier point. Dans le second, on en mon- 
treroit l'équité. De l'un et de l'autre on tire- 
roit de puissans motifs pour porter les pé- 
cheurs à une prompte pénitence, et les justes 
à une crainte continuelle de la justice divine. 
Aujourd'hui, M. F., diroit-on, l'Eglise nous 
met devant les yeux une histoire bien capable 
de faire sur nous une vive impression. Elle 
est tirée des livres sacrés que l'on appelle 
l'ancien testament, c'est-à-dire, de ce qui s'est 
passé avant la venue de J. C. ; c'est l'histoire 

du déluge par lequel Dieu fit périr autrefois 
tous les hommes à l'exception de Noé et de 
sa famille. Mon dessein , M. F. , est de vous 
la .rappeler dans cette instruction, de vous 
la développer et de vous 1 appliquer. Fasse 
le ciel que l'exposition que je vais vous faire des 
châtimens qu'éprouvèrent les hommes pé- 
cheurs au temps de Noé , vous engage à fuir 
les péchés qui les attirèrent, et vous rende 
plus dociles à ma voix, ou plutôt à celle de , 
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Dieu qui vous parlé par ma bouGbe, qu'ils 
ne le furent à celle de Nocf qui les exhortait 
de la part de Dieu, à la pénitence. 

Je vous montrerai donc dans le premier 
point la sévérité de la justice divine , qui fit 
périr les hommes pécheurs par le déluge: 
dans le second , je vous en ferai connottre 
l'équité. Combien Dieu est sévère dans ses 
châtimens envers les pécheurs ; combien il 
est juste et équitable en les punissant; c'est 
toute la matière de cet entretien. Les pé- 
cheurs y trouveront de quoi trembler et les 
âmes justes de quoi se consoler et s'encou- 
rager. 

I. POINT. 

Qu'arriva-t-il, M. F., après la création du 
monde, et lorsque les hommes commencèrent 
à se multiplier et à peupler la terre ? L'his- 
toire sacrée nous l'apprend au livre de la Ge- 
nèse, chapitre 6. Les enfans de Dieu, dit le 
texte sacré, épris de la beauté des filles des 
hommes , épousèrent celles qui leur plurent 
davantage; et ne suivant que leurs passions, 
ils se livrèrent à toutes sortes de plaisirs , 
et principalement au vice honteux dont on 
ose à peine proférer le nom. Le frère avait 
déjà porté ses mains meurtrières sur son 
propre frère. Gain, dévoré d'envie, en étoit 
venu jusqu'à ôter la vie à son frère ÀbeL A 
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ce premier crime en succédèrent de nouveaux; 
et ils se multiplièrent au point que Dieu ne 
put jflus les supporter. 

I/Esprit saint, pour nous marquer combien 
Dieu en étoit outragé, nous dit qu'il se re- 
pentit d'avoir fait l'homme; il ajoute même 
qu'il en fut percé de douleur jusqu'au fond 
du cœur: Taclus dolore cor dis intrinsecàs; non, 
dit S. Ambroise , que Dieu fût capable de 
changer au-dedans de lui-même, et de se 
laisser aller à la passion de la colère ou de 
la douleur; mais pour exprimer la grièveté 
des péchés qui l'outrageoient au-delà de tout 
ce que l'on peut exprimer: Idéb hœc leguntur f 
ut exprimatur peccaiorwn nostrorum acerbitas. ( S* 
Àmbr. tom. i. de flfoë et Arcâ , cap. 3 et 4-) 
Mais comment Je Seigneur fit-il connoitre 
l'injure qu ! il en ressentoit? Il le fit de la ma- 
nière la plus surprenante et la plus capa*- 
ple de nous faire sentir la sévérité de sa jus- 
tice. Je détruirai, dit-il, l'homme que j'ai 
créé, je le ferai périr sur la terre, et je le 
précipiterai dans un abymede supplices: Delebo 
hominem , quem creavi à fade ierrœ. Je ne m'en 
tiendrai pas là : je ferai périr avec lui, 
et les animaux qui sont sur la terre , et les 
oiseaux du ciel....... Ab homine usque ad ani- 

mantia , à reptili usque ad volucres cœli: car je 
me repens de les avoir faits : Pœnitct enim me 
fecisse eos. Oui, dit-il à Noé qui étoit un homme 
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juste, un hommî parfait , qui marchoit avec 
Dieu, c'est-à-dire, qui ne cherchoit qu'a lui 

plaire , j'ai résolu d'exterminer toute chair: 
Finis unwersœ carnis eenit coram me: la terre 
est toute remplie d'Iniquités ; tous les hommes 
ne suivent que la corruption de leur cœur ; 
je les ferai périr tous ensemble , etc. 

On continuera l'histoire; et tout ce que 
le Seigneur ordonna à Noé. Il faudra lire 
attentivement le 6. le 7. et une partie du 8. 
chapitre de la Genèse. Après que Ton aura 
rapporté tout ce que fit Noé , comment il 
prêcha les hommes pendant environ cent ans, 
comment il bâtit l'arche et s'y renferma avec 
sa famille , on exposera la manière dont se 
fit le déluge ; on en fera une description 
pathétique. 

Quel spectacle , M. F. , il est plus aisé à 
imaginer qu'à décrire. Représentez-vous, M. 
F., etc. ( On peut voir Cornélius, à la fin de 
son commentaire sur le chap. 2. de la Genèse 
où il représente l'horreur du déluge. ) 

Mais pourquoi, demandera- t-on , un châ- 
timent si sévère de la part de Dieu ? Quelle 
en fut la cause? Le péché, et spécialement 
le péché opposé à la sainte pureté , qui rend 
l'homme tout terrestre, tout animal , qui ef- 
face en lui l'image de Dieu; qui, d'un être 
raisonnable destiné à posséder Dieu, en fait 
un homme semblable aux plus vils animaux: 
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Comparâtes est jumentis insipientibus. (Psal. 4 8. ) 
Ce fut encore l'intempérance et la débauche ; 
ce furent les excès auxquels les hommes se 
livrèrent , qui attirèrent sur eux cette colère 
du Seigneur ; J. C. lui-même nous l'appi end. 
Erant m diebus ante diluvium corne dent es tt bi- 
bentes, nubentes et nuplui tradentes , usquè ad 
eu ta diem çuo intravit Noë arcam. (Mat 24.) 
On en viendra aux auditeurs. Ces péchés , 
dira-t-on, qui ont attiré le déluge vers lan 
i656 depuis la création du monde, ne ré- 
gnent - ils pas encore dans le monde ? Les 
hommes ne vivent-ils pas comme ils vivoient 
au temps de Noé , adonnés à leurs plaisirs ? 
Et ne peut-on pas dire, comme le Seigneur 
disoit alors : Repleta est terra iniquitatej. un 
déluge de crimes n'inonde - t - il pas toute la 
terre! Maledicium^ et mendacium , et homicidium 9 
etfurtum, et adulterUim inundaverunt, ( Osée 4« ) 
Omnes dcclinaverunt. (Psal. 1 3,) Les jeunes gens, 
les personnes avancées en âge; tous ne s'aban- 
donnent 41s pas au péché? On dira quelque 
chose des désordres de la paroisse. Méritons- 
pous moins, M* F, , d'être punis du Seigneur, 
que les hommes qui vivoient avant le déluge ; 
devons-nous moins craindre la justice de Dieu! 
Il a promis à la vérité, de ne plus faire. pé- 
rir le monde par un second déluge d'eau ; 
l'arc-en-ciel que nous voyons de temps en 
temps , est un signe de cette promesse ; mais 
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il nous réserve des châtimens non moins ter- 
ribles 9 si nous ne faisons pénitence ; châtimens 
en cette vie, et sur-tout châtimens dans l'autre. 
Châtimens en cette vie. Qu'est-ce qui nous at- 
tire tous ces fléaux qui nous désolent de 
temps en temps, grêles, stérilités , incendies, 
mortalités )de bétail , pestes , guerres ? etc. 
Tout cela, M. F. , est l'effet du péché : Om- 
nia hœc ad vindictam creata surit. ( Eccl. 39. ) 
Châtimens sur-tout dans l'autre. Ce ne sera 
plus , M. F. , un déluge de feu, infiniment 
plus horrible que celui qui consuma Sodome 
et Gomorrhe: lgnis et sulphur 9 et spiritus pro- 
cellarum pars calicis eorum. ( Psal. 10. ) Bibent 
omnes peccatores terrœ. ( Psal. 74* ) On dira 
ici quelque chose des supplices de l'enfer. 
Non , M. F. , ne pensez pas que Pieu lais- 
sera impunies toutes ces iniquités ; aucun pé- 
cheur n'échappera à sa justice : Bibct de vino 
irœ Dei. ( Àpoc. i4- ) O, qu'il est terrible 
de tomber entre les mains d'un Dieu vengeur ! 
Horrendum est incidere in manus Dei vwentis ! 
( Ad Heb. 10. ) Quis non timébit te*t ( Je- 
rem. 10. ) Craignez donc , pécheurs, con- 
clura -t-on , craignez la sévérité de la justice 
de Dieu; n'abusez pas de la patience d'un 
Dieu qui vous attend depuis si long-temps; 
n'endurcissez pas vos cœurs: Hediè si pocem 
ejus^etc. ( Psal. 94. ) 'I hesavrisas tibi iram in 
' irœ. ( Ad Rom. 2. ) Abstenez-vous du pé- 
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ché. Et vous , âmes justes , imitez le saint 
homme Noé qui ne participoit aucunement à 
la corruption générale. On parlera des vertus 
de ce saint patriarche ; et on l'appliquera sur- 
tout aux pères de famille que Ton exhortera 
^élever leurs enfans, comme Noé éleva les 
siens ; et de les éloigner de la compagnie des 
libertins; de veiller particulièrement sur leurs 
filles';, et de ne pas souffrir chez eux des di- 
vertissemens criminels ou dangereux. Pour 
vous conformer, M. F. , dans ces sentimens de 
crainte , considérez combien est équitable la 
justice que Dieu exerça dans le temps du dé» 
Ipge , c'est ce que je vais vous faire connoître 
dans le second point 

IL POINT. 

Nout reconnoîtrons aisément l'équité de la 
justice divine , dans la- punition qu'elle tira 
des hommes pécheurs au temps du déluge , 
si nous considérons l'outrage qu'ils faisoient 
h Dieu par leurs péchés. Ici on expliquera la 
malice du pécheur qui s'en prend à Dieu, 
qui se révolte contre sa majesté , qui le mé- 
prise, sou ingratitude , etc. Les hommes, dira- 
ton , ne pou voient méconnoitre le Seigneur. 
Leurs pères avoient vécu avec les premiers, 
hommes; il* sa voient fout ce que Dieu avoit. 
{ait en leur faveur , ils avoient entendu le* 
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prédications de Noé; la grâce les sollicitait 
à quitter leurs péchés , malgré tout cela, 3s 
y persévérèrent: ne méritoient-ils pas bien que 
Dieu Ht éclater sa colère. 

Pourrions-nous nous plaindre , M. F. , si , 
-abusant de la miséricorde du Seigneur, nous 
persévérions dans le péché ? Serions - nous 
moins coupables que ces hommes qui périrent 
par le déluge ? Avons - nous moins d'obliga- 
tions au Seigneur ? N'est-ce pas lui qui nous 
a créés ? Numauid non ipse est pater tous qui 
creavit te ? Interroga majores tuos , et dkent tibu 
( Deuter. 3ta. ) On fera une énumération des 
différent bienfaits de Dieu , tant naturels que 
surnaturels ; d'où Ton inférera que les chré- 
tiens seraient encore plus justement punis , 
s'ils vivoient dans le péché , que ne le furent 
les hommes qui vivoient avant le déluge. Sur 

quoi , M. F. , pourriez - vous vous justifier 't 
Vous n'avez aucune excuse légitime à appor- 
ter* , ni la jeunesse de votre âge , ni la force 
du mauvais exemple, etc. On réfutera quel- 
ques prétextes sur lesquels on s'appuie 
pour se livrer au péché , particulièrement en 
ce temps-ci. 

Profitez-donc , M. F., de la miséricorde de 
Dieu, tandis que vous le pouvez; n'attendez 
pas que la mort vous surprenne ; le Fils de 
l'homme viendra dans le temps que vous y 
penserez le moins : SUut in diebus Noé'j dit J. 
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Ç. lui * même , ita erit adventus filii hominis. 
( Matth. a4- ) Prévenez-donc la colère de 
-votre juge , faites une prompte et sincère pé- 
nitence ; et vous , âmes justes , attendez avec 
patience l'arrivée de ce même juge qui vien- 
dra pour vous récompenser. Nous allons , M. 
P. , l'offrir au saint autel ; demandons-lui , 
qu'il nous soit à tous un juge favorable. 

Pour fruit, on citera le beau passage du 
Sauveur : Attendue vobis , ne forte graeentur 
corda pcstra in crapule et ebrietate , et curis hu- 
jus'ritœ* Vigilate. ( Luc. 21. ) On recom- 
mandera de s'en souvenir, particulièrement le 
reste du jour , et chaque fois que Ton sera 
tenté de se livrer au péché. 

ÉVANGILE. 

L'évangile de ce dimanche est pris du 
chapitre huitième de l'évangile selon S. Luc. 
C'est la parabole du semeur , que le Sauveur 
proposa en présence dune grande foule de 
peuple qui étoit venu de toute part pour l'en- 
tendre; il en a donné lui-même l'explication. 
Ainsi Ton voit aisément le sujet dont il con- 
vient de parler, en expliquant cet évangile. La 
fin de l'instruction sera de porter les fidèles à 
profiter de la parole de Dieu , particuliè- 
rement durant le Carême, auquel temps les 
instructions sont multipliées. Il faudra d'abord 
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les bien persuader du besoin qu'il ont de ve- 
nir entendre la parole divine; on* leur décou- 
vrira ensuite les obstacles qu'ils mettent aux 
fruits qu'elle devrait produire ç et enfin on 
leur expliquera les dispositions qu'elle cta- 
mande de leur part 

On ne peut traiter suffisament toute cette 
matière dans un seul prône. H faudra se con- 
tenter , une première année , de les engager à 
venir entendre assidûment la parole de Dieu; 
et à la fin de l'instruction on fera un abrégé 
des obstacles et des dispositions ci - dessus 
mentionnées. L'année suivante, on expliquera 
en particulier ces mêmes dispositions , aussi 
bien que ces obstacles, après avoir récapitulé 
les motifs qui engagent à venir entendre la 
parole de Dieu. 

On aura aussi occasion quelque autre di- 
manche, particulièrement le quatrième après 
la pentecôte , de traiter ce même sujet. 

Comme il y a deux paroles de Dieu , l'une 
extérieure qui frappe nos oreilles, et qui s'an- 
nonce par les ministres de l'Evangile; l'autre 
intérieure, par laquelle Dieu parle au cceur, 
en nous .donnant de saintes inspirations et de 
pieux mouvemens; après que Ton aura traité 
de la parole extérieure , de l'obligation 
que l'on a de l'entendre, et de la manière 
d'en bien profiter, on montrera aux fidèles 
v obligation qirils ont d être attentifs à la pa- 
role 
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rôle intérieure, c'est-à-dire, d'écouter ce que 
Dieu leur dit au fond ducœur,lesempêclicmens 
qu'ils apportent aux effets des divines inspira- 
lions , et la fidélité qu'elle exige de leur part. 
Voici , M. F. , dira-t-on , un évangile 
des plus intéressant , qui vous apprend à pro- 
fiter de toutes les instructions que l'on vous 
fait durant le cours de l'année. Tandis que le 
Sauveur parcouroit les villes et les villages , 
et qu'il prêchoit le royaume de Dieu , ac- 
compagné de ses douze Apôtres , et suivi de 
plusieurs sa : ntes femmes qui contribuoient 
de leurs biens à leur subsistance et à celle, de 
ses Disciples; il arriva un jour qu'une grande 
multitude de peuple accourut des villes du 
voisinage , et s'assembla autour de lui. Il leur 
parla de la sorte: (on racontera la parabole, 
et on n'omettra pas ces dernières paroles: Hœc 
dicens, cîamabat : Qui habet mires audiendî, audlat; 
et cela pour rendre ses auditeurs attentifs, 
aussi bien que pour leur faire désirer et de- 
mander l'explication de ce qu'ils ne compre- 
noient pas, et qu'il jugcroit à propos de leur 
envelopper sous des paraboles ou similitudes.) 
Desirez-vous , M. F., savoir ce que le Sau- 
veur a voulu faire entendre par cette com- 
paraison du semeur ? Ecoutez-le lui-même. 
On donnera cette explication prise de l'é- 
vangile. 

Voilà , M. F. , ce que signifie cette para-* 
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bole du Sauveur. Vous y voyez tout à la fois, 
et ce qui peut vous empêcher de profiter de 
la parole de Dieu, et les dispositions qu'elle 
demande de vous. Vous trouverez aussi, dans 
ce même évangile, de quoi vous exciter à 
venir l'entendre avec assiduité. L'exemple de 
ce peuple nombreux qui accouroit en foule 
pour entendre J. C. et qui abandonnoit les 
villes pour se transporter sur le bord de la 
nier où J. C. prêchoit , est bien propre à vous 
animer. C'est à quoi je veux vous exhorter 
aujourd'hui , à venir entendre assidûment la 
divine parole. Je vous dirai pourquoi vous 
devez être assidus; je vous mettrai devant 
les yeux , en finissant , ce qui peut vous 
empêcher d'en tirer du profit. 

Celui qui vous parle dans les instructions 
chrétiennes, ou de la part de qui on vous 
parle, ce qu'on vous y annonce, le besoin 
que vous avez d'être instruits , enfin les 
grands avantages qui vous reviennent des 
instructions sont autant de puissans mo- 
tifs qui doivent vous déterminer à y venir 
assidûment. (On entrera dans l'explication de 
chacun de ses motifs, et on la puisera dans 
l'Ecriture, dans les Pères, dans le précepte 
de l'Eglise et dans l'expérience. ) 

Qui est-ce qui vous parle , M. F M dans 
les instructions chrétiennes ? C'est Dieu même. 
Ce ne sont pas les productions de notre pro- 
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pre esprit que nous vous débitons. Malheur 
à nous , si nous ne suivons que nos propres 
lumières. C'est sa parole, et sa seule parole 
qui doit être la matière de nos discours ; 
nous ne sommes que les instrumcns dont 
Dieu se sert pour vous la proposer: Pro 
Christo kgaiione fungimur, tanquàm Deo exhor- 
tante per nos. ( 2. Cor. 5.) Tout ce qu'il nous 
est permis d'ajouter à cette parole divine , 
que nous avons reçue de Dieu, et qu'il a 
bien voulu faire mettre par écrit , ou nous 
transmettre par la tradition, c'est de vous 
l'expliquer , de vous l'appliquer , de vous 
en faire tirer de justes conséquences, pour 
la réformation de vos mœurs et la sainteté 
de votre vie. Quelle estime et quel respect 
ne devez-vous donc pas avoir pour cette 
divine parole ! Et ne seroit-ce pas mépriser 
Dieu même, que de mépriser les instructions 
chrétiennes? Comparaison de l'injure que l'on 
feroit à un Prince, si on ne faisoit aucun cas 
de ses discours, et que l'on ne daignât pas 
écouter ceux qui parleroient de sa part, sur- 
tout, s'il exigeoit de ses sujets qu'ils vinssent 
l'entendre , et que tout ce qu'il leur diroit 
ne tendît qu'à leur propre avantage.) Or voilà 
justement, M. F., l'état où vous vous trouvez 
■par rapport aux instructions chrétiennes: 
Dieu veut que vous y assistiez. En même temps 
qu'il ordonne aux Apôtres, et à tous les mi- 
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nistres de l'Evangile, de prêcher de sa part 
à toutes les créatures, d'instruire toutes les 
. Dations , noblige-t-il pas aussi tout homme 
à venir les écouter ? 

On dira ici quelque chose du précepte ec- 
clésiastique, qui oblige les Paroissiens à venir 
entendre la parole de Dieu : Montai Episcopus 
populum diligentcr , teneri unumquenujue parochiœ 
sux intéresse, vbi commode id fieri pofest, ad 
audiendam verbvm Dei. (Triden. sess. i4« c. 4*) 

Mais quand même l'Eglise n'en feroit pas 
, une obligation , le besoin que chacun a d'être 
instruit, et les grands biens qui peuvent lui 
revenir de la parole de Dieu, devraient le 
porter à venir l'entendre avec un saint em- 
pressement; Quomodà credenl , dit S. Paul, ei 
quem non audierunit Quomodà audient sine prœ~ 
ûicante ?.... F ides ex auditu, auditus autem per 
rerbum Christ 7. (Rom. io. ) C'est par la pré- 
dication que nous recevons la foi ; c'est par 
elle que nous vivons conformément à notre foi. 

On le fera mieux sentir par le détail Vous 
êtes tous, M. F. , dans l'un de ces états, ou 
du péché , ou de l'ignorance, ou de la tiédeur, 
ou de la ferveur. Or, en quelque état que vous 
«oyez , vous avez besoin d'instruction , ou du 
moins elle vous sera extrêmement avantageuse. 
Il sera aisé de prouver , par induction , cha- 
cune de ces propositions. On pourra se servir 
4e quelques passages du prophète roi: Igntim 
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iuum véhemenïer : lucerna pedîbus mas verbum 
tuum. (Psal. il 8.) Lex Domini immaculata con- 
vertens animas. (Psal. 118. ) S. Ambroise a là- 
dessus une bellç pensée : Mundaï verbum Def f 
illuminât, ace en dit. Mandat, les pécheurs. Vos 
Domini in virtute confringentis cedros Libani* 
( Psal. 28. ) Et comment pourroient-ils ré- 
sister, ces pécheurs, s'ils écoutaient attenti- 
vement les grandes vérités du christianisme, 
si capables de frapper, de changer les cœurs 
les plus rebelles '( Vivus est tnitn sermo Dei 9 
et ejffkaT) et penetrabitior omni gïadio ancipili. 
( Ad. Heb. 4* ) On étendra cette réflexion. 

Illuminât. N'est-ce pas cette parole qui ap- 
prend à chacun ses devoirs, qui enseigne le 
vrai chemin de la vertu , qui fait connoître 
Dieu et J. C. son fils , qui fait connoître à 
l'homme ce qu'il est , la fin pour laquelle il 
est créé , les moyens pour arriver à sa fin ? etc. 

Accendit. Elle n'éclaire pas seulement l'es- 
prit , elle change le cœur , elle anime les 
tièdes , soutient les fermes. 

Je pourrois ici vous rappeler les fruits 
qu'elle a produits dans tous les siècles, (On 
en dira quelque chose) mais je ne veux que 
m'en rapporter a votre expérience. Que ne 
fait-elle pas dans des missions, dans des jubilés, 
où on vous l'annonce plus fréquemment, et 
où vous l'entendez plus assidûment? Que 
ne fait-elle pas encore tous les jours dans 
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ceux d'entre vous qui viennent l'entendre avec 

de saintes dispositions? 

Mais ce qui doit , M. F. , achever de vous 
résoudre à l'écouter avec assiduité, c'est qu'elle 
est , dans ceux qui aiment à l'entendre , une 
marque de prédestination , et une des mar- 
ques les plus assurées ; comme au contraire, 
la négl agence à l'entendre ou à en profiter, 
le peu d'estime que l'on fait de cette parole, 
est une marque de réprobation. C'est S. 
Bernard lui-même qui nous en assure après 
J.C. Ce qui nous donne, dit-il , une des plus 
grandes assurances de notre salut , c'est d'é- 
couter la parole de Dieu: lnhr ea quœ jidu- 
ciam prœstanl et mater iam spei\ illud unum ma- 
ximum est: Qui ex Dco est, verba Dei audit. 
(Seim. de Septuages. n. 2.) 

Interrogez- vous vous-mêmes , et voyez si 
vous êtes du nombre de ceux qui ont une 
si sainte ardeur pour les instructions chré- 
tiennes. N'êtes- vous pas plutôt fort empressés 
pour des conversations mondaines et des dis- 
cours inutiles ? Ne prêtez— vous pas plus vo- 
lontiers l'oreille à des ministres de satan, 
qui vous débitent des maximes diaboli- 
ques , qui remplissent votre esprit de 
principes pernicieux, et votre cœur d'un 
amour profane? N'est-ce pas avec une es- 
pèce de répugnance que vous écoutez les 
ministres de l'Evangile? Ne Vous ennuyez- vous 
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pas pour peu qu'ils prolongent leurs entre- 
tiens ? Ne méprisez-vous pas intérieurement 
ce qu'ils vous disent? etc. Ah! si cela est, vous 
n'appartenez- pas à Dieu, et j'ai lieu de craindre 
pour votre salut : Proptereà vos non audistis : 
quia ex Deo non estis. (Joan. 8, 47 •) 

Demandez en ce jour à J. C. qui est le 
Verbe éternel , la vérité même , et qui va 
se sacrifier pour vous à la Messe ; demandez- 
lui une sainte affection pour sa parole ; priez- 
le d'ôter de votre esprit et de votre cœur 
tout ce qui peut vous empêcher d'en profiter, 
et de vous donner les dispositions avec les- 
quelles il veut que vous l'écoutiez. 

Les voici en peu de mots, en attendant 
que je vous les explique plus au long. Les 
obstacles sont, la dissipation , l'égarement 
des sens, le trop grand attachement aux 
choses de la terre. Les dispositions sont un 
cœur droit et bien disposé , qui conserve la 
parole de Dieu, et qui par la patience lui 
fait produire du fruit, c'est-à-dire, un désir 
sincère de faire la volonté de Dieu, et un 
grand courage pour la mettre en pratique. 
Heureux , M. F., si vous n'apportez aucun 
obstacle aux instructions que vous entendrez 
dans la suite , et si vous y venez avec toute 
la préparation nécessaire. 

Nous vous demandons pardon , ô mon Sau- 
veur ! d'avoir si fort négligé , jusqu'à présent* 
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la nourriture céleste que vous nous a 
accordée dans les instructions que Ton ne 
a faites ; aidez-nous à venir la prendre da 
la suite avec une sainte avidité ; remplisse 
nous de force, pour accomplir cequinoi 
sera enseigné de votre part. 

Lorsque l'on aura à parler des obstacles â 
la parole de Dieu, et des dispositions posi- 
tives pour en profiter, ce qui est propre- 
ment l'objet de l'évangile; après avoir dit 
dans l'exorde la parabole que le Sauveur pro- 
posa au peuple, et l'explication qu'il en donna 
à ses Disciples: quelles réilexions, ]VL F., dira- 
t-on, devons-nous faire sur l'explication que 
le Sauveur a donnée de cette parabole ?Cest 
d'examiner si nous ne sommes pas de ces dif- 
férentes terres, ou le grain de sa divine pa- 
role ne produit aucun fruit Nous en cher- 
cherons la cause, et nous nous instruirons 
ensuite de la préparation que nous devons 
apporter aux instructions chrétiennes. D'où 
vient que la parole de Dieu produit si peu 
de fruits dans la plupart des hommes? C'est 
le premier point Que faut-il de la part des 
auditeurs , pour recevoir avec fruit la pa- 
role de Dieu ? C'est le second point 

I. POINT. 

Vous îe savez , M. F., et on vous Ta déjà 
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dit dans d'autres instructions; rien de plus 
puissant que la parole de Dieu, pour éclairer, 
pour purifier, pour sanctifier; nulle ame en 
qui elle ne puisse produire de grands effets ; 
d'où vient cependant que si peu de personnes 
en profitent, et que, selon le Sauveur même, 
les trois quarts des auditeurs la reçoivent en 
vain ? Cela ne peut venir de la part de cette 
divine semence, mais seulement de l'indispo- 
sition des différentes terres où elle est jetée ? 
Et quelles sont-elles, ces indispositions? On 
peut en distinguer de trois sortes ; indispo- 
sition des sens; indisposition de l'esprit; in- 
disposition du cœur. On s'étendra sur ces 
Jrois obstacles. 

Le premier vient de l'égarement des sens,, 
qui fait que quand on est à l'église, on a 
ja vue répandue sur des objets qui empê- 
chent l'attention: Cùm seminut, aîiud cecidU 
secàs viam^ ensorte que l'on n'écoute pas même 
ie Prédicateur; ou bien on s'endort, oa 
s'entretient avec ses voisins , etc. 

Second obstacle, indisposition de l'esprit 
On vient à l'église , occupé de mille choses 
étrangères , l'imagination en est remplie ; on 
ne fait qu'une attention superficielle à ce que 
dit le ministre de l'Evangile ; on ne prend 
pas la peine de suivre son discours ; l'esprit 
n'en est pas jpersuadé; les raisons qu'il apporte- 
ne frappent pas 9 ou. si ellçs font quelque 
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impression dans le moment , les pensées du 
monde qui succèdent bientôt , font oublier 
ce que Ton a entendu; dès que le prône est 
fini, et quelquefois avant que Ton soit 
hors de l'église , ou du moins dès que Ton 
en est dehors , on se souvient à peine de ce 
qu'on a entendu 9 Confesiïtn venit safanas , et 
aufert verbum , quod seminatum est. ( Marc. 4* 
v. 1 5. ) 

Troisième obstacle de la part du cœur, et 
c'est le plus commun. On sent , durant la 
prédication , quelque bonne volonté ; on 
forme même quelques résolutions ; il semble 
que Ton est prêt à tout entreprendre , à tout 
quitter, à tout souffrir pour se convertir et 
pour assurer son salut ; mais que ces bons 
sentimens , ces résolutions bonnes en appa- 
rence ont peu d'effet! Quelle en est la cause ? 
C'est la dureté du cœur qui est attaché au 
péché. Non habent radicem in se , sed temporales 
surit: Deindè ortâ tribulatione propter verbum, 
confestim scandait zantur. (Ibid. v. 17. ) On 
suivra ce détail pour les embarras du siècle, 
les richesses et les autres passions qui sont 
dans l'ame, qui étouffent la parole Vie Dieu, 
ensorte qu'elle devient stérile. 

Vous avez déjà entendu, M. F., quantité 
d'instructions ; vous devriez tous être con- 
vertis, sanctifiés; pourquoi cependant tant 
de péchés parmi ,vous; si peu de véritable 
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Sainteté? Cherchez-eu la cause dans vous- 
mêmes , dans l'égarement de vos sens , dans 
la légèreté de votre esprit: Auferte offendicula 
de via; (Isai. 57.) gémissez, demandez pardon 
à J. C. qui a tant de fois semé dans vos es- 
prits et dans vos cœurs , sans avoir rien re- 
cueilli ; afin que sa parole ne soit pas le 
sujet de votre condamnation au jour du ju- 
gement : Sermo quem locutus sum , Me judicabit 
eum in novissimo die. (Joan. 12.) Souvenez- 
vous que vous avez à rendre compte de cha- 
cune de ses paroles, et que selon la pensée 
de S. Augustin , on devroit autant craindre 
de l'entendre inutilement, que de profaner 
le corps de J. C. Non minas est verbum Dei, 
quant corpus Christi. Apprenez à en mieux 
profiter à l'avenir; et retenez bien ce que 
je vais vous dire des dispositions que la pa- 
role de Dieu demande de votre part* 

II. P O I NT. 

La parole de Dieu demande de la part des 
auditeurs trois sortes de dispositions. La pre>- 
mièrë, avant de l'entendre; la seconde, en 
l'entendant; la troisième, après l'avoir en- 
tendue. Elles sont toutes trois marquées dans 
notre évangile , par la terre qui porte du 
fruit Et que signifie cette terre? Elle sig- 
nifie ceux qui écoutent la parole de Diet* 
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avec un cœur droit et bien disposé , qui 
la conservent 9 et qui par la patience pro- 
duisent du fruit : Quoi autem in terrant 
bonam, etc. Il faut donc i.° venir à l'église 
avec un cœur bien préparé , c'est - à - dire , 
purifié du péché , ou au moins dans le désir 
de s'en purifier et de se rendre docile à la 
•parole de Dieu , in corde beno et opiimo. 2.* 
11 faut entendre la parole divine avec respect 
et attention , oudienles verbum. 3.° Enfin * 
api es l'avoir entendue* il faut la conserver 
dans son cœur, et lui faire produire du fruit 
par la patience , relinent fructum et afferunt m 
patientid. Expliquez ces trois dispositions. 

Faut-il attendre que vous soyiez ici pour 
profiter de nos instructions ? Non , il est à 
propos que vous vous y disposiez auparavant. 
Pour peu que le bon grain , que vous jetez 
en terre , rapporte du fruit de son espèce et 
un bon fruit , ne faut-il pas que vous pré- 
pariez auparavant la terre où vous voulez le 
jeter ? Sans doute , et vous ne manquez pas 
de le faire ; vous traiteriez de téméraire celui 
qui iroit semer un champ inculte. A quoi 
pensez-vous ? lui diriez-vous , vous ne pouvez 
pas faire une bonne récolte. Votre ame , M. 
F. , votre esprit et votre cœur, c'est la terre 
ou nous jetons le grain de la parole de Dieu ; 
pour qu'elle y profite * il est besoin avant 
''ue vous veniez nous entendre, tjue cette ame^ 
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cet esprit , ce cœur soient dans l'état où ils 
doivent être , pour bien recevoir le grain que 
nous y jetons. En vain prêcherions-nous , si 
vous n'étiez pas auparavant disposés à nous 
écouter ; du moins ne pourrions-nous guère 
espérer de fruit de nos instructions. Ayez donc 
soin , etc. 

Après vous être ainsi préparés avant IeS 
instructions , comment devez- vous vous com* 
porter pendant qu'on les fait ? Voici ce qui 
est très-important , renouvelez votre applica- 
tion. Il faut, i. Q les écouter avec un profond 
respect , comme la parole de Dieu même , imi- 
tant en cela les Thessaloniciens qui écoutoient 
ce que leur disoit S. Paul , comme la vé- 
ritable parole de Dieu : Sicut est verl verbum* 
( i. Tliess. à. ) O ! M. F. , si vous nous 
écoutiez dans celte disposition , quel fruit ne 
retireriez -vous pas de chacune de nos ins- 
tructions ! Vous ne pouvez cependant douter 
que ce ne soit la parole de Dieu même que 
vous entendez. Quel respect lui devez- vous ? 
Respect intérieur , qui renferme une haute 
estime de ce qu'on vous dit; respect extérieur y 
qui consiste à garder un profond silence , et 
singulièrement à retenir vos yeux , sans les 
laisser aller sur des objets qui soient capables 
d& vous dissiper. Souvenez-vous de Marie 9 
sœur de Marthe , lorsqu* assise aux pieds de 
Jésus , elle écoutoit sa divine parole : Sedcns 
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secùs psdes Domini , auditbat verbum illius ; elle 
en étoit toute occupée , nul objet n'é toit ca- 
pable de la distraire. Comment vous seriez- 
vous comportés , si vous aviez eu le bonheur 
d'assister à quelque prédication de J. C. ? 
Eussiez-vous perdu une seule de ses paroles ? 
N'eussiez-vous pas donné toute votre atten- 
tion à ses discours ? Ainsi , M. F. , devez- 
vous en . agir à l'égard des instructions que 
vous recevez de la bouche des ministres de 
l'Evangile ; puisque J. C. assure que les écou- 
ter , c'est l'écouter lui-même : Qui vos audit, 
me audit. (Luc. 10. 16. ) Ce n'est donc pas 
précisément le Prédicateur que vous devez 
considérer, dans les discours chrétiens que 
vous entendez ; c'est Dieu lui-même qui nous 
a choisis , quoique indignes 9 pour vous porter 
sa parole 9 pour vous instruire de ses volon- 
tés , pour vous exhorter , vous animer , et 
être les coopérateurs de votre salut. ( Sui- 
vant le lieu où Ion prêchera , on ajoutera ici 
quelque chose contre les esprits critiques 9 
qui ne viennent aux prédications que pour 
trouver à reprendre , soit dans le Prédicateur 
lui-même , soit dans ses discours. ) 

Ce n'est pas assez cependant d'écouter avec 
respect et attention la parole de Dieu ; l'essen- 
tiel et le plus difficile , c'est de la conserver 
et de lui faire porter du fruit. Ici l'on peut 
faire la comparaison du grain que Ton sème 
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en terre. En vain , M. F. , viendriez- vous 
nous entendre avec un cœur bien préparé ? 
En vain nous écouteriez-vous avec la plus 
grande attention ? Tout cela seroit inutile , 
si vous ne veilliez soigneusement , après les 
instructions , pour conserver au dedans de 
vous 9 et faire fructifier le grain céleste que 
vqus y avez reçu ; comme il ne serviroit de 
rien à un laboureur d'avoir bien préparé son 
champ , d'y avoir semé du bon grain , si 
aussitôt après avoir été semé 9 il en avoit 
été enlevé , par les oiseaux du ciel , ou au- 
trement , ou bien si ce grain ne se pourrissoit 
pas dans la terre , ne poussoit un germe , et 
ne venoit jusqu'à produire d'autres grains de 
son espèce. Que fait un laboureur après qu'il 
a semé son grain ? Il le couvre dans la terre , 
ce grain s'y conserve pendant quelque-temps , 
il meurt en se pourrissant , et par- là même 
il devient fertile : image sensible de la con- 
duite que vous devez tenir , après que vous 
avez reçu la parole de Dieu. Conservez -la 
par la méditation et la réflexion , entretenez- 
vous-en en famille ; ayez soin principalement de 
vous l'appliquer à vous-mêmes. ; voyez ce qui 
vous convient ; ne pensez pas aux autres , mais 
à vous ; formez toujours quelques bonnes ré- 
solutions ; armez-vous sur-tout de courage , 
de patience ; mettez au plutôt la main à l'œu- 
vre ; et priez le Seigneur , avant de sortir 
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de l'église , de verser ses bénédictions sur 
la semence divine qu'il a jetée dans vos 
cœurs : Estote factures verbi , non auditores 
lantàm. (Jacq. i. 22.) On l'apportera le reste 
de la pensée de S. Jacques. Non enîm audi- 
tores fegis, dit saint Paul , jus fi sunt apud Ueum, 
sed factures legis justificabuntur. (Rom, 2. i3. ) 
Bien des gens, après les instructions 4 oublient 
aussitôt ce qu'on leur a dit , ou manquent 
de force pour le mettre en pratique. N'avez- 
vous pas été de ce nombre , M. F. ? De- 
mandez-en pardon à J. C. remerciez- le de 
l'instruction que vous venez d'entendre: c'est 
une pratique qu'il est à propos que vons re- 
nouveliez à chaque instruction , puisque c'est 
une faveur singulière qu'il vous a faite %Non 
fecit taliter , etc. (Psal. i47«) Priez-le de vous 
accorder la grâce de faire un meilleur usage 
de celle-ci , et de toutes les autres que vous 
entendrez. Heureux , vous dit J. C. , si vous 
entendez ainsi sa divine parole , et si vous 
la mettez en pratique : Beafi qui audiunt ver- 
bum Dei, et cuslodiunt illud. ( Luc. 1 1. 28. ) 

Cet évangile fournit l'occasion de parler du 
prix de la grâce , de l'abus que l'on en fait , 
et de l'usage que l'on en doit faire. Après 
avoir traité , une des années précédentes , de 
la parole extérieure, il seroit très-à-propos de 
faire son instruction sur* la parole intérieure , 
<lui n'est autre chose que la grâce. Ge -SeCumî 
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sujet vient assez naturellement h la suite du 
premier , et en le traitant , on rappelleroit une 
bonne partie de ce que l'on auroit dit sur 
le bon usage des instructions. 

Dans l'exorde , après avoir rapporté la pa- 
rabole: Quel est, dira-t-on, M. F. , ce grain que 
le Sauveur jète dans son champ ? J. C. l'a dit , 
c'est la parole de Dieu : mais est-ce seulement 
cette parole extérieure qui sort de notre bou- 
che , et qui va frapper vos oreilles ? Non , c'est 
encore principalement la parole fie Dieu inté- 
rieure , c'est-k-dire , la grâce qui agit sur vos 
esprits et sur vof coeurs ; ce sont ces saintes 
illuminations ,. ces lumières surnaturelles qui 
éclairent votre entendement sur la vanité des 
choses de ce monde , et sur la solidité des 
biens célestes , qui vous font connoître Dieu et 
ses divines perfections; les beautés de l'humanité 
de J. C. qui vous apprennent et le mal que vous 
devez éviter , et le bien que vous devez faire ; 
ce 9ont ces pieux mouvemens qui vous dégoû- 
tent des créatures, et vous inspirent l'amour 
de Dieu et de J C. , qui vous portent à fuir 
tout péché , et à mener une vie chrétienne. 
O ! M. F. , l'on fait peu d'attention dans le 
christianisme à cette parole de Dieu inté- 
rieure ! Quelle négligence dans la plupart 
des chrétiens à y prêter l'oreille ! Quel abus 
et quel mépris n'en fait-on pas ! Négligence 
et abus infiniment déplorables , et qui sont 
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un des grands désordres qui régnent As» 
le monde. Apprenez aujourd'hui l'estime que 
vous devez faire de cette parole intérieure, 
de ces suintes inspirations ; instruisez - vous 
des empéchemens que Ton y met , et de la 
fidélité que vous devez y apporter. Quelle 
estime devez-vous faire de la parole de Dieu 
intérieure , je veux dire , des saintes inspira- 
tions , des pieux mouvemens que Dieu vous 
envoie ? C'est ma première réflexion. Qu'est- 
ce qui rend la plupart de ces inspirations 
inutiles , et que devez-vous faire pour en 
profiter ? C'est ma seconde réflexion. 

L POINT. 

Dans le premier point il faudra donner 
une idée juste et nette de la grâce actuelle. 
On en inspirera ensuite de l'estime, en expli- 
quant bien, i.° son auteur qui est Dieu même, 
et J. C. son fils qui nous l'a méritée par sa 
Passion ; 2; son prix qui est le sang d'un 
Dieu; 3.° sa vertu qui est toute-puissante; 
c'est un feu qui nous purifie, nous éclaire, 
nous embrase : Nonne cor nostrum ardens erat 
in nobis , dùm loqueretar in via ; ( Luc. 24. ) 
par son moyen on peut mériter à chaque 
moment une couronne de gloire immortelle. 
( On donnera de l'étendue à tout cela.) Quelle 
estime en avez-vous faite jusqu'à présent , 
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M- F. ? Y avez-vous seulement fait réflexion ? 
Le Seigneur a jeté dans vos âmes une infi- 
nité de fois le grain céleste de sa grâce : 
Exiit qui seminat , seminare , dans tous les âges 
de votre vie, tous les jours , et presque 
toutes les heures du jour. Il y a là un. beau 
détail a faire de toutes les grâces intérieures 
que Dieu fait aux hommes , sur-tout aux 
chrétiens. On doit avoir une attention par- 
ticulière à le bien faire , pour que chacun 
des auditeurs reconnoisse par-lui-même la 
vérité de ce que l'on dit. Après ce détail on 
pourra dire: 

Quel fruit , M. F. , tant d'inspirations , 
tant de grâces ont- elles produit en vous ? 
N'avez-vous pas fermé les yeux à cette lu- 
mière intérieure ? N'avez-vous pas étouffé 
tous ces pieux mouvemens ? O ! quelles in- 
jures pour celui de qui elles venoient , qui 
vous parloit au-dedans de vous-mêmes ! Vous 
n'avez pas voulu l'entendre ! Quels châti- 
mens ne méritez-vous pas de sa part ! ( On 
parlera ici fortement contre l'abus de la grâce 
et de sa soustraction. ) Sentez , M. F. , la 
perte inestimable que vous avez faite , aussi 
bien que l'injure dont vous vous êtes ren- 
dus coupables envers Dieu et envers J. C. 
réparez l'abus criminel que vous avez fait 
de sa parole intérieure; et pour vous mettre 
en état d'en profiter , instruisez-vous des 
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empêchemens que l'on y met ordinairement, 
et de la manière de vous y rendre fidèles* 

IL POINT. 

Les obstacles que Ton met à la parole 
intérieure sont à peu-près les mêmes que 
Ton apporte à la parole extérieure ; et ils 
sont également représenter les trois sor- 
tes de terres qui ne donnent pas de fruits. 

Premier empêchement. On est trop dis- 
sipé , on n'est pas attentif à la parole de 
Dieu ; les sens et l'ame sont comme un che- 
min ouvert ; comment prêteroit-on l'oreille 
à Dieu qui parle , tandis que l'on est tout 
occupé à entendre la voix des créatures ? 
Hœc vox non sonat in choro, S. Bernard. 

Second empêchement. On a le cœur dur, 

attaché à ses passions , l'esprit rempli de té- 
nèbres et des fausses maximes du monde : 
Lux in tenebris lucet , et tenebrœ eam non com- 
prehenderunt. ( Joan. i. ) Omnis qui maté agit , 
odit lucem. ( Joan. 3. ) Dieu ne parle , pour 
ainsi dire , qu'en parabole , la plupart des 
chrétiens de nos jours l'entendent sans l'en- 
tendre , et la prophétie d'Isaïe s'accomplit 
en eux : Videnîes non vident , et audientes non 
audiuni , neque intcïïîgunt. ( Matth. i3. ) 

Troisième empêchement. L'amour des ri- 
chesses et des plaisirs de la vie empêche dé 
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coûter les douceurs de la grâce , et de s'af- 
fectionner aux véritables richesses. En cer- 
tain temps on convient que Ton n'est pas 
dans la voie du salut ; on voudroit mieux 
faire ; on sent du dégoût pour les richesses 
du siècle , mais on s'en tient là , et on n'en 
vient pas jusqu'à arracher les épines, jusqu'à 
ôter du cœur tout ce qui est un obstacle 
è la grâce ; on n'exécute pas ce à quoi elle 
nous porte , par *ar, à nous éloigner de telle 
occasion, à nous priver de tel plaisir, à 
réparer une médisance , à nous réconcilier, 
à faire une restitution , etc. 

Convenez-en , M. F. , que cent fois vous 
avez été portés à quantité de bonnes œuvres. 
Pourquoi ne les avez-vous pas faites ? Parce 
que vous n'avez pas voulu être fidèles à 4a 
grâce ; vous n'avez pas voulu suivre les ins- 
pirations de Dieu; vous avez préféré votre 
propre satisfaction. O ! quelle indigne pré- 
férence ! Ah ! cessez , M. F. , de résister à 
la voix de Dieu qui vous appelle, faites dé- 
sormais un saint usage de sa grâce; que votre 
cœur soit une bonne terre, où elle ne trouve 
aucune résistance à ses divines opérations. 
Pour cela , M. F. , deux choses vous sont 
nécessaires. i.° La vigilance sur vous-mêmes, 
qui n'est autre chose qu'une attention assidue 
h. ce que Dieu vous dira au fond du cœur , 
aux lumières célestes qu'il fera briller dans 
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votre esprit. Jeunes gens , imitez Samuel : 
Loquere , Domine , quia audit servus fuus. (Reg. 
3. 10. ) Mères de famille, imitez la sainte 
Vierge : Conservabat omnîahœc , etc. (Lac. 2.) 
On pourra proposer encore quelques autres 
exemples ; comme celui de David 9 dont on 
citera quelques passages tirés des Psaumes: 
Audiam quid loquatur in me Dominus Deas; 
( Ps. 84* ) Et en quel temps être attentifs ? 
Dès le matin , à votre réveil, en certains 
temps de la journée , particulièrement quand 
vous priez , quand vous assistez à quelques 
instructions , après que vous les avez enten- 
dues , etc. 

2. Q La patience: Inpatienfid, pour sup- 
porter la peine qui se rencontrera dans ce 
à quoi la grâce nous portera: il s'agit de 
se faire une sainte violence, sans quoi point 
de salut. On citera ici l'exemple des réprouvés. 
11 n'en est point qui n'ait eu des grâces, qui 
n'ait même senti de bons désirs ; mais ils ont 
été inefficaces , par leur négligence ou leur 
paresse : c'est ce qui fait à présent une bonne 
partie de leurs supplices. Ne vous exposez 
pas, M. F.,' à ce regret éternel; suivez l'at- 
trait de la grâce , particulièrement dans ce 
temps où nous sommes. ( On dira ce qu'il 
convient de faire et de pratiquer. ) Adres- 
sez-vous pour cela à J. C. l'auteur de la 
grâce, c'est principalement pendant le sacri- 
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fice de la sainte Messe qu'il la communique, 
écoutez ce qu'il vous dira , en y assistant ; 
mais pratiquez courageusement et dès aujour- 
d'hui ce qu'il vous dira. 

L'épître de la messe du dimanche de la 
Sexagésime est tirée du h. et 12. chap, de 
la seconde épître de S. Paul aux Corinthiens , 
laquelle fut écrite peu de temps après la 
première , et quelques mois avant l'épître 
aux Romains ; ce fut l'an 58 de 1ère chré- 
tienne , en Macédoine. L'Apôtre s'y propose 
de consoler les Corinthiens consternés des re- 
proches qu'il leur avoit faits dans sa pre- 
mière lettre. Il y traite de différentes matières, * 
pour leur instruction ; mais l'objet princi- 
pal des derniers chapitres est de les précau- 
tionner contre de faux Apôtres , qui tâchoient 
de le décrier et de ruiner la foi des Corin- 
thiens. C'est pour cela qu'il s'étend si fort 
à prouver son ministère , à montrer qu'il a 

été envoyé de Dieu, pour leur annoncer la 
foi. Elle contient en tout treize chapitres. 

Quoique l'évangile de la messe fournisse 
beaucoup de sujets d'instruction , il sera 
cependant à propos de dire quelque chose 
de l'épître qui s'y lit. Comme cette épître 
est la plus longue de toutes celles qui se 
lisent dans le cours de l'année , les fidèles 
entendront avec plaisir le récit de ce qu'elle 
renferme. L'Eglise souhaite que l'on parle 
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au peuple des travaux de l'Apôtre dont elle 
rappelle le souvenir, et qu'elle invoque dans 
l'oraison de la messe. Remarquez qu'à Rome 
la station se faisoit ce dimanche dans la 
Basilique de saint Paul. 

Si on se détermine à faire son prône sur 
cette épître , on peut ainsi commencer. 

Nous venons de lire, M. F. , une longue 
épître, et la plus longue de toutes celles qui 
se lisent dans le cours de Tannée , peut- 
être même avez-vous été surpris de sa 
longueur , et desirez- vous savoir ce qu'elle 
contient, le voici. Elle est tirée, M. F., 
d'une seconde lettre que S. Paul écrivoit 
aux Corinthiens , aux fidèles dont nous avons 
déjà parlé , et à qui il avoit écrit Tannée 
précédente. Une des principales raisons qui 
l'engagèrent à faire cette seconde lettre , fut 
de les précautionner contre la mauvaise 
doctrine de plusieurs faux Apôtres , qui dé- 
créditoient l'Evangile, en décréditant S. Paul, 
et qui par-là s'effbrçoient d'enlever la vraie 
foi aux Corinthiens. Ils en avoient déjà beau- 
coup souffert , et c'est ce que l'Apôtre leur 
rappelle au commencement de cette épître. 
Ensuite il en vient à ce qui le regarde lui- 
même ; il leur fait le détail de tout ce qu'il 
a enduré pour l'Evangile ; il leur raconte 
les grâces singulières qu'il a reçues de Dieu, 
comment il a été ravi jusqu'au troisième 

ciel : 
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ciel ; il n'oublie pas les tentations qu'il a 
éprouvées , et comment Dieu Va soutenu par 
sa grâce ; et tout cela pour les affermir dans 
la doctrine qu'il leur avoit prêchée , et les 
préserver de la séduction à laquelle ils 
étoient exposés. 

Nous vous prêchons, M. P. , la même 
doctrine que le grand Apôtre prêcha aux 
Corinthiens ; nous n'avons garde de nous 
Comparer à lui ; nous ne pouvons pas dire 
comme lui , que notre ministère a été auto- 
risé parmi vous par des miracles et des pro- 
diges, comme l'apostolat de S. Paul l'avoit 
été à Corinthe ; mais du moins avons-nous 
la consolation de pouvoir dire comme lui , 
que nous sommes envoyés de Dieu pour vous 
instruire; que nous ressentons pour vous une 
èollrcitude continuelle ; que nous compatis- 
sons à vos maux; que les fautes que vous 
commettez , principalement quand elles 
viennent à éclater , nous causent une cuisante 
douleur i Quis infirmatur , et ego non iiifirmor? 
Nous pouvons ajouter que nos travaux n'ont 
pas été inutiles parmi vous. ( On pourra 
citer ici quelqu'un des fruits que l'on aura 
rëiftarqués depuis que l'on est dans la pa- 
roisse. ) Mais , hélas ! plusieurs n'en tirent 
à présent presque aucun profit. 

Le Pasteur fera, i.° à cel te occasion, dô 
vifs mais teudreâ reproches à son peuple , 
Tome 1. S 
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sur certains désordres. H s'élèvera particu- 
lièrement contre les fausses maximes qui ré- 
gneront dans la paroisse ; soi*- tout , s'il se 
trouvoit des gens <jui décriassent le minis- 
tère , il ne manqueroit pas de prévenir les 
peuples , et de les garantir du poison d'une 
fausse doctrine. 

2. Il les exhortera à souffrir,, à J'exempfe ' 
des Corinthiens : Sustinetis , 5/ quis vos in ser- J 
eiluiem redigit , etc. Il fera voir combien la j 
conduite des chrétiens de nos jours est op- j 
posée à celle de ces premiers fidèles , qui ; 
souffroient si patiemment les mauvais trai- ■ 
temens , les injustices, etc. Il les animera par ! 
l'exemple de l'Apôtre qui eut tant à souf- 
frir pour l'Evangile; il encouragera particu- 
lièrement les âmes justes qui éprouvent de 
violentes tentations ; et leur dira pourquoi 
Dieu les permet , et la conduite qu'elles y 
doivent tenir à l'exemple de S. Paul ; il s'a- 
dressera enfin à tous les pécheurs, leur assu- 
rant que la grâce ne leur manque pas plus? 
qu'à l'Apôtre : Sufficit tlbi gralia mai ; il les 
supplicia d'en profiter , sur-tout dans ce 
temps-ci , pour éviter le péché qui y est si 
commun, et pour faire une vraie pénitence 
de ceux qu'ils y ont commis; enfin il leur 
témoignera avec une tendresse paternelle, 
le deàir qu'il a que tous soient de vrais fidè- 
les , et qu'ils conforment leur vie à. la doo 


de la ScxagésiuiG* 4 ! l 

trine qu'il leur prêche. 11 lira pour cela la 
suite du douzième chapitre de la lettre de 
S. Paul , ainsi que le dernier ; il remar- 
quera sur-tout ces beaux endroits : Non quœro 
quœ veslra surit , sedvosi ego libentissimèimpendam 
et superimpendar ipsepro animabus vestris. Coram 
Deo in Christo loquimur : omnia , charissimi * 
propler œdificafionem vestram. Timeo ne non qua-* 
tes volo inveniam vos, etc. Vosmetipsos tentate si 
estis in jftde. Oramvs auiem Deum , ut nihil mali 
fada lis , sed çuod bonum est. Hoc et or a mu s ves- 
tram consummationem. Ce que nous demandons 
encore , c'est votre perfection : De cœtero , 
fratres i gaudete^ perfecti estote , exhortamini : 
animez-vous les uns les autres , Pacem ha* 
bete et , Deus pacis et dilectionis erit vobiscunu 
Gratia Domini nos/ri Jesu Christt, et char il a s 
Dei , et communicatio Spiritus sancli sit cum om- 
nibus vobis. Amen. 

C'e^t ce que nous allons demander à Dieu 

pour vous à la Messe ; demandez-le pour 
nous, afin que nous remplissions à votre 
égard notre ministère avec autant de zèle 
et de succès pour vous et pour nous, que, 
S. Paul Ta rempli. 
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Pour le Dimanche de la Quinquagésime, 


Li e s matières qui sont à traiter pour ce 
dimanche sont si abondantes , et en même 
temps si intéressantes , qu'à moins qu'un 
Pasteur ne médite bien attentivement ce qu'il 
doit faire , il se met en danger, ou d'omet- 
tre des choses essentielles , ou de rebuter 
ses auditeurs par la longueur de ses ins- 
tructions. 

Qu'a-t-îl à faire en ce jour ? i. Q A annon- 
cer l'ouverture du Carême , et lire te man- 
dement de l'Ordinaire à ce sujet; a.° à avertir 
déjà les peuples de l'obligation où. ils sont 
de se préparer à la communion paschale ; 3.* 
il doit prévenir les désordres des jours pro- 
chains , que la corruption du siècle a fait 
appeler le temps du carnaval ; 4-° enfin, il 
est à propos qu'il prépare les fidèles à la 
cérémonie des cendres , qui se doit faire le 
mercredi suivant. Comme il est bien difficile 
d'exécuter tout cela d'une manière suffisante, 
sans charger trop la mémoire de ses audi- 
teurs, il peut laisser quelqu'une de ces ma- 
tières pour l'après-dînée , ( si toutefois tout 
le peuple se trouve assemblé dans son église,) 
par ex. ce qui regarde la cérémonie des cen- 
dres. 
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lia première .chose qui est donc à faire 
ce dimanche , c'est la lecture du mande** 
ment de l'Ordinaire , qu'il est à propos de lire 
tout au long d'une voix bien intelligible 9 
et cette lecture ne doit pas se faire simple- 
ment et d'une manière sèche , mais avec des 
réflexions tirées du fond du mandement II 
arrive souvent qu'un grand nombre des audâ- . 
teurs n'en comprenne pas bien le sens ; d'au- 
tres ne font pas attention aux différentes 
défenses ou permissions que fait l'Ordinaire; 
un Pasteur doit suppléer à ta faiblesse de 
ses paroissiens , el souvent il pourroit trouver 
dans les réflexions que lui fournit le mande* 
ment , tout ce qu'il convient de dire à son 
peuple ce jour-là. 

Aujourd'hui , M. F. * dira-t-qn , c'est le 
dimanche de la Quinquagésime, et dimanche 
prochain sera le premier du Carême, Vous 
n'ignorez pas combien ce temps est saint : 
Ecce nunc tempus accepfabile y tcce mine dits 
saiufis; temps de pénitence pour les pécheurs, 
et même pour les justes , puisqu'il n'est per- 
sonne qui ne pèche de temps en temps. ( On 
pourroit dire quelques mots sur le carême y 
et spécialement sur son antiquité, ensuite on 
diroit: ) l'Eglise , M. F. , vous l'annonce au- 
jourd'hui par notre bouche , et voici le 
mandement que je suis chargé de vous lira 
de sa part; c'est votre Supérieur et le mien à 
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qui nous devons , vous et moi , l'obéissance, 
qui nous l'envoie pour le publier; écoutez 
la voix de notre père commun et de notre 
pastenr. (On le lira tout au long: ) après 
quoi on reprendra ce qui aura besoin d'être 
expliqué et motivé. On insistera sur certains 
point auxquels on sait que Ton. manque le 
plus souvent ; on en prendra occasion de 
donner au peuple les avis que Ton jugera 
les plus nécessaires. 

On pourroit s'attacher à l'obligation oïl 
îon est d'obéir à l'Eglise , de s'abstenir de 
ce qu'elle défend, et de pratiquer ce qu'elle 
ordonne ; on montreroit que lui désobéir , 
en déspbéissant au premier pasteur , c'est 
désobéir à Dieu même : Si Ecclesiam non au- 
dierll , siÈ fibi, etc. ( Matth. 18. 17. ) On fera 
voir au contraire l'utilité de cette obéissance. 
Ou confirmera le tout par le bel exemple 
que l'Eglise nous fait lire dans notre office, 
dans l'histoire de la vocation d'Abraham. Il 
n'y auroit qu'à la bien exposer ; elle seroit 
capable de toucher les peuples , elle les enga- 
geront à faire à Dieu le sacrifice qu'il exige 
de nous durant le Carême. Quelle différence, 
dira-t-on, entre le sacrifice que Dieu de- 
manda à Abraham, et celui qu'il nous demande ! 
{ On fera sentir cette différence. ) De quoi 
s'agissoit-il pour Abraham ? De quitter sa 
«naison , son pays et de venir demeurer dans 
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tme terre étrangère. Quel sacrifice Dieu exigea- 
t-il encore de Uiî ? Rien moins que de soa 
propre fils. Abraham cependant obéit ; il 
quitta sa maison , son pays , selon Tordre 
de Dieu ; il se mit même en devoir d'immo- 
ler son fils Isaac ; le fils même ne refusa 
pas de se mettre sur le bûcher dans un état 
de victime. Et nous, que nous demande- 
i-on ? Ah ! que l'obéissance de ces patriar- 
ches confondra bien notre rébellion aux or- 

■ 

^Ires de Dieu qui nous parle par l'Eglise 9 
comme il parla autrefois à Abraham par un 
ange. • 

Obéissez donc, M. F., et pour Vous y 
animer , considérez qu'elle fut la récom- 
pense de l'obéissance d'Abraham , aussi bien 
que d'Isaac. (On la rapportera. ) Cen'est- 
là cependant qu'une foible image de celle 
que Dieu vous prépare. 

Après la lecture et l'explication du man- 
dement, l'objet principal qui doit enflam- 
mer le zèle du Pasteur , C'est de prévenir les 
désordres du carnaval ; et il ne doit rien 
oublier pour en inspirer aux fidèles toute 
l'horreur qu'ils méritent , en leur montrant 
combien ces désordres sont indignes d'un 
chrétien , contraires même à la raison ; com- 
bien ils sont funestes : on s'étendra sur chacun 
de ces points autant que l'on jugera à pro- 
pos. On trouvera aussi dans l'évangile du 
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jour de quoi les en détourner; l'Eglise M. 
pouvoit guère choisir d'évangile qui lût ptas 
propre à cette fin. 

C'est pour vous engager, M. F. , dira-t-on, 
à entrer dans les sentimens que je viens de 
vous inspirer, que l'Eglise vous met devant 
les yeux , dans l'évangile , deux objets 
bien remarquables; le premier, c'est le sou-r 
venir de la Passion du Sauveur; le second , 
c'est l'exemple d'un aveugle à qui J. C ren- 
dit la vue ;. c'est dans, le douzième chapitre 
de l'évangile selon S. Luc qu'ils sont rap- 
portés. Ceci arriva peu de temps avant la 
Passion de Jésus-Christ et vers le commen- 
cement du. mois de Mars y qui fut le dernier 
de sa vie. 

Ce divin Sauveur sachant que le temps mar- 
qué par son Père , pour achever la rédemp- 
tion des hommes par une mort douloureuse % 
approchait, quitta la Galilée où il avoit prê- 
ché pendant long-temps , et s'en vint dans, 
la Judée , dont Jérusalem étoit la capitale,, 
et où il devoit consommer sa passion. Il dé- 
clara à ses Apôtres le sujet de son voyage. 
Voici , leur dit-il , que nous montons vers 
Jérusalem , où toutes les choses qui onl été 
prédites par les Prophètes , touchant le Fils, 
de l'homme , vont bientôt s'accomplir ; il y 
sera livré aux gentils , traité avec dérision , 
lagellé , couvert de crachats ; après qu'on 


de la Quinquagèsime. 4*7 

L'aura flagellé , on le mettra à mort , et il 
ressuscitera le troisième jour. Tandis qu'ils 
étoieut en chçinin , comme ils approchoient 
de Jéricho , ville distante de Jérusalem d'en- 
viron sept lieues , un aveugle qui étoit assis: 
sur le chemin , et qui demandoit l'aumône , 
entendant passer une troupe de gens, de- 
manda ce que c'étoit , et comme on lui ré- 
pondit que c'étoit Jésus de Nazareth qui pas- 
soit : Jésus Fils de David y s>écria-t-il aussi- 
tôt , ayez pitié de moi ; en vain voulut-on 1 
l'obliger à se taire , il crioit encore plus fort? 
Fils de David , ayez pitié de moi Jésus s'étant 
arrêté , se le fit amener , et lui demanda ce 
qu'il souhaitoit : Seigneur, répondit l'aveugle , 
que je voie : Voyez , lui dit Jésus , votre foi 
vous a sauvé : il vit aussitôt et suivit Jésus , 
publiant les grandeurs de Dieu i tout le peu- 
ple qui en fut témoin , rendit aussi gloire avr 
Seigneur, 

Comprene&-vous,M.F. ,pourquoil'Eglise vous 
présente un évangile si touchant et si instruc- 
tif ; d'une part , les souffrances de Jésus et? 
9a résurrection ; de l'autre , un» aveugle guéri 
et qui suit J. C. Ah ! M. F. , que* ne puisse 
vous le bien imprimer dans la mémoire et en- 
core plus dans le cœur F Elle n'attend! pas à 
la (in du Carême pour vous rappeler la Pfetàsion 
du Sauveur , et l'aveuglement des pécheur* 
qui en ont été la cause : animée quelle est 
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•d'utl désir ardent de vous préparer au temps 
du Carême , à la confession et à la commu- 
nion paschale, et sur- tout à vous préserver 
des désordres où tant de chrétiens se préci- 
pitent tons tes jours , elle vous remet sous les 
yeux tout ce que le péché a conté à Jésus; 
elle veut opposer à vos passions , la Passion 
même du Sauveur , afin que cette pensée 
vous serve de frein , de barrière , de digue 
pour arrêter le cours de vos péchés. Elle veut 
encore représenter aux pécheurs l'aveuglement 
où ils vivent , mille fois plas déplorable que 
celui de l'aveugle de notre évangile ; elle 
leur fournit , dans cet aveugle , un modèle 
accompli de ce qu'ils doivent faire pour se 
guérir. Ah ! que n'ai-ye le temps , M. F. , 
de vous développer des vérités si propres à 
vous attendrir , à vous éclairer , à vous gué- 
W ! Je ne veux cependant pas abuser de vo- 
tre patience , et comme je vous ai déjà en- 
tretenu a l'occasion du mandement du Carême, 
je me contenterai de vous indiquer quelques 
réflexions à faire sur l'évangile de ce jour. 

On choisira celles qui paraîtront les plus 
efficaces , ou sur la Passion du Sauveur , ou 
sur l'aveuglement da pécheur , et les remèdes 
dont il doit se servir pour sa çuérisen. 

Si l'on prend la Passion du Sauveur ? pen- 
sez , M. F* 9 dira-t-on , pensez à ia Passion 
fa X C durant les jours prochains. Point de 
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jpensëe plus propre à vous garantir du péché : 
c'est la première Réflexion. Pensez y M. F. v 
à la Passion du Sauveur. Point' de pensée plu» 
propre à vous faire passer les jonrs prochains 
d'une manière chrétienne : c'est la seconde 
réflexion. 

JL RÉFLEXION. 

TIo^, M. F. , nulle pensée plus capable de 
nous détourner du péché, de nous faire ré- 
sister à nos passions, particulièrement ces trois 
jours , que la considération sérieuse des souf- 
frances de Jésus. El comment oseriez- vans 
vous abandonner au péché , si voos faites at- 
tention qu'en vous y livrant , vous renouvelez 
en quelque sorte toutes les souffrances du 
Sauveur , vous le livrez à ses ennemis : Trc- 
âetur gentibus ; -vous vous moquez de \\i\ -. 
llluddur ; vous le chargez d'injures , vous le 
crucifiez de nouveau : Gonspuetur , crucifîge- 
fur. Oui , pécheurs , en vous abandonnant 
durant ces jours à la débauche , aux excès de 
bouche ; en vous mêlant parmi ces hommes 
insensés, qui ne pensent qu'à contenter l'amour 
•qu'ils ont pour le plaisir , dans les specta- 
cles , les jeux, les courses nocturnes, (détail 
Selon le lieu où Ton aura à parler , ) vous 
ressembleriez à ces juifs impies qui , s'étant 
saisis de la personne sacrée du Sauveur dans 
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le jardin des olives , durant la nuit , le lièrent, 
comme un criminel , le conduisirent comme 
un scélérat depuis le jardin des olives jusqu'à 
Jérusalem , faisant retentir l'air de leurs cris 
et de leurs huées. On poursuivra l'application 
des souffrances du Sauveur aux démarches 

« 

des pécheurs en ce temps. 

Je vous le demande, M. F., où seroit 
votre foi , et que doit-on penser des chrétiens 
qui se comportent de la sorte ? Sont-ils excu- 
sables? Ne sont-ils pas plus condamnables que 
les juifs qui ne connoissoient pas bien le Sau- 
veur ? Car s'ils l'eussent bien connu , dit S. 
Paul , ils ne l'eussent jamais crucifié. Pour 
vous , M. F. , vous le connoissez , vous faites 
profession d'être du nombre de ses disciples ; 
nous vous déclarons qu'en vous livrant au 
péché mortel , vous livrez J. C lui-même à 
son plus mortel ennemi , vous le livrez en 
quelque sorte au démon , vous lui. préférez 
votre passion , etc. Et cependant malgré toutes 
oes connoissances -, vous vous abandonneriez 
aux désirs de votre cœur , vous crucifieriez 
de nouveau en vous-mêmes le Fils de Dieu ? 

IL RÉFLEXION. 

Ah ! M. F. , ouvrez les yeux de votre foi , 
et voyez l'indignité de votre conduite , voyez 
les douleurs de votre maître , comptez tout 
ce qu'il a déjà enduré pour vous. ( 11 faudra 
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dire quelque chose des douleurs intérieures et 

extérieures de J. C. ) Quoi donc ! voulez-vous, 

les multiplier ses douleurs , être du nombre» 

de ceux dont parle le prophète : Super dolo- 
rem vulnerum. meorum addiderunt. ( Psal. 68. ) 

Suprà dprsum meum fabricaoerunt peccatores : 
prolongauerunt iniquiîalem suam. ( Psal. ia8. ) 
Voulez-vous prolonger vos iniquités , dans un. 
temps où. vous devez vous disposer à appaiser 
Dieu , dans un temps où vous, devez penser à. 
les expier , où vous devez commencer à pren- 
dre les sentimens d'un vrai pénitent? Est-ce 
donc , M» F. , est-ce donc là une disposition 
au saint temps du Carême ? Que penseriez- 
vous d'un homme qui ,. vous ayant offensé, 
pendant long-temps, et voulant se réconcilier 
avec vous dans quelques jours , viendrait en- 
core aujourd'hui et demain vous dire de nou- 
velles injures , qui insulteroit ceux qui vous 
appartiennent , et se, joindrait à vos. ennemis 
pour vous faire de la peine ? Comment le re~ 
cevriez-vous sur la fin de cette semaine. Vous, 
sentiriez-vous bien disposés à lui faire un bon 
accueil , surtout si vous lui aviez représenté. 
que c'est bien à tort qu'il cherche à vous per- 
sécuter ? Voilà 9 M. F. , voilà l'image de 
votre conduite à l'égard de Dieu, Vous voulez 
vous réconcilier avec lui dans quelque- temps, 
et cependant , etc. Quelle contradiction ! Y 
pensez-vous ? À quoi ne vous exposez- vous 
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pas? Aux ch&timens des Juifs aveugles <pà 
ne voulurent pas profiter autrefois ni de ce 
•que les prophètes leur disoient de la part de 
Dieu , ni des menaces même que leur fit 
J. C. ( On citera quelques beaux traits bien 
•choisis des prophètes Isaïe , Jérémie ou Ezé- 
chiel , comme aussi quelques-uns de J. C. oh 
•de ses apôtres; après quoi on diwbi ) 

Tels sont , M. F. , les châtimens que vous 
avez à craindre ! une fausse pénitence , l'aveu- 
glement spirituel , l'endurcissement , ïimpé- 
nitence finale. Craignez ces malheurs ^ crai- 
gnez, vous sur-tout qui êtes les auteurs, les 
Chefs des désordres qui arrivent en ces jours : 
à qui vous comparerai je ? A Judas qui mit 
^cn mouvement tout Jérusalem contre J. C. <, 
qui amena une compagnie de soldats et de 
-scélérats , pour se saisir de sa personne sa- 
crée , dans le jardin des olives : 'Duxfuil eorum 
qui comprehenderunt Jesitm. ( Actor. i. ) An- 
tecedebat eos. ( Luc. m. ) Ah ! M. F. , réveillez 
donc votre fbi ; pensez à l'injure que vous 
faites à J. C. en profanant ces jours prochains; 
ayez horreur d'une telle profanation , et 
ne dites pas que ce sont des jours destinés 
aux divertissemens , que c'est l'usage de se 
livrer au plaisir , à la joie , et de se trouver 
-dans les assemblées mondaines , etc. Ne savez- 
wus pas que tonte la vie d'un -chrétien ., se- 
2on l'Eglise et les saints Pères j -est une cou- 
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£nueUe pénitence ; que chaque jour nous de- 
vons porter notre croix , nous mortifier ? ¥ 
a-t-il donc un temps où il soit permis de ne 
plus servir, le Seigneur , et de l'offenser , de 
scandaliser ses -frères et de vivre" sans re- 
ligion ? 

A Dieu ne plaise cependant que je veuille 
vous interdire toute sorte de récréations ; je 
vous l'ai déjà dit autrefois , et je vous le ré- 
pète : il en est de permises , et celles que 

je condamne , sont. Au nom de J. C. et 

par tout <ce qu'il a enduré pour vous, évitez- 
les , M. F. <, armez- vous pour cela de la pen- 
sée de «a passion : Christo passo in <arne , et 
vos eâdem cogilalione armamiuL ( i. Pctr. 4* ) 
Ce que je vous demande , M. F. 5 c'est d l y 
penser ce soir, demain matin et après de- 
main ; regardez quelque temps , limage du 
crucifix , qui doit être dans vos maisons v et 
dites-vous à vous-même : Vôiidrois - je de 
nouveau crucifier J. C mon Seigneur I II 
n'en sera pas ainsi , je veux passer ces troU 
jours en vrai fidèle ; quand même tous les 
autres vous abandonneraient , ô mon Jésus! 
je ne vous abandonnerai jamais. Demandez- 
Lui , M. F. , cette grâce à la Messe que nou» 
allons célébrer ; vous sur-tout , âmes justes , 
qui devez jjémir sur les désordres que l'on- 
.commet en ce temps , redoublez vos prières t 
jpour obtenir la conversion de tant de mail- 
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I. POINT. 

L'état d'un homme privé de la vue e£ 
tien triste ; mais quelque triste qu'il soit , il 
n'approche pas de celui d'un chrétien qui est 
dans l'état du péché , sans se mettre en peine 
d'en sortir , qui ne considère pas la grandeur 
de son mal . et qui ferme les yeux à la lu- 
mière de la grâce , qui l'éclairé de temps 
en temps. 

On comparera un homme privé de la vue 
<lu corps , avec le pécheur aveugle. 

i.° L'aveuglement du corps peut procurer 
•de grands avantages à l'ame , en lui ôtant 
la vue de plusieurs objets dangereux , capa- 
bles de la perdre ; mais l'aveuglement de 
l'esprit est infiniment funeste à celui qui 
en est attaqué. On en montrera les suites. 
La passion l'aveugle et le rend incapable de 
tout bien et cipable de tout mal. Voyez 
les Méditations de Segnery ; tome premier ^ 
page. i3 Voyez le maître, tom. i. er pour la 
Quinquagésime. 

2. L'aveugle de corps cherche du secours 
et de l'appui pour se guérir, il souhaite sa 
guérison , mais l'aveugle d'esprit s'imagine 
être assez éclairé , et plus éclairé que les autres; 
il ne pense pas à sortir de l'état où il est 
déduit, il se plaît même dans ses ténèbres, 

JEInfin j l'aveugle de corps fait tout au plu* 
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(quelques chûtes qui communément ne sont 
ni dangereuses 9 ni sans remède; mais l'aveugle 
d'esprit fait des chûtes continuelles , qui lé 
conduisent presque toujours à la mort du 
pèche. 

On apportera quelques exemples de cet 
aveuglement tirés des livres saints ; Excœcavk 
illos maiïtia eorum. ( Sa p. a. ai. ) Exemple des. 
Pharisiens, exemple des Juifs à qui le Sauveur 
reprochoit leur aveuglement , et qui tira 
même des larmes de ses yeux , principale- 
ment lorsqu'il alloit à Jérusalem , un peu 
avant sa passion : Si cognovisses et lu ,eiqwdem 
in hâc die tua 9 quœ ad pacem iibi , etc. ( Luc 
19. 4^. ) N'est-ce pas , M. F., ce que j'aurois 
bien lieu de dire et de faire à l'égard de 
quelques-uns, et même de plusieurs d'entre 
vous ? Si cognovisses , ah I si vous con- 
Boissiez l'état où votre ame est réduite , 
jeunes personnes, hommes débauchés , etc. 
Nunc auiem abseondita sunt ; mais vous n'y faites 
pas attention; vous ne considérez, ni l'injure 
que vous faites à Dieu par v»s plaisirs cri- 
minels ; vos débauches , vos injustices et vos 
scandales ; ni l'outrage que vous faites à J. C. 
dont vous anéantissez la Passion ., et ,que 
vous renouvelez même par vos désordres ; 
ni les malheurs que vous vous. attirez par 
votre conduite criminelle. 

Ah ! si vous aviez perdu la vue du corps. 
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avec que! empressement ne desireriez-vous 
pas votre guérison , ne chercheriez- vous pas 
des remèdes efficaces pour vous la pro- 
curer? Quoi donc! serez-vous moins empressés 
pour délivrer votre ame des ténèbres épaisses 
où eHe est plongée ? Ne vous instruirez- vous 
pas dés remèdes dont vous devez vous servir 
pour recouvrer la vue de l'ame? J. C sou- 
haite votre guérison, et il la souhaite ar- 
demment ; la très-sainte Vierge , votre Ange 
Gardien,, tous les Saints ensemble h souhai- 
tent; je la. désire moi-même de toute l'ardeur 
de mon cœur ; n'y aura-t-il que vous qui 
serez insensibles à ce qui vous intéresse 
plus que personne 9 à ce qui tous intéresse 
essentiellement ? Non 9 je pense que vous 
rôtes pas encore tombés dans cet état d'en- 
durcissement , et j'espère que vous écou- 
terez volontiers les moyens que vous devez 
prendre pour sortir de votre aveuglement : 
je vais vous en instruire dans le second point. 

IL POINT. 

Remarquez, M. F. , les démarches 
que fit cet aveugle de notre évangile, voilà 
votre modèle; Dès qu'il eut appris que Jésus 
passoit, il se mit à crier : Jésus Fils de 
David., ayez pitié de moi : rien ne put 
l'empêcher de continuer sa prière, elle fut 
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si pleine de foi et de confiance en la puis- 
sance et en la bonté de J. C. qu'elle engagea 
le Sauveur à se le faire amener, et qu'elle 
lui obtint une parfaite guérison : Respice * 
fides tua te salvum fecit. 

C'est donc par la prière, M. F. , que 
vous devez commencer l'ouvrage de votre 
-guérison ; adressez-vous au même Sauveur 
qui rendit la vue à cet aveugle ; ne doutez 
pas de son pouvoir ni de sa miséricorde ; 
dites-lui dès ce jour , particulièrement pen- 
daut la messe , Jesu , fili David , miserere met 
Ah ! divin Jésus , ma misère est infiniment 
plus digne de compassion que celle de t'aveu- 
gle né à qui vous rendîtes la vue ; il y a 
long-temps que je vis dans les ténèbres dû 
péché , le démon m'a aveuglé, le monde m'a 
aveuglé ; vous seul pouvez m'éclait er ; dis- 
sipez , je vous en supplie , les ténèbres de 
mon esprit : Illumina ocuJùs nveos , ne unquàm. 
obdormiam in morte. ( P^al. r*. ) Domine, ût 
videam; faites que je vous connaisse , faites 
que je me connoisse moi-même. Continuez, 
M. F., à prier aussi bien que l'aveugle; ne 
vous contentez pas de le faille pendant là 
messe , faites-le souvent , pendant c& jour 
et les suivans : il vous arrivera peut-être ce 
qui arriva à l'aveugle ; ceux qui allaient 
•devant le' Seigneur n'oublioent rien pôW 
obliger l'aveugle à se taire : Qui pr&ièant « 
increpabuni eum , ut tacerct. 
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C'est ainsi , dit S. Grégoire , ( voyez Iefr 
leçons de l'office de la Quinquagésime , tirées 
de S. Grégoire , bom. 2. in Evang. ) que la 
multitude s'efforce de nous empêcher de 
crier vers le Seigneur; mille désirs terrestres r 
le tumulte de nos passions nous détournent 
de la prière, nous inquiètent quand nous 
voulons prier; mais c'est cela même , ajoute 
le saint docteur , qui doit redoubler notre 
ferveur : Quanta graviori tumuUu cogiïalionum 
carnalium premimur , tanib oraliani ardentiàs in- 
sistera debemus. Approchez - vous de J. C 
comme fit l'aveugle , il vous dira au fond 
du cœur ce qu'il lui dit : Quid tibi tnsfaciom ? 

Que souhaitez - vous ? Ah ! Seigneur, 
lui répondrez - vous , que je voie. Que 
vous êtes bon , aimable Jésus , et que j'ai 
été ingrat envers vous ! Que j'ai été mal- 
heureux de suivre mes passions , d'imiter 
les mauvais exemples que j'ai eus dans le 
monde? Je souhaite vivre plus conformé- 
ment à ma foi que je n'ai fait jusqu'ici. Soyez 
sûrs, M. F., que vous serez exaucés : Fides 
tua , vous dira Jésus , te salvumfetiL Respicei 
connoissez-moi bien , suivez-moi , imitez, ma 
vie, comportez-vous en vrais chrétiens. Ah! 
M. F. , quelle joie pour vous , lorsque vous- 
serez délivrés de votre aveuglement ! Ne 
manquez pas d'en témoigner à Jésus votre 
reconnoissance, comme le fit l'aveugle guéri; 
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11 se mit à sa suite , en publiant les gran- 
deurs de Dieu. Qu'il en soit ainsi de tous 
les pécheurs de cette paroisse, et que tout 
les vrais fidèles aient sujet d'en glorifier le 
Seigneur. 

Outre ces deux sujets de réflexions pris de 
l'évangile ,. il en est un troisième de la céré- 
monie des Cendres , dont on pourra se ser- 
vir fort à propos , après la lecture et l'ex- 
plication du mandement du Carême, lorsqu'on 
ne voudra pas faire un catéchisme sur cette 
cérémonie. L'Eglise, M. F., dira-t-on, comme 
une tendre mère, toujours vigilante pour 
procurer le salut de ses enfans , ne néglige 
rien pour vous engager à vous conformer 
à ses intentions , dans l'institution du Carême * 
vous détourner du péché et vous mettre en 
état de faire une vraie pénitence de ceux 
que vous avez commis. Elle* ne se contente 
pas de vous rappeler dans notre évangile 
la Passion du Sauveur , elle a encore ins- 
titué une cérémonie sainte, que nous appelons 
la cérémonie des Cendres, parce qu'on met 
des cendres bénites sur la tête de chaque 
fidèle, en leur disant : Mémento , etc. c'est- à-^ 
dire, Souvenez -vous, etc. C'est de quoi je vien& 
vous faire souvenir. Dès aujourd'hui , M. F. , 
représentez- vous l'heure de votre mort; pensez 
que ce Carême sera peut-être pour vous le 
dernier; que vous ne verrez peut-être pa* 
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le jour des Cendres ; et ce souvenir ^oos 
fera éviter le péché; c'est le Saint-Esprit 
même qui nous en assure : Memorare noms- 
sima tua, etc. Pensée de la mort, pensée effi- 
cace pour faire réprimer les passions; premier 
point Pensée de la mort 9 pensée efficace 
pour faire passer saintement le Carême ; 
second point. 

I. POINT. 

Que fafut-il pour réprimer les passions ? 
Il faut en bien connoHre la vanité, l'ins- 
tabilité et le châtiment Or , la pensée de la 
mort nous fait connoître tout cela , et par- 
la même nous porte à les réprimer. 

i.° La vanité : quelle folie de s'y livrer ! 
Que sont tous ces plaisirs , tous Ces objets 
auxquels elle s'attache ? Vanltas vanilatvm. 
Demandez-le à tous ces voluptueux qui y ont 
passé leurs jours ; que leur en revient- il ? 
A l'heure de la mort qu'en pensent-ils ? 
Qu'en avez -vous pensé vous-même , M. F. , 
lorsque quelque maladie dangereuse vous a 
conduits aux portes de la mort? 

a * L'instabilité : peut-on les satisfaire ? 
Quel est l'homme qui ait été vraiment con- 
tent fen s'y livrant? Que de croix au con- 
traire , que d'amertume n'entraînent elles pâ» 
après elles ! Viam paris uoncognoverunî, ( Psal. 

i3.) 
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iî. ) Tribulatio et angustia in omnem animato 
hominis operaniis malum. ( Rom. 2. ) La peu* 
sée de la mort, désillè les yeux ; et c'est en 
la méditant attentivement, que le chrétien 
voit clairement qu'on ne peut être vérita* 
blement content r qu'en menant une vie chré- 
tienne, 

3.° Enfin , là pensée de la mort nous rap~ 
pelle les châtimens des passions. Quelles en 
sont les suites? Notre foi nous l'apprend; des: 
tourmens affreux et éternels. Ecoutez les ré- 
prouvés, dans le livre de la Sagesse , et conr 
vaiaquez-vous 9 par leur expérience v dfe la- 
vanité , de l'instabilité et des châtimens des 
passions : Nos insensati ambulavimus vins diffi- 
ciles, Lassati sumus in via iniquitatis. In maligni- 
taie nostrâ consumpti sumus. ( Sap. 5. ) 

Faites-les , M. F., ces réflexions, appliquez- 
vous-les; non seulement vous vous garantirez; 
du péché, mais vous vous disposerez à passer 
saintement le temps du Carême. 

IL POINT. 

Pou r le bien passer, il est nécessaire d'en- 
trer dans des sentimens d'humilité et de péni- 
tence ; et avec ces dispositions , nous parti- 
ciperons aux grandes grâces que Dieu a accou- 
tumé de répandre dans ce temps favorable. 
Or, M. F., la pensée de la mort nous les 
Tome I. T 
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inspirera infailliblement , ces sentimens : flff- 
mentotc, etc. Souvenez-vous que vous êtes pous- 
sière, et vous serez humbles , vous renoncerez 
à vos péchés , vous pratiquerez le jeûne que 
l'Eglise vous prescrit, vous mortifierez votre 
chair , etc. Et comment n'entreriez- vous pas 
dans ces sentimens , si vous vous disiez à 
vous-mêmes : Je dois mourir ; je mourrai 
bientôt ; la mort doit m'égaler au reste des 
hommes ; nulle différence entre moi et le plus 
misérable des mortels ; mon corps que j'ido- 
lâtre , sera la pâture des vers : Ah ! si je 
ne fais pénitence , je suis perdu sans res- 
source ; si je laisse passer ce temps sans pro- 
fiter de la bonté de Dieu qui m'attend depuis 
si long-temps , j'ai tout lieu de craindre une 
mort malheureuse; il faut donc m'humilier, 
renoncer à mes pensées de vanité , etc. re- 
noncer à l'amour déréglé de moi-même ; me 
séparer de cette idole de chair à qui je sa- 
crifie mon ame ; me défaire de ce bien que 
je retiens injustement , et que je quitterai mal- 
gré moi à la mort ; il faut expier mes péchés 
par le jeûne corporel , autant que je pourrai; 
le pratiquer ; m'adonner pendant ce saint 
temps à des exercices de piété ; en un mot , 
imiter l'exemple de mon, maître qui , étant 
innocent , a bien voulu faire pénitence de mes 
propres péchés. Ah ! qu'aurois-je à lui dire à 
l'heure de la mort , si je ne profitois pas des 
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saintes réflexions qu'il me fournit à présent : 
Quelles vous seront salutaires , M. F. , ces ré- 
flexions! Portez par-tout la pensée de la mort, 
et je puis vous assurer que vous résisterez à vos 
passions, quelque fortes qu'elles puissent être ; 
que vous ferez une prompte et sincère péni- 
tence , et que vous passerez cette sainte qua- 
rantaine dans les dispositions de vrais chré- 
tiens. Je la fais , ô mon Dieu ! cette résolu- 
tion , je n'oublierai pas ma dernière heure , 
je me la rappellerai 3 sur-tout dans mes ten- 
tations ; et lorsqu'il se présentera quelque 
difficulté dans votre service , j'y ajouterai le 
souvenir de votre mort douloureuse qui me 
fortifiera , qui adoucira toutes les amertumes 
de la mienne : Faites , ô mon Jésus ! gue' je 
m'en occupe désormais ; aidez-moi à me prér 
parer à vous aller rendre compte de ma vie , 
et à mériter de vous être réuni dans l'éternité. 

On pourra encore se servir utilement des 
prières qui se font à la cérémonie des cen- 
dres, et de l'épître qui se lit à la messe dm 
mercredi , pour inspirer aux peuples , durant 
ces jours, des sentimens de modestie, de tem- 
pérance et même de mortification. ; 

L'épître de la Quinquagésime est prise du 
j3 eme chapitre de la première lettre de S. 
Paul aux Corinthiens. On peut l'appeler par 
excellence l'épître de la charité j point d'en- 
droit dans l'Ecriture oit elle soit plus recom- 
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mandée , mieux expliquée et plus relevée au- 
dessus des autres vertus. Le but de S. Paul 
est de porter les Corinthien! à la préférer ï 
Ions les dons gratuits qufiis avoienft reçus de 
Dieu , et desquels Os faisoient tant d'estime. 
Après leur en avoir parlé dans le chapitre pré- 
cédent , je vais , leur «Ut-il , vous montrer une 
Toie plus excellente , vous instruire de quel- 
que chose de plus parfait : Aéfmc excelkniie- 
rem nom pMs demenstro : il l'explique dans 
tout le chapitre dont on a formé l'épître. & 
seroit à souhaiter qu'on eût le temps de la 
bien développer au peuple 9 et si on ne le (ait 
pas en ce jour , de peur d'être trop long , il 
ne faut pas manquer d'y suppléer dans une 
autre occasion. On y trouve tout ce qui peut 
4e dire à la louange de la charité , et tout ce 
à quoi elle nous oblige. S. Paul *y fait voir, 
i.° la nécessité indispensable de la charité , 
dans les trois premiers versets ; a.* les devoirs 
ou les offices de la charité qu'il met au nombre 
de seize 9 et qui sont contenus dans les cinq 
versets syivans ; 3. Q les fruits et l'excellence , 
aussi bien que la durée de la charité , dans le 
reste du chapitre. 

Ce n'est pas en vain que l'Eglise, après 
taous avoir proposé , les deux dimanches 
précédens , dans les épitres de la messe , 
des exemples et des avis de saint Paul, 
tirés de ses lettres aux Corinthiens , eu met 
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un pour ce même dimanche , pris dans la 
première lettre de cet Apôtre au même 
peuple y et choisi dans le treizième chppitre. 
La charité étant la reine des vertus , et sans 
laquelle tous les jeûnes qu'on observe seraient 
inutiles , elle veut que les ministres de l'E- 
vangile la recommandent , spécialement à 
l'entrée du Carême ; persuadée que par le 
moyen de cette vertu ils en retireront . des 
fruits abondans. 

C'est sur quoi les Pasteurs pourront in- 
sister , spécialement dans les lieux où les 
désordres du carnaval ne spnt pas communs, 
comme il arrive en certaines paroisses de 
la campagne, où souvent la charité est bles- 
sée par la plupart; Ton voit même beaucoup 
d'inimitiés , qui sont un des grands obstacles 
à la réception des sacremens; c'est dans ces 
endroits, dis-je, où après avoir lu et explique 
le mandement du Carême , après quelques* 
autres avis convenables , on donneroit celui 
de la charité .comme un des plus essentiels» 

En vain, dira-t-on . , M. F- , ( car il n'y 
a qu'à suivre dans cette espèce de prôpe , 
l'ordre même qpe garde l'Apôtre,) en vain 
prétendriez-vous passer saintement le Carême, 
si vous n'aviez une vraie charité pour vos 
frères ; tout ce que vous pourriez faire de 
bon , tout ce que vous pourriez souffrir , 
vous deviendrait inutile pour le ciel. Ecou«- 
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tez S. Paul lui-même. On donnera l'esp\i* 

cation des trois premiers versets de typttre. 

Elle est donc , M. F. , d'une nécessité 
absolue, cette charité qui nous fait aimer 
nos frères comme nous-mêmes pour l'amour 
de Dieu ; point de salut sans elle ; point 
même de bonnes œuvres qui sans* elle puis- 
sent être récompensées» 

Mais quelle charité devons-nous avoir pour 
nos frères ? En voici les caractères; i.° La 
charité est patiente et pleine de bonté : en 
voilà les deux premiers traits ; patiente , 
pour souffrir de nos frères ; pleine de bonté , 
pour leur procurer le bien que nous pouvons* 
On continuera ce détail suivant le temps que 
l'on y pourra mettre. 

L'avez-vous , M. F. , cette charité ? On 
reprendra les qualités de la vraie vertu , et 
on les comparera avec celle des auditeurs. H 
4&'en faut donc bien , ajoutera-t-on , que 
votre charité soit vraiment chrétienne, ré- 
formez-la sur le modèle que vous donne 
S. Paul ; ayez dès ce jour pour tous vos 
frères des entrailles d'un amour sincère , 
compatissant , efficace , etc. ( Voyez Bour- 
daloue dans sa retraite , Méditation de la vie 
agissante du Sauveur. ) Demandez-la aujour- 
d'hui à J. C. qui vous en a donné le pré- 
cepte, et qui Ta accompli parfaitement ; et 
pour vous animer de plus en >plus à suivre 
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son exemple , n'oubliez pas ce que l'Apôtre 
ajoute à la louange de la charité : qu'elle est 
la plus excellente des vertus , celle qui donné 
le prix et le mérite à toutes les autres. La 
foi cessera ; l'espérance cessera ; les dons 
singuliers du Saint-Esprit cesseront ; mais 
pour la charité elle n'aura point de (in , 
elle se perfectionnera de plus en plus dans 
l'autre vie, oh nous serons unis avec Dieu, 
de l'union la plus intime et la plus indisso- 
luble. Aspirons, M. F. , aspirons à cet amour 
parfait; que toutes nos actions soient faites 
dans la charité : Omnia vestra in charitate fiant. 
( i. Cor. 16. ) Que le Dieu de paix et de 
charité soit parmi vous*; que dès ce jour 
les querelles, les divisions, les procès, etc. 
cessent au milieu de vous , que l'on voie les 
riches s'empresser à soulager les pauvres ; 
que les pauvres ne portent point envie aux 
riches ; que chacun se supporte mutuel**- 
lement; que personne ne méprise son frère,«tc. 
Alors, M. F. , alors le Dieu de là paix et de 
la charité sera parmi nous : Dens paris et 
dilectionis erit wbiscum; ( ». Gor. i&> ) il nous 
pardonnera nos péchés; toutes nos oeuvres 
lui seront agréables ; et nous mériterons de 
brûler éternellement dans le ciel , du feu de 
son amour. 

FIN du premier T&me. 
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